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AVERTISSEMENT. 



J-*E Calcul aflronomique depuis m certain nombre 
d'athées, a prefque cluingé de face; pour en avoir 
une ïdée complète, il faudrait parcourir un affeç 
grand nombre d'Ouvrages, e¥ e'efi à quoi nous 
avons voulu fuppléer en Veocpofant ict d'une ma- 
nière fuffifante j?our là pratique. ' 

Nous n'avons pas eu deffein de démontrer les 
méthodes fur lef quelles eft fondé le calcul agrono- 
mique; ce ferait un autre genre d'ouvrage? plus 
difficile & plus long que celui-ci, mais nous avons 
prefque toujours indiqué les fources où le lecleur 
pourra trouver de quoi fe fatisfiàre en fait de 
théories if de dhnonflramns. 

Le livre de la Connoiflàncc des Mouvement 
céfeftes (ch-dêvant Gonnoiflancc des Temps) que 
l'Académie donne chaque année- au Public depuis 
1 679i> a e **&* de nous da^s les derniers Volumes, 
un grand nombre d'explications que plufieurs per- 
fonnes ont trouvé trop fucemûts nous tâchons de 
les étendre dans cet Ouvrage-ci, afin qu'il puiffe 
fervir de fupplément perpétuel à un Livre quk 
change chaque année. 

Plufieurs Tables utiks dans PAftronvmie, & 
que nous avions déjà données dans les Volumes de 
1760, jy&t if 1 ^ 6^2 A fi retrof nieront enecreici, 
parce que les éditions de ces trois annéevétant abf cla- 
ment épuiféts, il aurait femblé: inutile d'expliquer des 
Tables que le le&eur ne pouvait plus fe procurer. 

C'efL fin- tout par le fecours de la Géométrie 
nouvelle & du Calcul intégral, que l'Aftranotnie t 
a acquis une nouvelle étendue depuis quelques an- 
nées : les inégalités produites par les attractions 
réciproques de toutes les Planètes, la variation de 
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l'obliquité de VÉcliptiqut, la nutation, ne pouvaient 
Ji découvrir fans fon fecours, mais elles peuvent 
s'employer dans les calculs, fans remonter à leur ' 
caufe; ainfil'on ne doit pas être étonné de trouver ici 
des formules algébriques fans aucune démonftrayon. 

Le détail dans lequel nousfommes entrés pour 
l'application des formules expliquées dans les art* 
76, 179 4? 204, èf les détails qui font dans les 
articles jo i& fuiv, jufqu'à l'art, j$, fuffiront 
pour l'ufage, i ceux même-qui n'auroient que très- 
peu d'exercice dans le calcul; cependant nous n'avons 
prétendu parler dans cet Ouvrage, qu'à ceux dont 
le goût pour l' Aftronomie fe fera déjà exercé fur 
d'autres Livres, Nous pouvons citer en fait de 
Livres élémentaires propres à remplir cet objet, les 
Élémens d' Aftronomie de M* Caffini, 17 40; les 
Inftitutions afirononu de AI* le Monnier, 174.6; 
les Leçons élémentaires d' Aftronomie de M» l'Abbé 
de la Caille, *7fj; Ù 1 l'édit.françoife des Tables 
de Halley que nous avons donnée in- 8 .° en 175 p • 

// manquoit h ces Thbles de M. Halley des 
Tables du Soleil dont l'exactitude répondit a celle 
de l' Aftronomie moderne; nous y avons fuppléé dans 
cet Ouvrage-ci en faifant réimprimer les Tables du 
Soleil que. Af. l'Abbé de la Caille a données au 
public en j 75 8, & au'on trouvera p, 217 if (uiv. 

La Navigation étant un des objets les puis in- 
térejfans dont puijfe s'occuper un Aftronome, nous 
n'avons pu nous empêcher de publier encore une 
fois la méthode de trouver les longitudes en mer par 
les diftances de la Lune aux Etoiles, méthode ren- 
due aujfi aifée dans l'exécution qu'elle efl précieufe 
par fon utilité* 



EXPOSITION 

D U 

CALCUL ASTRONOMIQUE. 

DES ARTICLES PRINCIPAUX 
DU CALENDRIER. 

LE fondement de la Chronologie ne confifte 
que dans les mouvemens du Soleil & de la 
Lune , comparés entr'eux, & avec les divers évé- 
nemens de THiftoire; ainfî le Calendrier eft un 
préliminaire eflèntiel à l'explication que nous nous 
proposes de donner des Mouvemens céleftes, & 
de i'ufage qu'on en fait. Nous nous bornerons ici 
à une nation fimple des réfultats que PAftronomie 
nous fournit, en renvoyant pour tout ce qui eft 
de théorie aux ouvrages d'Aftronomie eù il en eft 
parlé plus amplement* 

i . Le Cycle Lunaire eft une révolution de 1 9 
ans, remarquée, par Méton, 4.30 ans avant J. C. 
au bout de laquelle les nouvelles Lunés reviennent 
aux mêmes jours du mois : Tannée de ce Cycle 
s'appefoit Nombre d'Or, à caufe de fà grande uti- 
lité dans le Calendrier. Cette révolution n eft ce- 

Îendant pas abfolumcnt exa<5ie , car les nouvelles 
.unes anticipent d'une heure & demie au bout de 
1 9 ans. Pour trouver le Nombre d'Or dans une 
année quelconque de l'Ère chrétienne , on ajoute 
1, on divifè par 19, le refte eft le Nombre d'Or 
pour l'année propofée: ainfi, pour trouver le Nombre 
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d'Or en 1763, on divife 1764^ ipjladivifion 
faite, il relie 1 6, qui eft le Nombre d'Or cherché. 

2 . Le Cycle Solaire eft une révolution de 2 8 ans, 
après laquelle les jours fle la fèmaine reviennent 
aux mêmes jours du mois , & fa durée vient de 
ce que les années communes ont un jour de plus 
que £2 femaines, & les années bifièxtiles deux 
jours de plus. Pour trouver Tannée du Cycle 
Solaire, on ajoûte 9 au nombre des années de 
TÉre chrétienne, & l'on divife la fomme par 28, 
le refte eft Tannée du Cycle Solaire. 

3. Les lettres Dominicale^ fbîvent Tordre £u 
Cycle Solaire? fi G eft la lettre Dominicale daas 
une année, Fit fera pour Tannée fuivante, £ pour 
la troifième , &c. Lorfque Tannée eft bifTextile , il y 
a deux lettres Dominicales, une qui fèrt jufqu'au 
jour de S. 1 Mathias|exclufivement, & Tautre de- 
puis ce jour jufqu'à la fin de Tannée. Pouftouver 
la lettre Dominicale dans le dix-huitième fiècle , il 
faut ajouter y au nombre des années de*fce fiècle 
en commençant à 1701, & autant d'unités qu'il 
y a de biflextiïes dans cet intervalle ; la fomme étant 
divifée par 7, le refte défignera la lettre Domini- 
cale, en appelant G la première, F h féconde, 
E la troifième ?*&c. Voyez art. 27. 

4.. Le Cycle d'Indiftioh eft un Cycle de 1 5 ans, 
qui ne dépend point des mouvemens céleftes , mais 
qui eft confacré par Tufàge que les Souverains Pon- 
tifes en ont feit. Si Ton ajoute 3 au nombre dan- 
nées de TÉre chrétienne , oc qu'on divife la fomme 
par 15, le refte marque Tannée de TIndi&ion. 

5. La Période julienne eft le produit des trois 
Cycles 28, 19, 15, c'eft-à-dire, un efpace de 
7980 ans, dans lequel il ne peut y avoir deux 
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années qui aient les mêmes nombres pour les trois 
Cycles, II ne faut qu'ajouter 4.7 1 3 à l'année de 
l'Ere chrétienne, pour avoir l'année de la Période 
julienne qui y répond, l^orfque, pour une' année 
dont ôn connoît le Cycle Solaire, le Nombre d'Or 
& Tlndiclion, l'on cherche la Période julienne, c'eft 
la matière d'un problème indéterminé arithméti- 
quement , mais déterminé chronologiquement , 
dont on trouve fa folution dans prefque tous les 
livres d'Algèbre ; il fe réduit à chercher un nombre 
qui, divife par trois nombres donnés, produite 
trois reftes donnés, . 

6. La Période julienne à été propofée par Joleph 
Scaîiger comme une.mëfure univerfèlle en chro- 
nologie ; Képler & Bouillaud en ont fait ufâge 
dans leurs Tables agronomiques , & fur-tout Mer- 
cator dans fbn Aftronomie imprimée en 1 676. 



7. T A révolution de la Terre autour du Soleil 
.Li détermine la longueur de Tannée; il faut 
cependant obftrver que Tannée Jydérale ou la ré- 
volution entière par rapport aux Étoiles fixes , qui 
eftde 365* 6 h 9/ 10", n'efl: pas celle dont on fe 
fert dans la fbciété civile. Le. retour des faifbns 
étant ce qu'il y a de plus remarquable pour les 
hommes, a dû être leur règle dans la diftribution 
des années ; c'eft ce qu'on appelle Tannée tropique, 
& elle n'eft que de 365' 5 h 48' 4.5". 

L'année civile ou politique des Égyptiens étoit 
conftamment de 365 jours, ils négligeoient Iesfix 
heures que Tannée doit avoir dé plus. Lés anciens 
Perfès reconnurent les premiers qu'il fàlloît y ajouter 
environ un jour tous les quatre ans, & Jule Céfàr 



DE L'ANNÉE. 
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ordonna cnfuhe cette réfbrmation (fans tout l'Em- 
pire romain. 

Les Arabes & les Turcs fe fervent d'années 



lunaires de 354.dc 355 jours; dès-lors le com- 
mencement de Tannée n'a aucun rapport avec celui ' 
des faifons. 

ï. Parmi nous, l'année civile eft tantôt de 3 6fo 
jours & tantôt de 366. " 

L'année civile commence au premier Janvier 
depuis l'année 1567; les anciens Romains la 
commençaient avec le mois de Mars fous le règne 
de Romuius, Numa Pompilh» avec le mois de 
Janvier* fous la féconde race de nos Rois elle 
commençoit à Pâques après la bénédiction du cierge 
pafchal , & dans certains endroits elle commençoit 
a l'Annonciation, c'elfc-à-dire , le aj de Mars. 
Voytr Part de vérifier les dates, par D* Clemencet 
.& Ù, Durand, m-4.. 17 52 , chez Cavelier. 



DE LA. 

RÉFORMATION GRÉGORIENNE 
ET DES ÉPA CTE S. 



LA durée de l'année folaire qui ramène les 
(àifons, eft de 365/ 5 h 4.8' *s"; cepen- 
dant il faut, dans la fbciété civife, que Vannée (bit 



de 365 jours ou bien dé 366. C'eft pour accorder 
enfemble ces deux loix que, fuivant la réforme du 
Calendrier grégorien , toutes les années dont le 
nombre eft divifiblepar 4., telles que 1760, 1 764.1 
1768, &c. font biflextiles ou de 3 6 6 jours : il faut 
en excepter les années féculaires, dont trois font 
communes & la quatrième biflèxtile; par exemple, 
1700, 1800& 1 900 font des années communes, 
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2000 eft biffèxtile, auffi-bien que 2400, 2800, 
&c. 

Cette dernière règle vient des 1 1^ minutes dont 
I année eft moindre que 365' 6 h , oc qui doivent 
produire un jour dans Pefpace de 128 ans , t'eft- 
à-dire, trois jours fur 384* ans, ce qui diffère peu 
des 4.00 ans que fuppofe le Calendrier grégorien. 

£ 10. Lors de la réformation du Calendrier en 
1 j 82, on retrancha dix jours de i année pour ra- 
mener I equinoxe au 2 1 de Mars, comme au temps 
du concile de Nicée. Les Nations proteftantes ne 
reçurent point alors cette réforme, & continuèrent 
de compter dix jours de plus que les Catholiques; 
néanmoins elles fè font réformées fucceffivement , 
& enfin les An© fois mêmes, au mois de Septembre 
1752, ont fait le retranchement de onze jours, & 
ont cefle de compter par le vieux ftyle. 

11. Le Calendrier grégorien confirait en 1582 
avoit deux objets; le premier de faire en forte que 
les mêmes fàifons reviaflènt perpétuellement aux 
mêmes jours du mois, par exemple, que l'équi- 
noxe ou le commencement du printemps fût tou- 
jours fort près du 2 1 de Mars. Cet objet a été 
rempli par Tordre précédent. 

Le fécond objet étoit de remettre les nouvelles 
Lunes *& les quatorzièmes pafchales au même état 
où elles avoient été en 325 au temps du concile 
de Nicée , d'où elles s'étoient éloignées d'un peu 
plus de quatre jours. 

12. L'Épade eft la partie la plus difficile & 
en même temps la plus ingénieufe du Calendrier 
grégorien ; nous allons en expliquer l'ufage : il faut 
feulement obferver que dans l'exécution l'on n'a 
pas exactement fuivi le projet de la bulle de Gré- 
goire XIII ; car depuis 1700 l'Épade répondante 



au Nombre d*Or devroit être r, au ficu qu'on ne 
lui attribue que o ou *, en forte qu'on n'a aug- 
menté que de trois jours les'Épades lunaires depuis 
le Concile jufqtfà prêtent, au lieu de quatre jours. 



Pâques en 1704. au 23 Mars, au lieu qu'elle 
auroit dû être le 20 Avril, parce que dans cette 
année la pleine Lune devoit être marquée au 20 
Mars & qu'elle ne le fut qu'au 2 1 ; or le 20 Mars 
n'eft point du mois pafcal, mais le 21 en elt. 
(Mçm. Acad. tyoi)*» 

1 3. L'Épafle eft le nombre qui indique I âge 
de la Lune au commencement d'une année, fui- 
vant le Calendrier eccléfiaftique; delà il fuit que fi 
la nouvelle Lune arrive le 1 . cr Janvier , TÉpacSe 
eft zéro; l'année fui vante , elle fera de onze jours, 
parce que l'année lunaire n'eft que de 354. jours, 
& l'année folaire de 365. 

Après un efpace de 1 9 ans, les nouvelles Lunes 
reviennent au même jour du mois & prefqu'à la 
même heure , la différence n'eft que de 1 h 27' 3 3"; 
or en 19 ans il y a 23 j lunaifons, 12 à chaque 
année , & 7 de plus qu'on appelle lunaifons em- 
bolifm'iques ou intercalaires: de ces 7 lunaifons 
embolifmiques, il y en a fix de 30 jours chacune, 
& la fêptième de 29, 

Quoique cette dernière lunaifbn ne foit que de 
29 jours, on en rejette néanmoins 30 comme 
dans les autres mois intercalaires, mais Ton donne 
douze jours à l'Épa&e fuivante ; ceft ce qui a lieu 
dans les années 17 10, 1729, 174.8, 1^671. Par 
ce moyen les Épades d'années fuivent 1 ordre na- 
turel des multiples de 1 1 , en retranchant toujours 
30, favoir, !i, 22, 3, 14., 25, 6, 17,28, 9, 
20, 1, 12, 23, 4., 1 j, 26, 7, 18, 29. 




tomber la fête de 



1 4* II y a deux exceptions à cette régie , /avoir , 
la proemptofè ou équation lunaire, & la métemptcft 
ou équation folaire. 

La première vient de ce que le Cycle lunaire 
eft défe&ueux d'une heure & demie, les 23 5 lu-' 
nattons ne faîfànt pas tout-à-fait 19 ans, d'où il 
arrive qu'après, 3 1 2.\ ans la nouvelle Lune tombe 
deux jours plus tôt , ce qui interrompt l'ordre des 
Épacfres. La féconde équation a lieu à caufe du 
retranchement de trois biflèxtHes fiir 1 cfpace de 
400 ans. De cette double inégalité il réuihe que 
chaque fiècle exige un certain ordre d'Épaétes ; il 
y en a trente fuites différentes qui forment ce qu'on 
appelle la Table étendue des Épades : ces trente 
mites tiennent lieu de trente Calendriers qu'il au- 
rait fallu avoir , & elles compofem un total aufïï 
parfait que les befbins de l'Églifè & de la fbciété 
civile le pouvoient exiger. 

, 15. L'ordre des Épa&es dans un Calendrier 
ordinaire eft fujet à plufieurs fingularités, dont nous 
allons effayer de donner une idée. A côté du 1 . cr 
Janvier on trouve pour Epatfe *, & cet aftérifme 
tient lieu de l'Épatfe XX X; le lendemain on 
trouve l'Epatfe XXIX, & ainfi toujours dans un 
ordre rétrograde. En effet, l'Épate de Tannée eft 
XXIX, lorfque la .dernière lunaifbn de Tannée 
précédente finiffant au 2 Décembre, il s'eil trouvé 
29 jours de refte : or, dans ce cas, la nouvelle Lune 
arrivera le 2 Janvier; donc à, côté du 2 Janvier 
doit fè trouver TÉpa<3e XXIX. On comprendroit 
tout de même que FÉpade XXVIII doit fè trou- 
ver vis-à-vis du 3 Janvier. 

I 6. L'aftériftfîe * tient lieu de o & de 30; car 
Iorfqu'une lunaîîon fè termine le 1 . cr Décembre & 
une le 3 1 , TÉpa<$e feroit XXX fi Ton confidéroit 



l'une , & feroit o fi l'on avoit égard à l'autre : 
I allérifme fat £ éluder cette difficulté. 

17. L'Épa&e XIX (è trouve placée à côté de 
J'Épaéle XX le 3 1 Décembre , elle fort dans le 
cas où l'on a XIX pour Épade & pour Nombre 
d'Or tout à la fois : alors la nouvelle Lune arrive 
le 2 de Décembre & le 31, parce que cette fois-là 
la dernière Iunaifon eft de 29 jours (13); donc 
il faut que PÉpa&e XIX fe trouve également vis- 
à-vis le 2 & te 3 1 de Décembre. 

1 8. Dans le Calendrier perpétuel, on a eu foin 
auflî de pratiquer fix interruptions, où l'on ajoute 
enfemble vingt-quatre & vingt-cinq ; fans cela les 
douze fuites d'Épades formeraient 360 jours au 
lieu de 3 54. qu'elles doivent former pour s'accorder 
avec l'année lunaire, qui a onze jours de moins que 
l'année fol aire. D'ailleurs, cette annulation de deux 
Épaftes elt nécelTaire pour s'ajufter aux mois lu- 
naires , qui font alternativement de 29 & de 30 
jours. 

19. La Table étendue des Épaétes eft une Table 
^-de toutes les variétés qui peuvent arriver dans l'ordre 

des Épaétes en divers fièdes, à perpétuité , à raifon 
de la métemptofë & de .la proemptofe. 

La Table étendue des Épades eft compofée de 
30 lignes horizontales qui commencent par les 
nombres * ou 30, 29, 28, &c. chaque ligne eft 
compofée (le 19 nombres, dont chacun furpaflè 
de 1 1 le précédent ( en retranchant toujours 3 o 
lorfqu'il y a pîus) & ces 19 nombres font les 
Épaéles qui répondent aux 1 9 années du Cycle 
folaire.' Chaque fiècle a une ligne que l'on appelle 
une fuite d'Épafles ; ainfi les Épafles de ce iiècle- 
ci, qui répondent aux mêmes Nombres d'Or, font 
moindres d'une unité que lesÉpactes avant 1700, 



parce que cette année féculaire n'ayant pas été bip- 
fextUe, les nouvelles Lunes fe trouvent un jour 
plus tard : c'eft ce qui arrive toutes les fois qu'on 
omet une intercalaire, & que la Lune n'anticipe 
pas, c'eft-à-dire que l'équation lunaire n'a pas lieu. 
C'eft le contraire lorfque la Lune anticipe & que 
l'on n'omet point d'intercalaire, alors les ÉpaCtcs 
répondantes aux mêmes Nombres cfOr augmentent 
d'une unité, c'eft-à- dire qu'on remonte a la ligne 
fupérieure dans la Table étendue des Épacles. Enfin, 
lorfqw'on omet une intercalaire & que la Lune 
anticipe , il y a compenfàtion , & le même ordre 
d'Épacles continue pendant le fiècle fuivant : c'eft 
ce qui arrivera en 1 800, en forte que depuis 1 700 
jufqu'à 1 900 il n'y a point de variation dans l'ordre 
des Épacles. 

20. Tous les 500 ans l'équation lunaire aura 
lieu, & au bout de fept fois 300 ans on en Iaif- 
fera écouler 400: c'eft ce qui arrivera en 4.300, 
6800 6c 9300, parce que ce n'eft que fur 3 1 2{ 
que cette équation peut faire un jour; ainfi, en 
1800, 2100, 2400, .2700, &c. il y aura an- 
ticipation de la Lune, ou proemptofe, comme dans 
les années 1700, 1800, 1900, 2100, &c. il 
y a metemptofe. Par-là on peut trouver l'Épacle 
pourun fiècle & une an née quelconques , dès qu'on 
a PÉpacle d'une année ; on la peut auffi trouver 
immédiatement de la manière fuivante. * 

2 1 . Multipliez le Nombre d'Or par 11, au 
produit ajoutez 20, & divifez le tout par 30; ôtez 
un jour du refte de la divifion fi c'eft pour ce fiècie- 
ci ou le fuivant, deux jours entre 1 900 & 2000, 
trois jours entre 2000 & 2100, & vous aurez 
l'Épacle cherchée. Comme les fuites d'Épacles ne 
reviennent les mêmes qu'au bout de trois cents 
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mille ans, on a eu foin de les calculer d'avance 
pour un grand nombre d'années, comme on le 
peut voir dans C /avilis, page ijj. 

22. Dans les mois qui ont deux Épafles au 
même jour, XXV & XX IV, on pourroit craindre 
qu'il n'y eût deux nouvelles Lunes indiquées au 
même jour dans l'efoace de 19 ans, favoir, l'une 
quand l'Épacle de 1 année ferok XXV, & l'autre 
quand elle fèroit XXIV; or cela ne doit pas être, 
puifque les nouvelles Lunes ne reviennent aux 
mêmes jours qu'après les 1 9 ans révolus. Pour 
obvier à cet inconvénient dans la difbofition du 
Calendrier, on a mis 2$ au lieu de XXV dans 
toutes les fuites d'Épades où les deux nombres 24 
& 2 y peuvent revenir dans Pefpace de 19 ans, 
& ce 2 y on l'a mis dans le Calendrier à côté de 
XXVI , parce que dans ces mêmes fuites d'Épades 
2 y & XXVI ne peuvent pas fe trouver enfemble 
dans l'e/pace des 19 ans. 

23. Dans les mois qui ont 2 y Se XXVI d'É- 
pacte au même fiége ou au même jour , il ne peut 
pas arriver non plus que la nouvelle Lune foit 
indiquée deux fois au même jour en 1 9 ans , parce 
que 2 y ne fê trouve point dans les huit fuites 
d'Épades qui contiennent vingt-cinq & vingt-fix; 
on 11a mis dans celles-là que le Nombre romain 
XXV qui dans le Calendrier eft à côté de XXIV, 
mais XXV & XXIV ne font point enfèmble dans 
ces huit fuites-là ; aihfi on a toujours eu foin de 
faire en forte que les deux figures qui font enfemble 
dans le Calendrier à un même jour , ne fuflènt pas 
dans une même fuite d'Épades , quoique les mêmes 
nombres y foient. C'elt la différence des caractères 
2 y & XX V, ou une différence de couleur, qui pré- 
vient ici l ambiguïté & l'équivoque. 

s- 1 =a 
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DES FESTES MOBILES. 



24. T A réforme du Calendrier, ordonnée par 
J— à Grégoire XIII en 1582, avoit pour objet 
d'accomplir le décret du Concile de Nicée pour 
lâ célébration de Pâques. 

Suivant le Concile de Nicée , tenu en 525, on 
célèbre la fête de Pâques le premier Dimanche 
après ia pleine Lune qui tombe au jour de 1 equi- 
noxe ou qui fuit Téquinoxe. Si la nouvelle Lune 
tombe au & de Mars, la pleine Lune étant tou- 
jours le 14. de la Lune, elle tombera au 21, & 
fi le lendemain 22 fe trouve être un Dimanche, 
ce fera le jour de Pâques. Mais û la pleine Lune 
arrive le 20 Mars, ce fera celle du 1 8 Avril qui 
fera la pleine Lune pafchale, & fi ce jour efl un 
Dimanche , la fête tombera au Dimanche fuivant 
2ç Avril; ainfi les limites pafchales font le 22 
Mars & le 25 Avril. 

2 5 . Pour trouver quel jour Pâques doit arriver, 
fuivant le Calendrier, on cherche quel efl le pre- 
mier jour après le 7 Mars auquel répond dans un 
Calendrier perpétuel TÉpadte ae Tannée propôTée ; 
le quatorzième jour, en comptant celui de ia nou- 
velle Lune, indiquera la pleine Lune pafchale j le 
premier jour auquel répondra la lettre Dominicale 
de Tannée après celui de la pleine Lune , fera le 
jour de Pâques. 

En 1 598 & en 1 693 la fete de Pâques arriva 
le 22 Mars, elle s y trouve encore en 1 761, la 
même chofe aura lieu en 1 8 1 8', 22 8 5 , 24.37 & 
en 2 50 5; au contraire cette fête n'eft tombée qu'au 
2; Avril en 154.6, en 1666, & en 1734*; ce 
qui arrivera encore en 1 8 8 6, 1 94.3 ,2038,2190, 
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26. La Septuagéfime eft toujours neuf femaines 
ou fbixante-trois jours avant Pâques, le mercredi 
des Cendres quarante-fix jours avant. 

On trouve la fête de i'Afcenfion en comptant 
trente-neuf jours après Pâques, la Pentecôte en en 
comptant quarante-neuf; la Trinité eft cinquante- 
fix jour? après Pâques, & la fête du Saint-Sacrement 
le jeudi luivant. 

Le premier Dimanche de TA vent ne peut ar- 
river que depuis le 27 Novembre incluuvement 
jufqu'au 3 Décembre inclufivement ; ainfi ce fera 
toujours le Dimanche compris dans cet intervaHe. 

Les Quatre-Temps, fuivant les Conftitutions de 
TÉglift , font toujours la première femaine de Ca- 
rême , la fèmaine de la Pentecôte, dans le mois 
de Septembre le mercredi avant la fête de Saint- 
Matthieu , & dans le mois de Décembre le mer- 
credi qui précède la fête de Saint-Thomas. 



DES MOI S. 

27. OU R trouver la lettre qui convient à chaque 
Jl jour du mois dans une année quelconque, 
il fuffit de divifèr par 7 le nombre de jours écoulés 
depuis le commencement de Tannée; le relie de 
la divifion fera le nombre répondant à cette lettre. 
Si ce nombre eft 1 on aura A , s'il eft 2 on aura 
B, & ainfi de fuite. 

28. Pour connoître plus aifément le nombre 
de jours écoulés depuis le commencement de Pan- 
née , nous allons en donner une Table pour les 
premiers jours , & pour lesdixième & vingtième de 
# chaque mois, dans laquelle il faut obferver da- 
joûter toûjours l'unité, u ceft une année biffextile, 
après le mois de Février. 



Janvier,»... 


i. 


to. 


20. 
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12 1. 


130. 
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171. 
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l82. 


191. 


* 201. 






213. 


222. 


232. 




Septembre. 


^ 4**1" 


*Î3- 
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Oétôbre... 




283. 


293. 




Novembre. 


305. 


3,14.. 


324. 




Décembre. 


3 3 5- 


344-# 
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Pour coonoître à quel jour de la femaine répond 
un quantième de mois, par exemple ie 20 Février 
1762; à 1761 complet a/oûtez le nombre des 
biflèxtîles qui y font renfermées , £voir 4.4.0, ôtez- 
en 12 jours & ajoûtez-y 5 1, c'eft-à-dirtf les jours 
écoulés depuis le commencement de Tannée, la 
fomme 224.0 étant divifée par 7, il ne refte rien, 
ce gui prouve que c'efl un famedi; s'il reftoit i, 
ce ferait un Dimanche, & ainfi des autres. 



DES HEURES. 

29. T ES heures planétaires ufitées autrefois chez 
JLi les Juifs & les Romains, commençoient 
au lever du Soleil, & recevoient feur nom d'une 
des Planètes qu'on fuppofoit préfider alternative- 
ment dans l'Univers; ainfi le Dimanche au lever 
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du Soleil la première heure étoit pour le Soleil > 
en fuite venoient 2. Vénus, 3. Mercure, 4. la 
Lune, y» Saturne, 6. Jupiter, 7. Mars; par-là 
il arrivoit que le lendemain commençoit par la Lune, 
& voilà pourquoi le jour de la Lune, c'eft-à-dire 
le Lundi , fut placé à la fuite du jour confacré au 
Soleil. Ces heures étoient inégales , j>arce qu'on 
divHbit le jour naturel en douze parties ,& la nuit 
en douze autres parties. 

Les Babyloniens Êommençoient à compter les 
heures au lever du Soleil, c'eft ce qui fè pratique 
encore à Majorque & à Nuremberg* 

Les Athéniens comptoient depuis le coucher du 
Soleil; on en fait de même actuellement en Italie, 
en Bohème, en Autriche & en Pologne. 

Les Égyptiens & les Romains commençaient à 
minuit , commegfcnt aujourd'hui les François £c 
plufieurs autres Nations. 

Les Arabes &%us les Aflronomes commencent 
la journée à midi, & comptent jufqu'à vingt- 
quatre heures; ainfi Iorfquon compte dans 1$ fb- 
ciété le 2 Janvier 8 heures du matin , les Aflro- 
nomes difent le premier Janvier à 20 heures, & 
c'eft ce que nous appelons Temps agronomique, 

DES 

FRACTIONS SEXAGÉSIMALES! 

30. T ES Aflronomes divifent le Ciel en 12 
J_-i ffgnes , chaque f/gne en 3 o degrés , le degré 
en 60 minutes, la minute «en 60 fécondes; c'eft- 
là ce qu'on appelle des Fradions fexagéjimales; 
l'addition s'en fait comme celle des nombres ordi- 
naires, en obfervant de retenir 60 fécondes pour 
en former une minute, 60 minutes pour en former 




un degré, 30 degrés pour en former un figne, & 
de rejeter 1 2 fignes Iorfque la fomme va au de [à. 

Exemple. Pour additionner les deux quantités 
fui vantes $ 



4* i 5 d $8' 45" 
8. 14. 30. 16 
1. 00. 29. 01 

on obferve dans les fécondes que 6 dizaines doivent 
former la minute ; oh remarque pour les minutes 
que de 8 dizaines il n'en faut mettre que 2 fous 
les minutes , & retenir les fix autres qui forment un 
degré; à l'égard des degrés, comme il s'en trouve 
30, on en compofè un figne entier, de même que 
s'il y avoit 24 heures on en compoferoit un jour: 
enfin de 1 3 fignes qu'il devroit y avoir dans la 
fomme , on en rejette 1 2 ; en effet le cercle entier 
étant paffé , on lê trouve au même point que s'il 
n'y eut pas été. II eft donc inutile d'y avoir égard; 
en effet, un aftre qui auroit parcouru 1 3 fignes , 
& celui qui n'en *roit parcouru qu'un, s'ils étoient 
partis du même point, s'y retrou verolent tout de 
même fans aucune différence dans leur fituation. 

La fouftradtion des fradions fexagéfimales fup- 
pofè la même règle; il faut emprunter une minute 
pour en former 6ô fécondes, ou un degré pour 
former 60 minutes, un figne pour en former ^> 
degrés , & un cercle entier pour en former 1 2 fignes 
fi la quantité que l'on veut ftwliraire eft la plus 
grande. 

Exemple de 4/ 6 â 2 5 ' 3 o" 
il faut ôter j. 8. 35. 40 
fefte 10. 2/. 49. 50 
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DES 

PARTIES PROPORTIONNELLES. 

3 1 . T 'Opération la plus fréquente & la plus né- 
JLi cefijûre de toutes celles dont nous aurons 
à parler dans l'explication de nos calculs & de nos 
Tables , eft celle des parties proportionnelles , c'eft 
pourquoi nous commençons par en donner ici l'ex- 
plication , & nous nous contenterons d y renvoyer 
toutes les fois qu'il fera néceflàire. 

Lor/que la pofition d'un aftre change d'un jour 
à l'autre de plufieurs degrés ou de plufieurs mi- 
nutes , elle doit changer de même & à proportion 
dans Tefpace d'une heure ou même d'une minute. 
Ainfi quand le lieu du Soleil, dans les premiers jours 
de Mars, augmente en 24 heures d'un degré ou 
de 60 minutes , alors efl 12 heures il doit aug- 
menter de 3 o minutes , en 6 hfcures de 1 5 mi- 
nutes , en 2 heures de 5 minutes & ainfi de fuite : 
d'où l'on voit que la finale règle de trois fuffit 
pour fàvoir de combien il doit ^ voir augmenté à 
une heure quelconque. 



Mars 1762. 



3- 
4. 



Longitude du Soleil. 
II f IO d 56' 26" 
II. II. 56. JO 
I I. 12. 56. 33 
II. 13. 56. 34 



Différence, 

id o' 4" 
1. o. 3 

I. O. I 



On voit dans cette Table que le lieu du Soleil 
le 3 Mars 1762 à midi eft de n f I2 d 56' 33", 
& que le lendemain il eft ptas grand de 1 d o' 1 



fi l'on veut fâvoir de combien il fèra ïe 3 à huit 
heures du fbir, on fera cette règle de trois, 

24, heures 

font à 1 d o' 1 " 

comme 8 heures 

font à un quatrième terme. 
On trouvera ce quatrième terme, en multipliant 
i d o' 1" ou 3601 fécondés par 8 heures ou par 
2880Q fécondes, & divifant par 24 heures ou 
{$64.00 fécondes, le quotient fera 1200 fécondes 
à peu près ou 20' o" que l'on ajoutera à la lon- 
gitude pour le 3 à midi , & l'on aura la longitude 
pour Je 3 à 8 heures du fbir, 1 1 f 1 3 d 1 6' 3 3". 

Il eft fbuvent nécefîàire de réduire ainfî en fé- 
condes les trois termes qui font donnés , c eft pour- 
quoi nous la vons pratiqué dans l'exemple précédent; 
quelquefois cependant il fuffit de les réduire en mi- 
nutes , & quelquefois auffi l'on évite cette réduétion 
par l'opération des parties aliquores, dont l'ufage fè 
trouve dans tous les livres d'Arithmétique. 



FRACTIONS DÉCIMALES, 

32.T"\ANS Papplicatîon de l'Algèbre à l'Aftro- 



nomie, & fur-tout dans les calculs dé 
Pattratflion , on n'employé , autant qu'il eft poffible , 
que des fradions décimales; l'ufage en eft plus 
facile , plus prompt & plus analogue aux Tables 
des logarithmes & des finus, dont on fè fert à tout 
moment ; cependant les fractions décimales ne font 
encore que peu ufitées dans lés Livres élémentaires , 
c'eft pourquoi nous allons en donner une idée. 

Pour exprimer la fraftion trois dixièmes, nous 
écrivons 0,3; le zéro eft deftiné à tenir la place 
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des unités, & à faire voir qu'if n'y en a. point, 
la virgule répare les uniiés d'avec les décimales, & 
le premier chiffre après la virgule qui ett 3 > exprime 
les dixièmes; s'il y a voit 0,37 le fécond chiffre 7 
expémeroit des centièmes , c'eft-à-dire qu'il y auroit 
3 dixièmes &7 centièmes, ou, ce qui revient au 
même, 37 centièmes; le troifième chiffre expri- 
merojt de même les millièmes, & ainfi des autres. 

33. L'addition des fractions décimales fe fait 
comme celle des nombres ordinaires , pourvu qu'on 
ait l'attention de placer les dixièmes fous les di- 
xièmes , & ainfi des autres. 

Par exemple , je veux additionner 
0,03 avec 0,356 & avec 0,8, je les 
difpofe comme on Je voit; & ayant fait 
l'addition à la manière ordinaire, je 
trouve 1,186, c'eft-à-dire, une unité 
& 1 86 millièmes. La fouftraétion n'eft 
pas plus difficile. 

34/ La multiplication des fraér. ions décimales, 
oujre la multiplication ordinaire , fuppofe la règle 
fuivante : le produit doit avoir autant de chiffres 
après la virgule, qu'il y en a dans les deux pro- 
du if ans. Par exemple, fi l'on multiplie 0,03 par 
0,005, puifqu'il y a deux chiffres après la virgule 
dans le multiplicande & troi*dans le multiplicateur , 
il devra y en avoir cinq dans le produit ; ainfi après 
avoij; multiplié 3 par 5 à la manière ordinaire , on 
écrira 0,00015. Pour multiplier 0,8 par 0,7, 
on écrira 0,56 en mettant deux chiffres après la 
virgule, puifqu'il y en a un dans chacun des nom- 
bres propofés. 3,25 multiplié par 6,1 donne 
19,825 dans lequel il y a trois chiffres après la 
virgule ; c'eft-à-dire trois décimales , parce qu'il y 




en a voit deux dans l'un des nombres donnés, & 
une dans l'autre nombre. 

3 y . Pour la divifion des fractions décimales on 
obfèrve de mettre au quotient un nombre de dé- 
cimales égal à celui des décimales du dividende, 
moins celui des décimales du divifeur; ainfi pour 
divifèr 4,2 y par 0,5 on écrira 8,5 dans lequel 
11 ny a qu'une fèule décimale y, car comme il y 
en avoit deux dans le dividende & une dans le 
divifeur, il n'en doit relier qu'une au quotient. 



DES 

SINÇS ET DES TANGENTES 

DANS LE CALCUL ALGÉBRIQUE. 

36.T"\ANS un* grand nombre de formules dont 
JL^ nous ferons obligés ci-après de faire ufàge, 
il fê trouvera fbuvent des nombres qui feront mul- 
tipliés par des finus ou des tangentes. Pour faire 
ces multiplications on a coutume de confidérer les 
finus & les tangentes comme des fractions décimales 
du rayon; par exemple, on fait que le finus de 
30 degrés eft la moitié du finus total ou Mu rayon 
du même cercle; ainfi pour l'exprimer en fraction 
décimale on écrira 0,5, car cinq dixièmes font la 
même chofè qu'une demie. Si donc on avoit cette 
expreffion, 20" fin. 30**, c'eft- à-dire 20 fécondes 
à multiplier par le finus de 3 o degrés ou par une 
demie, on au roi t un produit de 10 fécondes*? (Je 
même fi on veut évaluer cette expréflîon 2 5 %i. 4. y d , 
on cherchera le finus de 4.5 degrés, qui eft de 
7071 parties dont le rayon eft dix mille, c*eft- 
à-dire 0,7071 qu'on multipliera par 25, & le 
produit fera 17", 677 5. 
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Prefque toutes les inégalités des mouvemens cé- 
leftes fè réduifcnt à certains nombres de degrés , 
de minutes ou de fécondes qui (ont ainfi multipliés 
par des fmus ou des cofinus , quelquefois par des 
tangentes; on fait que la tangente d'un arc plus 
grand que 4.5 degrés, eft plus grande que le rayon, 
c'eft-à;dire qu'au lieu detre une fra&ion pure , elle 
dévient un nombre compofé d'unités Sa de déci- 
males; par exemple, la tangente de 88 degrés eft; 
28,636, c'eft -à-dire vingt-huit fois le rayon, plus 
la fraétion décimale 0,636. 

37. Souvent aufïi dans le calcul on a des arcs 
de cercle qui font exprimés en fractions décimales, 
& ce font encore 3es fractions du rayon ; mais lors- 
qu'on veut les réduire en fécondes , on les multi- 
plie par 206265", qui eft la valeur de l'arc égal 
au rayon. 

* Une autre remarque eflèntielle 6c qui fera d'un 
grand ufage pour toutes les formules que nous rap- 

{ porterons dans le cours de cet Ouvrage , c'eft que 
es finus changent de figne dès que l'arc dont ils 
font finus furpafïè 6 fignesou 1 80 degrés, & que 
les cofinus changent de figne depuis 3 fignes jus- 
qu'à 9 frçnes, ou depuis 90 degrés jnfqu'à 270. 
Par exemple, dans Pexpreffion -H 6" fa- 8 f 4/ 1 
— 8" cof. 6 d , le premier terme , quoiqu'il ait 
le figne plus, doit s'employer en moins ou fe fou£- 
traire , & le fécond terme qui eft négatif doit ce- 
pendant s'ajouter , parce que le cofinus de 6 d 
change, de dénomination. 

De même , fi l'on trouve dans une formule une 
tangente ou un finus de latitude, ou de déclinaifon, 
il faudra changer de figne lorfque h latitude ou la 
déclinaifon deviendront boréales. . 
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MÉTHODE 

Pour trouver les Sinus & les Tangentes 
fans le fecours des Tables. 

38.TL arrive fbuvent que dans le cours d'une 
1 obfervation ou d'un calcul, on fè trouve 
dépourvu de Tables -de finus, il eft utile alors de 
connoître les formules qui fervent à conftruire ces 
Tables & à trouver en particulier le finus ou la 
tangente de l'arc dont on a befoin. Si l'on nomme 
A la longueur de l'arc donné, on aura 



finus ~ A — 

A' 



cof~I 



ttng. = A 
1382 A 1 ' 
'559»S 

cotang. 'ZZZ 
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2835 
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A „ 3 94-5 47*5 

2 ^9 1382 ^" 



93555 638512875 ^ ' 

Si le rayon d'un cercle eft 1 , la demi-circonfér. fera 

3,14,1 59 26 5 35 8 9793 2 3 8 4- 626 4-33 8 3 2 795; 
ainfi la longueur d'un arc d'une minute fera , 
0,00029088820866572. Ayant donc la lon- 
gueur d'un arc quelconque en minutes, on le mul- 
tipliera par ce nombre , & l'on aura en décimales 
la valeur de A, qu'il faut fubftituer dans les for- 
mules précédentes pour trouver le finus , &c. en 
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décimales du rayon, c'eft-à-dire dans la forme 

lifjrée. 

Exemple. II s'agit, de trouver le finus d'un arc 
de 2o d 55' = 1795'; I e multiplie ce nombre 
de minutes par 0,00029, <Scc. il vient 0,522144 
pour la valeur de Ag ainfi A 3 ac 0,14.2354. 

,4* = 0,0388 1 1 
<i 7 = 0,010581 
a? = 0,002885 : 

d'où le finus cherché fê trouvera facilement de 
0,49874.0. 



EXPLICA TIO N 

DE LA 

TABLE DE LA DIFFÉRENCE DES MÉR1DJENS 
EN HEURES ET DEGRÉS 

Entre Paris & les principaux lieux de la Terre; 
avec leur latitude ou hauteur de Pôle. 

3 9 . T A longitude d'un lieu de la Terre efl l'angle 
1 j que fait fbn Méridien avec le premier 
Méridien pris à volonté, c'eft-à-dire , fa diftance 
en degrés comptée fur TÉquateur depuis le premier 
Méridien , en allant d'occident vers l'orient. 

Les Hollandois placent leur premier Méridien 
au pic de Ténérif, une des Ifles Canaries; les Es- 
pagnols à Tolède , les Arabes au détroit de Gibraltar. 

Les François pour fuivre Ptolémée & tous les 
anciens Géographes, l'ont fixé à la partie la plus 
occidentale des Ifles Canaries; cela fut ainfi décidé 
dans I afïèmblée des plus fameux Mathématiciens de 
l'Europe convoquée parle Cardinal de Richelieu, 
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& le Roi Louis XIII confirma leur décifion par 
fa déclaration du 25 Avril 1634.. 

Néanmoins comme c'eft à la Méridiçnne de 
Paris que toutes nos obièrvations fe rapportent, & 
que toutes nos Tables y font affujéties, nous nous 
fommes contentés d'indiquer la différence entre le 
Méridien de Paris & ceux des principaux lieux de 
la Terre*, On en trouyera la Table à la fin de ce 
Livre. 

4.0. Suivant les obfervations faites par ordre de 
l'Académie à l'hle-de Fer, la longitude de Paris 
eft de I9 d 53' 45" ; ainfi l'on-deyroit ajouter 
cette quantité avec la différence des Méridiens , 
lorfque le lieu dont on cherche la longitude eft 
à l'orient de Paris, & retrancher çette différence 
de I9 d 53' 45" ou de 379** 5 3' 4.J" lorfque le 
lieu eft à roccident : cependant l'ufage de la pluf- 
part des Géographes eft d&fuppofer cette longitude 
de 20 degrés > & elle eft employée àinîi à caufe 
du nombre rond, dans toutes les cartes de Géo- 
graphie. 

4.1. Lorfqu'on a l'heure qu'il eft fous le Mé- 
ridien de Paris, & que l'on cherche l'heure fous 
un autre Méridien , s'il eft à l'orient de Paris , il 
faut ajouter la différence des Méridiens avec l'heure 
de Paris; fi c'eft à l'occident de Paris, U faut la 
retrancher. 

4.2 . Le degré de la Terre à Paris eft de 5 7 074.,^ *f 
ainfi les degrés de latitude & les degrés de longitude 
fous I'Équateur, font de 25 lieues de 2282 toifes 
chacune; fous le 20 e degré de latitude 22 lieues, 
fous le 30 e 21 lieues, fous le 4,0 e 1 8 lieues, fous 
le 50 e 15 lieues, fous le 60 e 12 lieues, fous le 
70 e 9 lieues, fous le 8o c # 5 lieues. 

4.3 . Les latitudes & les différences des Méridiens 
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j où il y a des étoiles (*), ont été déterminées par 
les observations de l'Académie ; celle» où il y a des 
croix (f) ont été déterminées par d'autres Aftro- 
nomes; celles où il n y a rien de marqué font fon- 
dées fur l'eitime, fur le rapport des Voyageurs, 
ou fur des obfervations peu authentiques. 

On appelle latitude en Géographie la diftance 
de TÉquateur à chaque lieu , comptée ve» le nord 
ou vers le fud. Ptolémée qui regardoit les régions 
du nord & du midi comme inhabitables , qui ne 
connoiflbit que très-peu de terrein du nord au fud, 
& beaucoujj.plus d occident vers I orient, appela 
longitudes les diftances vers l'orient, & les autres 
latitudes, comme qui diroh la largeur ou la plus 
petite dimenfion. 



Commencement 

du Crépuscule. 

44. a remarqué depuis long temps que la 

lumière du Soleil ne difparoît totalement 
vers le Couchant , que lorfqu'il eft defcendu fous 
Phorizon d'environ 18 degrés; ainfi 18 degrés 
\ eft I'abaiflèment "du Cercle crépufculaire : de même 
l'Aurore ou le point du four commence à s'aper- 
cevoir du côté de l'orient auffi-tôt que le Soleil 
approche de l'horizon de 1 8 degrés. On choifit 
le nombre de 1 8 degrés comme un nombre rond; 
car les caufes qui forment le Crépufoule , varient 
de tant de manières, qu'il n'eft pas poffible de 
connoître, à quelques minutes près, la durée du 
Crépufcule : fi donc on trouve dans la Connoiflànce 
des Mouvemens céleftet, à chaque jour du mois, le 
commencement & la fin du Crépufcule , ce n'eft 
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autre chofe que l'heure où le Soleil fè trouve de 
i 8 degrés jpusi'lioriz^n , pour là latitude de Paris. 

Au lieu de i 8 degrés, Tycho-Brahé en fuppofoit 
17, Alhazen 19, Rothmann 24, M. Caflini f 5. 
Riccioli diftinguoit les différens têmps de l'année , 
$ la durée du Crépufcule du matin de celle du 
foir; il étabiiflbit dans les Équinoxes 16 degrés 
pour le matin & 20 degrés & demi pour le foir, 
dans le Solftice d'Été 2 1 degrés 2 5 minutes fe 
matin , & dans le Solftice d'Hiver 1 7 degrés 2 5 
minutes aufli le matin. 

45. Pour déterminer le temps où la dur.ee du 
Crépufcule eft la plus petite , on cherche par la 
méthode de maximis & minimis, quelle eft fa dé- 
clinaifon du Soleil néceflàire pour que les arcs des 
parallèles compris entit l'horizon & le Cercle cré- 
pufculaire ne varient point d'un jour à l'autre, l'on 
trouve ces deux analogies : 1 .° Le rayon eft au 
Jînus de la latitude, comme la tangente de p degrés 
eft au Jînus de la déclinaifon du Soleil amns le temps 
du plus court Crépufcule. 2. Le cojinus de la 
latitude eft au Jînus de p degrés, comme le rayon 
eft au Jînus de la demi-durée du plus court Cré- 
pufcule en arc de l'Équateur, En appliquant cette 
dernière formule, on trouve que fe plus court 
Crépufcule qui puifle avoir lieu fur la Terre, fe 
trouve fous PÉquateur au temps des Équinoxes , 
& qu'il eft alors de i h 12'. 

En appliquant la première formule, on trouve 
que fous la latitude de Paris, le plus court Cré- 
pufcule arrive lorfque la déclinaifon méridionale 
du Soleil eft de 6 degrés 51 minutes; ce qui a 
► lieu vers le 2«de Mars & le 1 o Odobre : fa durée 
eft alors d'environ 1 heure 4.7 minutes. 



POINT DE L'HORIZON 

OÙ LE SOLJSJJU SÉ tÈVE. 

46. inréroit ti-devant dans la Connoiflànce 

des Temps pour chaque four le point de 
l'horizon où le Soleil fè lève , c'efl - à - dire , te 
nombre de degrés compris fur l'horizon entre le 
vrai point d'orient & celui où le centre du Soleil 
pîroit, à ftnllant de fon lever, fous la latitude 
de Paris ; on s'en fert pour tracer des Méridiennes 
ou des Cadrans, & pour orienter des Cartes, des 
Bâtimens ; nous les omettons actuellement , parce 
que ces nombres reviennent fenfiblement les mêmes 
au bout de quatre ans , & l'on peut à ce$ égard fe 
fèrvir en 176a de la Connoiflànce des Temps 
de 1758. 



DU LEVER ET DU COUCHER 
bu Soleil. 

4.7. /^\N a marqué dans la première page de 
chaque mois, à la. cinquième colonne, 
l'heure du lever du Soleil à Paris ^ & à la fixième 
colonne, l'heure de fon coucher pour chaque jour 
du mois. 

Les rayons du Soleil & des Aftres , qui viennent 
à nos yeux , fè détournent en traverfànt notre At- 
mofphère , comme nous le dirons en parlant de la 
réfraûion; cela fait paraître le Soleil & les Aftres 
plus élevés qu'ils ne font en effet ; dé forte que le 
Soïeil paroît entièrement fur l'horizon, quoiqu'il foit 
effectivement au deflbus. On a calctilé le lever & 
le coucher du Soleil à Paris pour le temps auquel 
le centre du Soleil doit paraître à l'horizon , foit 
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m en fè levant , foit en fè couchant , ayant égard 
à «et effet de îa réfraftion, & fuppofant qu'elfe 
fait paroître le centre du^Soleil à 1 horizon , quoi- 
qu'il foit 3 3 - minutes de degré au deffous dans un 
cercle vertical. Voici la quantité qui en réfuite à 
différentes hauteurs du Pôle. 



TABLE de la quantité dont le Lever du Soleil 
eft accéléré ou fin Coucher retardé par l'effet 
1 de la réfraclion* 


o 

us 
n 


Latitude ou Hauteur du Pôle. 


r 

X 


40. 


4J. 


48. 




54- 


60. 


D. 


M. S. 


M. S. 




M. S. 4 


M. S. 1 vW. S; 

1 


i . 

1 o. 

2 0. 

3 0. 


2. 49 

2. s 1 

3. 

3- '5 


3- 3 
3. « 
3- 15 
3- 3* 


3. 14 

3- '7 
3. 26 

3- 45 


3. 26 
3. 29 
3- 39 
3. S» 


3. 40 

3- 44 
3. 55 

4- »5 


4. 1 2 
4. 16 
4. 28 
4. 51 



Z) E LA 

Table des Arcs Semi-diurnes 

POUR LA LATJTUDÇ DE PARIS. 

4.8. TJOUR connoître exactement & à perpétuité 
x l'inltant du lever & du coucher du Soleil 
ou d'une étoile fixe , M. l'Abbé de ia Caille a cal- 
culé la Table que Ton trouvera à la fin de ce Livre , 
dans laquelle , en fuppofSnt la latitude de Paris 
4.8 d 51', & connoifïant fa déciinaifbn du Soleil 
au moment de fbn lever ou de fon coucher , on 
trouve exa&ement, & jufqu'aux fécondes de temps, 
fa diftance au méridien, c'eft-à-dire, l'heure qu'il 
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eft pour le coucher, & ce qu'il s'en manque à 1 2 h 
pour le lever. II a fuppofé la réfraétion horizontal^ 
de 3 3', parce qu'elfe eftV fujète à des irrégularités 
qui y rendraient inutile la précifion des fécondes. 

Si c'efl: une étoile dont on veuille chercher 
exactement le lever & le coucher en temps vrai , 
connoiffant l'heure de fbn paflàge au méridien, 
il faut diminuer les arcs jfèmi-diurnes compris dans 
cette Table, fuivant l'accélération diurne dâ 
étoiles fixes pour ce jour-là. Par exemple, le 
Janvier les étoiles avancent fur le Soleil de 4/ 2 $* 
par jour ; 11 donc l'arc femi-diume pour le Soleil , 
pris dans la Table, eft de 6 h o' o", il fera ç h 
58' <4-" pour une étoile, c'eft-à-dire, plus petit 
de v 6" qui eft le quart de 4/ 2 5", & ainfi des 
autres arcs feoii-diurnes à proportion. 

Ainfi en général pour trouver l'arc fémi-diurne 
d'une Planète ou d'une Étoile fixe , on fera cette 
proportion , 24. heures font à la différence entre le 
paflàge de 1 aftre au méridien pour un jour, & le 
pafiage <ju jour luivimt , comme l'arc iemi-diurne 
trouvé dans cette Table eft: à l'arc femi-diume qui 
convient à J'aftre dont il s'agit. Nous parlerons du 
lever & du coucher de la Lune féparément, après 
que nous aurons parlé de fbn paflàge au Méridien. 

' I ~ ~ 

DE LA LONGITUDE DU SOLEIL. 

4.9. T 'Écliptique, c'eft-à-dire, le cercle que le 
JLj Soleil nous fèmbïe décrire en une annéf 
dans le Cie^, à catifê dif mouvement de la Terre, 
eft divifé eh, douze parties égales, qui font les 
douze Signes; chaque Signe contient 30 degrés: 
on trouve dans la féconde page de chaque mois la 
longitude du Soleil , comptée d'occident en orient 
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fur l'ÉcIrptiquè depuis l'équinoxe du printemps, 
en fignes, degrés, minutes & fécondes pour le mfl|p 
vrai de chaque jour au Méridien de raris. Cette 
longitude fert aux Aftronomes dans prefque toutes 
leurs Obfèrvations , & nous l'avons calculée avec 
toute I exactitude nécefiaire pour leurs calculs. 

Les nouvelles Tables du Soleil de M. l'Abbé 
de la Caille, fur Iefquelles nous avons fait les 
calculs de ce livre , différait afTez des Tables 
imprimées jufqu'à ce jour, pour qu'il faille e$ 
indiquer les différences. 

i .° La durée de l'année y efl fup- 
pofée 3 6tj 5*48' 49" 

M. Cafïïnî dans fes Tables la 
fuppofe ; 365. 5. 48. 5a 

M. Halfcy 365. ^. 48. 54X 

M. Flamfteed . . ^. . 365. 5. 48. 57-r 

2. La (fus grande équation eft icr... 1 d 55' 3 \" t 6 
M. Caflïni l'a fait dans fes Tables... 1. 55. 51 
A. Halley & M. Flamfteed 1. $6*. 20 

$ .° La longitude moyenne en 1 y 60 

eft ici . . . . 9/ io* 34' 53" 

Daro les Tables de M. Caflinh . . 9, 10. 34. 43 
Dans les Tables de ^M. FJamfteéd. 9. 10. 34. 27 
Dans celles de M. Hajley 9. 10. 34. 17 

4. La longitude de l'apogée eft ici. 3 . 8. 48. 5 9 

Suivant les Tables de Flamfteed... 3. 8. 46. 25 

Suivant M. Halley 3. 8. 38. 47 

Suivant M. Caflini 3. 8. 37. 40 

5. On a employé ici quatre équations; la pre- 
mière, pour la précefTiôn inégale des Équinoxes qui 
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va jufqu'à i6",8; la féconde, pour l'aAion de 
Jupiter, 8",$; la troifième, 15",! pour lad ion 
de Vénus; la quatrième, de 8^,5 pour ladion 
de la Lune. Ce font les quantités que M, Clairaut 
a déterminées dans un mémoire où il a calculé les 
a<5Hons de ces trois Planètes fur la Terre. (Voye^ 
Afém. Acad. 1754») 

II y a des temps ah toutes ces équations cons- 
pirent à augmenter ou à diminuer la longitude du 
Soleil: par exemple, le premier Décembre 1760 
fo longitude du Soleil étoit diminuée de 46" par 
la fbmme de ces quatre équationf. 

On a vu (art. 3 1) la manière de trouver la 
longitude du Soleil à une heure quelconque de la 
journée à Paris , par le moyen des longitudes pour 
midi & pour minuit : vqicî la manière de la trouver 
auffi pour un pays quelconque» 

Trouver le vrai Iku du Soleil à midi pour 
tous les lieux de la Terrç 

50. Cherchez dans la Table la différenc*des 
Méridiens en temps, entre le lieu propofé & Paris. 
Si ce lieu eft plus occidental que Paris, cette dif- 
férence marquera l'heure du fbir, & en ce cas 
cherchez par la règle précédente le Iku du Soleil 
à Paris pour l'heure que vous venez de trouver, 
& vous aurez le lieu du SolélI à midi pour le lieu 
propofé. 

Si le Ireu eft plus oriental que Paris , ôtez de 
12 heures la différence des Méridiens, le relie 
marquera l'heure du matin qu'il eft à Paris, lors- 
qu'il eft midi au lieu propofé; cherchez par la 
règle précédente Te lieu du Soleil à Paris pour cette 
heure, & vous aurez le lieu du Soleil à midi pour 
le lieu propofé. 



Si le lieu propofé n'eft point dans la Table de 
fa différence des Méridiens , il faudra prenne fur 

Quelque bonne Carte la différence de longitude en 
egrés entre ce lieu-là & Paris, & la réduire en 
temps. 

Trouver la longitude du Soleil pour tous les 
endroits de la Terre, à toutes 
les heures du jour. 

cherchera d'abord par la Table de la 
différence des Méridiens, l'heure qu'il eft au Mé- 
ridien de Paris à l'heure propofèe pour fe lieu 
donné, & on cherchera enfuite par les règles de 
Fart. 3 i le lieu du Soleil au méridien de Paris 
pour l'heure qu'il fèroit alors à faris. 

Si l'on demande , par exemple , le lieu du Soleil 
à Pékin le i . cr Janvier à 9 heures du matin ; 
puifque Pékin eft de 7 heures 3 6 min. 1 o fec. 
plus oriental que Paris, il eft évident qu'il eft* 
1 heure 23 min. 50 fécondes du matin à Paris 
ïorfqu'il eft 9 heures à Pékin ; îl n'y a donc qu'à 
chercher par les règles de l'art. 3 l 'le lieu du Soleil 
à. Paris à 1 heure 23 minutes 50 fécondes du 
matin du i.* T Janvier, tt l'on aura le lieu du 
Soleil pour 9 heures à Pékin. 

DÉCLINAISON DU SOLEIL. 

52.T A déclinai/bn du Soleil eft fa diftance à 
JLj l'<Équateur, prifê fur un Méridien ou 
Cercle de déclinaifbn qui paffe par les Pôles du 
Monde & par le centre du Soleil." 

La déclinaifbn eft n^lfe quand le Soleil eft 
dans TÉquinoxe; elle eft la plus grande dans les 



Solftices, égale alors à l'obliquité de i'Édiptique , 
dont jious avons déjà parlé. 

La déclinaifbn du Soleil fert à trouver la latitude 
d'un lieu tant fur mer que fur terre , en obfervant 
fa hauteur méridienne ; car la différence entre la 
hauteur méridienne vraie du centre du Soleil & 
(à déclinaifbn, donne la hauteur de l'Équateur 
dont le complément eft la latitude du lieu. La 
déclinaifon du Soleil fert auffi pour tracer des 
Cadrans folaires. 

J3» Le mouvement du Soleil en déclinaifon 
eft le plus grand vers PÉquinoxe de Mars , il eft 
alors de 23' 4,3" par jour; dans PÉquinoxe de 
Septembre il eft de. 23' 28": au contraire, dans 
les Solftices le changement du Soleil en déclinaifbn 
eft très-petit, voici une Table qui indique cette 
variation^à laquelle on peut avoir recours pour dé- 
duire la vraie hauteur folfticiale de la hauteur mé- 
^ ridienne obfèrvée , lorfque l'heure du Solftice n'ar- 
rive pas à midi : on obfervera que les quantités de 
cette Table augmentent comme le quarré de la 
diftance au Solftice. 

TABLE des cj^angemens du Soleil en ^ 
Déclinaifon près du Sotflice d'Été, * 



H. 


s. 


H. 


S. 


H. 


j*. 


H. 


S. 


2. 


0,1 


'4- 


4>* 


26. 


l 3»' 


38. 


3*,t 


4- 


0,4 


16. 




28. 


16,9 


4.0. 


34»4 


6. 


0,8 


18. 


Z'° 


30. 


«M 


42. 


38,0 


8. 


1,4. 


20. 


8,6 


32. 


22,0 


44- 


4»»7 


1 0. 


2,2 


22. 


10,4. 


34- 


24,9 


46. 


45»* 


12. 




24.. 


12,4. 


3 6. 


27,9 


48. 


49»<* 



Exemple, Le 21 Juin 1763 à mjdi, l'on 
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obfervera la hauteur méridienne du centre du Soleil 
avec un quart-defjercle ou avec le gnomon d'une 
grande Méridienne , telle que* celle de S.'-Sulpice 
à Paris. Cette obfèrvation ne donnera pas immé- 
diatement l'obliquité de J'ÉcJiptiaue, parce que le 
Soleil n'arrivera au point folfticiat qu a y h 3 c/ du 
loir environ ; par conféquent la hauteur du Soleil 
n'eft pas celle du point fol ft ici al dont nous avons 
befbin. On trouve par la Table précédente qu'en 
fèpt lieures & demie le Soleil change de i",2 en 
déclinaifon; ainfi comme la hauteur du point folf- 
ticial eft toujours la plus grande , il faut ajouter 
à la hauteur du Soleil qui a été ob/èrvée , pour 
avoir la hauteur /blfticiaîe, ou celle qu'on atiroit 
obfervée fi le Soleil à jpidi s'étoit trouvé dans le 
point même du Solftice. 

DISTANCE DE L'ÉQUIJVOXE 
AU M Ê R 1 D 1 E N. 

54., E que j ai appelé dans fa Connoiffance des 
Temps, diftance de FÉquinoxe au Méri- 
dien, n'eft autre chofè que le nombre de degrés que 
J'Équinoxe, c'eft-à-dire , le point équinodial du 
Bélier au moment de midi , a encore à parcourir 
pour arriver au Méridien , ces degrés étant con- 
vertis en temps à raifon de 1 5 degrés par heure. 
Par exemple , fi. à midi FÉquinoxe où le premier 
point du Èélièr fe trouve être encore 330 degrés 
du Méridien vers l'orient, je mettrai deux heures 
pour la diftance de VÉqumoxe au Méridien* 

A parler exactement , cela ne veut pas dire que 
TÉq uinoxe arrivera au Méridien i 2 hetfres après 
midi , il y arrive même nécessairement un peu plus 
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tôt : on s'en convaincra par le raifbnnement fuivant. 
Le Soleil fera au bout de 2 l^ures 330 degrés 
du Méridien vers l'occident ; mais comme dans 
l'efpace de 2 heures le Soleil fe fera rapproché de 
l'Équinoxe , par Ton mouvement propre , d'environ 
5 minutes de degré , l'Équinoxe fera donc moins 
éloigné du Soleil que le Méridien ; donc l'Équi- 
noxe aura déjà paffé le Méridien, & cela d'en- 
viron 20 fécondes de temps. 

Si au contraire à l'inflant de midi , l'Équtnoxe 
fe trouvoit être déjà vers l'occident de 3 o degrés , 
je marquerois 22 heures pour fa diftance au Mé- 
ridien, parce qu'il lui relie 330 degrés à décrire 
pour y arriver le lendemain vers les dix heures du 
matin , <^ que 330 degrés valent 22 heures , à 
raifbn*de 1 5 degrés par neure. Voy* art. ijâ* 



DU TEMPS MOYEN 
AU M I DI V R A I. 

55.T A cinquième* colonne de la féconde page 
JL j de chaque mois renferme ie Temps moyen 
au Midi vrai, c'eft-à-dire , l'heure qu'une Pendule 
réglée fur le moyen mouvement doit marquer 
chaoue jour à l'inflant où il eft midi au Soleil , 
ou la quantité dont elle doit différer du temps 
marqué fur un Cadran folaire. La ditférence pro- 
vient des inégalités du Soleil qu'une Pendule ne 
fàuroit fuivre fi elle eft réglée fur un mouvement 
uniforme , tel que le moyen mouvement du Soleil : 
Pour trouver exactement cette différence, qu'on 
appelle l'Équation du temps , il faut convertir en 
temps folaire moyen , 1 .° l'Équation du centre du 
Soleil, 2.° la différence entre ia Longitude du 
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Soleil & fon Afcenfion droite , 3 .° la fbmme des 
petites Équations , & l'on ajoutera ces trois parties 
de temps , chacune avec le ligne qui leur convient, 
au Temps vrai , pour avoir ïe Temps moyen. 

Jufqu'à prêtent il étoit impoflïble d'avoir bien 
exactement l'équation du Temps ; 1 .° parce au'on 
n avoit point tenu compte des quatre petites équa- 
tions dont fa fomme peut produire plus de 3" dé" 
temps; 2. parce que Ton converttfibit l'équation 
du centre & la différence de la Longitude a l'Af- 
cenfion droite en Temps du premier mobile , au 
lieu de la convertir en Temps folaire moyen^ ce 
qui peut produire 2?\ d'erreur; 3,° parce Çron 
ne connoifïbit pas afïèz I équation du centre du 
Soleil, dont chaque minute change de 4» fécondes 
l'équation du Temps. 

L'équation du Temps ne fèrt pas feulement à 
régler les Pendules fur le moyen mouvement du 
Soleil , elle fèrt encore dans tous les calculs Aftro- 
nomiques pour convenir le Temps vrai en Temps 
moyen , celui-ci étant le fèul qui fè trouve dans 
les Tables d'Aftronomie. C eft pfur cet effet que 
nous l'avons calculée en décimales de fécondes. 

DE L'ÉQUATION DE L'HORLOGE. 

5 6. /Quelques perfbnnes font dans l'ufàge de 
mettre leur Pendule d'accord avec le 
Soleil le premier jour de I^vembre , afin qu'elle 
fôit toujours en avance fur le Temps vrai , & ja- 
mais en retard ; la quantité de cet avancement peut 
monter pour lors jufqu'à 30' 5 3", & forme ce qui 
fè trouve dans la Connoïffance des Temps de 1 7 5 9 
& des années précédentes, fous le nom d'Équation 
de V Horloge, Nous avons fupprimé cette cojonne, 
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parce qu'il eft facile au petit nombre de ceux qui 
en font ufage, de recourir à la Connoifiance des 
Temps de ces années , & même de la trouver en 
ajourant i 6 f 1 1" à la quantité du Temps moyen 
au Midi vrai, ou ôtant de 1 6' i i"ce qui manque 
au Temps moyen pour former douze- heures. 

Par exemple, fi l'on cherche Péquation de 
l'Horloge le i. cr Février, on ajoutera 14.' 3" qui 
eft le Temps moyen pour ce jour-là , avec 1 6' 
11", & Ion aura 3 o' 1 4." pour l'équation de 
l'Horloge. 

Si c'eft pour le 1 . er Mai , comme le Temps 
mojAn pour ce jdtar-Ià-cft 1 i h 56' 4.7", le com- 
plément eft 3' !'3" que Ion ôtera de îjb' 1 1", & 
il rèftera 12! 58", équation de l'Horloge. 

LONGITUDE DE LA LUNE. 

j 7. T ES lieux de la Lune font devenus une partie 
JLi eflèntielle de nos calculs par Tufage que ks 
Navigateurs en Deuvent faire dans la recherche des 
longitudes, ainfr qu'on le verra dans la fuite de 
ce livre; en conféquence nous les donnerons tou- 
jours en fécondes , pour midi & pour minuit : dès- 
lors on pourra toujours en conclurre , fans erreur 
fènfible , la longitude à tout autre moment. 

En effet, Iorfque par une fimple partie propor- 
tionnelle , fuivant la méthode de l'article 3 1 , on 
cherche la longitude & la Lune à une autre heure 
que celle de midi & ae minuit , l'on fuppofe que 
le mouvement eft uniforme entre midi & minuit, 
& que la Lune a fait autant de degrés entre midi 
& ifx heures, qu'entre fix heures & minuit. Or 
dans les temps où les équations croiflènt inégale* 
ment; il peut arriver que la Lune fàflè environ 

X $ ' 1 . 11 m i ■ . 1 — #X 

une 
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une minute de plus ou de moins dans les fix pre- 
mières heures que dans les fix dernières; ainfi I on 
fe trompe d'une minute dans les réfultats. Une 
erreur d une minute pour l'ufàge de la Navigation , 
ne fèroit pas de grande coniequence fi elle étoit 
feule; mais fi elle venoit à s accumuler avec celle 
des Tables & celle de robfervation , il fèroit né- 
ceflàire de s'en garantir, dès qu'on le peut facile- 
ment. Pour cet effet, il fàut employer la méthode 
des interpolations , ou *enir compte des fécondes 
différences, ainfi que nous allons l'expliquer. 

Trouver le lieu de la Lune h une heure donnée, 
par la méthode des interpolations, c 'ejl-à-dire , » 
par les fécondes différences. 

5 8. Les longitudes de la Lune que nous calculons 
de 12 en 12 heures , fuffifent pour trouver par 
de fimples parties proportionnelles la longitude de 
la Lune pour les heures intermédiaires, /ans fe 
tromper jamais de plus d'une minute ; cette erreur 
oui peut aller à une minute, vient de l'inégalité 
du mouvement de la Lune pendant 12 heures, 

6 Ton y remédiera par le moyen des fécondes 
différences. 

Je fuppofê qu'on demande la longitude de la 
Lune le 3 Février 1762 à 3* du matin, ou fe 2 
à 1 5 h , on prendra quatre longitudes de la Lune ; 
(avoir, les deux qui précèdent l'heure donnée , & 
les deux qui la iuivent immédiatement : dans ce 
cas-ci on écrira la longitude du 2 à midi , du 2 
à minuit, du 3 a midi & du 3 à minuit; on en 
prendra les différences & les différences des diffé- 
rences, de la manière fui vante. 
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Puifque le mouvement cfe la Lune en 1 2 heures 
de temps eft de 6 d 4&' 32", on trouvera par une 
fimple règle de trois , que dans I efpace de 3 heures 
il eft de i d 4.2' 8"; cette quantité ajoutée à la 
Jongitude de la Lune pour le 2 Février a 12 heures 
qui eit i f 24 d 23' \* % donnera i f 26 d 5' 9", 
longitude aduelle de la Lune, qui feroit la vé- 
ritable fi le mouvement de la Lune étoiî uniforme 
pendant 12 heures. Mais comme il ne l'eft pas, 
il faut, pour corriger cette inégalité, prendre la 
féconde différence qui eft 6' 10" (par un milieu 
entre 6' 32" & $' 49" ), en tête de la Table 

3ui Ce trouvera à la on de ce livre , & dans une 
es deux colonnes latérales, les 3 heures que Ion 
a de plus que l'heure pour laquelle la longitude 
eft déjà calculée dans (exemple; on trouvera 35" 
qu'il faut oter de la longitude trouvée, parce que 
le mouvement de 1 2 en 1 2 heures augmente d un 
jour à l'autre , car le 2 Février il eft de 6 d 42% & 
le 3 de 6 d 54' : fi ce mouvement femi-diurne alloit 
en décroiffant, c'eft-à-dire, que la féconde différence 
fut négative, on ajouterait les 35" que nous 
venons de trouver. Par le moyen oe cette correc- 



tion, l'on aura 



enfinli f 2$ d 

Lune, vraie & < 



+ r 5+" P 01 ** k 
longitude de la Lune, Vraie & exalte, autant que 
l!£ftronomie pratique peut l'exiger , ainfi que je 
l'ai démontré dans un Mémoire lu à l'Académie, 
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fur l'ufàge <fes différences fécondes, .troifièaies, 
quatrièmes, &c. dans ces fortes de calculs. 

On doit auffi remarquer que la Table dont 
nous venons de parler, étant prolongée par de 
fîmples parties proportionnelles, fuffiroit pour 
trouver exactement là longitude de la Lune , 
quand même nous ne l'aurions donnée à l'ordi- 
naire que pour le midi de chaque jour, au lieu 
de la donner pour midi & pour minuit. Il (uffiroit 
alors de lire en tête de la Ta*ble , féconde différence 
répondante à 24 heures, & de doubler les heures 
& minutes qui font dans la première & la dernière 
colonne, c'eft-à-dire, de prendre 12 heures là où 
la Table n'en donne que fix. 

59. Pour trouver par une formule générale & 
dans tous les cas la corre<5tion qui dépend des fé- 
condes différences, foit h l'heure donnée pour la- 

2uelle on veut chercher la longitude , cette heure 
tant comptée depuis le premier calcul, c'eft-à-dire 

|>ar exemple, depuis midi ou depuis minuit; foit k 
e complément de l'intervalle des deux temps pour 
ïefquels les deux calculs font faits , ou la ai fiance 
de l'heure donnée au minuit ou au midi fuivant, 
en prenant pour unité les douze heures , ou la dif- 
tance*d'un des calculs à l'autre ; foit D la féconde 

h ftD 

différence des longitudes données, alors — — ^— 

fera la correction de la quantité donnée , due aux 
fécondes différences , c'eft-à-dire , dans ce cas-ci , 
la correction de la longitude de la Lune. 

Par exemple, dans le cas précédent où l'on veut 
«voir k longitude de la Lune à f 5 heures par fe 
moyen des longitudes pour 1 2 heures & pour 24., 

on a h — — , k = — ; donc h k — qu'il 

» -t 14 t A A. * 
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faut multiplier par ou par la mofcié de 6' i o", 

c'eft-à-dire i 85", & l'on aura 3 4.", 7 pour la cor- 
rection cherchée. Cette correction qui a le figne 
moins lorfque la féconde différence eft pofitive, 
devient pofitive fi la féconde différence eft négative, 
c'ett -à -dire, fi les premières différences vont erv 
diminuant; car fi des quantités diminuent, on 
comprend aifément que leur différence, c'eft-à-dire , 
la quantité que Ton doit ajouter à la première pour 
avoir la féconde , eft une quantité négative. 

Si l'on avoit les longitudes de la Lune feulement 
de 24. en 24. heures, c'eft-à-dire, pour le midi de 
chaque jour, & qu'on voulût calculer pour cinq 

heures du fbir, on fèroit h — — & k = — , 

c'eft-à-dire , ce qu'il s'en faut de 5 heures pour aller 
au midi du jour fuivant; on multiplierait ces deux 

fractions l'une par l'autre, ce qui ferait ^=zhk, 

& cette moiûé de fraction étant encore multipliée 
par la féconde différence, formerait la correction 
cherchée. 

60. La même formule supplique dans tous les 
cas où l'on a des quantités qui croiffent inégalement, 
dans lefquelles par confequent on ne fàuroit pro- 
céder par des parties proportionnelles : il n'y a qu'une 
obfèrvation effemielle à faire, c'eft que dans le cas 
où les quantités données feraient décroiflàntes (au 
lieu que les longitudes de la Lune dont nous avons 
parlé croiffent toujours ) alors les fignes de la for- 
mule — ^~ doivent changer, & h correction 

devient pofitive fi les premières différences croif- 
fént, négative fi elles vont en diminuant. 
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L'ufoge & le calcul des fécondes différences 
que nous venons d'expofèr, font d'une très-grande 
utilité dans PAftronomie, quoique jufqu'ici il en 
ait été fort peu queftion dans les Livres d'Aftro- 
nomie ; c'eft ce qui nous a portés à les expofer 
dans un certain détail. 



PARALLAXE HORIZONTALE 



DIAMÈTRE HORIZONTAL 
de la Lune. 

6 i . T 'ANGLE formé au centre de la Lune par 
JLi deux rayons , dont l'un eft dirigé au centre 
de la Terré , & l'autre à fa furface * s'appelle la 
Parallaxe de Sa Lune ; il lèrt à découvrir la dif- 
tance , car il eft égal à cette diftance divifée par 
le rayon de la Terre. 

Parmi les différentes méthodes que l'on avoit 
■ employées pour déterminer la Parallaxe de la Lune , 
les deux principales étoient la méthode des Pa- 
rallaxes horaires, & celle des plus grandes Latitudes ; 
la première avoit été employée avec fuccès par 
M. Caffim, ïa féconde par M. le Monnier ( lnft. 
Aftronom. page 44 t) . Il reftoit néanmoins une 
incertitude affez confidérable fur la véritable quan- 
tité de là Parallaxe de la Lune. Le voyage que 
- M. l'Abbé de la Caille entreprit au Cap de Bonne- 
èfpérancé en 1750, nous procuroit un moyen 
de lever tous ces doutes; j'allai à Berlin pour faire 

{dus près du Méridien du Cap, & fous une 
atitude plus boréale que. celle de Paris, des 
obfervations correfpondantes, & j'en ai déduit la 
véritable Parallaxe par un grand nombre d'obfèr- 
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varions. AÇém. de V Académie, 1752 i7 1752» 



eft celui du diamètre de la Lune à la Parallaxe ho- 
rizontale, & depuis ce temps-là j'ai déterminé fa 
Parallaxe moyenne de 57' 3"; c'eft la quantité 
confiante à laquelle on doit ajouter toutej les Équa- 
tions fuivames, afin d'avoir la Parallaxe pour la la- 
titude de Paris : ce réfultat eft fondé fur plus de 
vingt obfervati^ns , dont les plus éloignées ne dif- 
fèrent de ce réfultat que de 4.". Les Tables de 
M. Clairaut m'ont mis à portée de concilier toutes 
nos ohfèrvations beaucoup mieux que je n'avois 
pu le faire dans les Mémoires de 1752 & 1753, 
parce qu'alors je comparais les obfervations aux 
Tables de Halley, où Ton ne trouve que trois 
Équations pour la Parallaxe , tandis que M. Clai- 
raut en a calculé quatorze. 

63. En réunifiant les inégalités calculées par M. 
Clairaut avec la quantité moyenne que je viens de 
déterminer , on aura pour la parallaxe horizontale 
fous fa latitude de Paris , Pexprefïion fuivante >dans 
laquelle^ fignifie l'anomalie moyenne de la Lune, 
£ l'anomalie moyenne du Soleil , & t la diflance 
moyenne de la Lune au Soleil: 57' 3" — 3* 5", y 
cof.^ -+- 1 o",3 cof. 2 y — o",6 coC 3 y -|-a8",i 
cof. 2f + o",3 cof. 4 t — o",3 cof. (2. t — 2 y) 

— 34/',o cof. (zt—y) — o",7 cof. f 4, t —y) 
h- i"y* cof. (y — iJ — o",^ cof. (^ t —2y) 

— 0",Ç (y + Z )— Y » y7 fcof. 2 t — Z ) — 

3",o co(.(2t-+-y) -h i",6cof. ( 2t— y — 1). 
On pourra voir à ce fujet le Mémoire de M. Clai- 
raut , dans le volume de l'Académie de 1752, 
& les miens , dans les volumes des années 1752, 



62. J'ai trouvé que le 




1753 & 1759. 
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64.. La Parallaxe horizontale ainfi calculée pour 
Paris, eft plus petite de 4. ou 5" que celle des 
Tables de Mayer , du moins dans certains cas; 
fans cfoute parce que le réfultat que javois donné 
en 1753, avant Firnpreffion des Tables de M. 
Mayer, n'étoit pas allez exact, faute de bonnes 
tables pour en calculer les changemens. La Parallaxe 
Iiorizontale pour d'autres Latitudes ell différente 
de celle de Paris, à caufè de I'aplatiflèment de la 
Terre; nous eft parlerons lorfqu'il fera queftion des 
Éclipfes , atu^z S» 



DE LA RÉDUCTION 

Des heures en degrés 

ET 

DES DEGRÉS EN HEURES. 



6 j. N fîiivant l'ordre des calculs qui font dans 
Xli la ÛDnnoiflàncedesMouvemenscéïeftes, 
nous avons ^parler de l'heure du paflàge des affres 
par le Méridien ; mais auparavant il eft néceflàirè 
d'expliquer la manière dont lés degrés influent fur 
le temps. Le Soleil, en 24, heures, paroît faire le 
tour du Ciel qui eft de 360 degrés, c'ert- à-dire , 
1 5 degrés par heure ; ainfi pour 1 degré l'on a 
4. minutes de temps, pour r minute on a 4. fécondes, 
& tout le refte à proportion. » 

Pour faire ce calcul , dont on a befoin dans toutes 
les opérations «fie l'Aftronomie, on fe fèrt dune 
Tablé qui fe trouve dans la Connoiflànce des Temps 
de i?6o, page 78, Sx. dans toutes celles qui ont 
précédé ; elle a pour titre , Table pour réduire le 
Temps en parties de VÉquateur. On peut cepen- 
dant y fup^pléer aifément de mémoire ; car il fliffit 
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de prendre 1 5 degrés pour cKaque heure» enfiihe 
le quart des minutes de temps pour en faire des 
degrés, & le quart des fécondes de, temps pour 
en faire des .minutes; par exemple , pour convertir 
en degrés 2 h 4/ 6", on a d abord 30 degrés pour 
les deux heures., 1 degré pour les 4 minutes, & 
i f i pour les 6 fécondes, en partageant toujours 
en quatre. 



DÊ.LA 

CONVERSION DES DEGRÉS 

EN HEURES SOLAIRES MOYENNES. 

66. TVJo US avons fuppofé jufqu'ici que pour 
L\ convertir le temps en arcs de cercle, on 
prenoit toujours 1 5 degra par heure , & l'on a 
rarement befoin d'autre Table que de celle-là dans 
lés calculs (te nos Êphémérides. 

Mais l'on fe fert ftravent pour ob(èrver, d'une 
pendule réglée fur le moyen mouvement, c'eft-à- 
dirê, qui màrque 24 heures entrer midi & le 
midi fuivaot , quatre fois l'année , (avoir, vers les 
îo Février, Mai, 25 Juillet & i.*"" No- 
vembre , temps auquel la durée du jour vrai eft 
égale à celle du four moyen ; il eft évident qu a 
Ces 24 heures de la pendule, répondent dans le 
ciel 360* 59' 8"3, parce que pour que le Soleil 
revienne dans le Méridien , il faut que la fphére 
étoilée ayant jwflë toute entièie, il aitpaifé encore 
5 9/ 8*3 dont le Soleil s'eft avancé vers l'occident 
pendant les 24 heures : ainfi pour convertir en de* 
grés les heures de cette pendule, il faudra prendre 
plus de 1 ç degrés par heure; pour 1 2 heures il 
faudra prendre 29' 34" de plus; pour une heure 
ce fera 2' 27*8 de plus que ks 1 ^ degrés, & 
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atnfi de fuite: c'efl: ce qu'on appelle convertir en 
degrés les heures folaires moyennes. 

De mêpie fi ion veut fayoir combien d'heures 
répondent fur cette pendule de temps moyen , à 
un arc donné dans le ciel , il faudra prendre moins 
de 244 heures pour 360 degrés, & moins d'une 
heure pour 1 5 degrés. Pour trouver de combien 
eft la différence, il faut dire 360** 59/ 8*3 font 
à 24. heures, comme les degrés donnés font à l'arc 
qui y répond. 



DE L'ASCENSION DROITE 

DU MILIEU DU CIEL. 

6y, T 'Ascension droite du milieu du Ciel 
JLi pour un inftant donné , eft le temps, écoulé 
depuis le paflàge de ï'Équinoxe par le Méridien , 
ou la diftance entre I'Équinoxe, & le Méridien , 
convertie en temps^à railpn d'«ne heure pour 1 5 d . 
Par exemple , une heure après que Ixquinoxe a 
' paffé par le Méridien , fi vous comptez 1 5 degrés 
en allant vers l'occident, vous tomberez dans le 
Méridien , & par conféquent 1 5 degrés ou une 
heure forment 1 afcenfion droite du milieu du ciel : 
j'aisne mieux dire une heure que de dire 1 5 degrés, 
parce que l'ufàgé qije nous en ferons fuppofêra 
toujours qu'elle fbît réduite en temps, à raifon de 
I j degrés par heure. 
- Si à lafcenfion droite du Soleil , convertie en 
temps , vous ajoutez l'heure qu'il eft, comptée aftro* 
nomiq^uement , c'eft-à-dire, d'un midi à l'autre, 
jufqu'a 24. heures, vous aurez lafcenfion droite 
du milieu du Ciel : on s'en fert dans quelques 
calculs d'Aftronomie. 
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DU 

PASSAGE DES PLANÈTES 
PAR LE MÉRIDIEN. 

68. Ql du temps écoulé depuis le paflàge de l'É- 
O quinoxe, vous en ôtez celui qui s'eft écoulé 
depuis le paflàge de l'Équinoxe juiqu'à celui du 
Soleil , il refiera le temps écoulé depuis ie paflàge 
du Soleil, c'eft-à-dire , l'heure qu'il efl; donc pour 
avoir l'heure du ffaffage d'une Planète ou d'une 
Étoile par le Méridien, il fuffit d'ôter l'afcenjwn 
droite du Soleil de celle de F offre , pourvu que 
toutes deux (oient prifes pour îe moment où I'aftre 
eft dans le Méridien , parce qu'alors 1 afcenfîon 
droite du milieu du ciel eft la même que celle de 
la Planète ou de l'Étoile dont il s'agit, 

69. Mais fi vous n'avez ces afeenfions droites 
calculées que pour l'heure du midi , il faudra y 
faire la correction fuivante : ayant trouvé la diffé- 
rence d afeenfion droite* entre Paftre & le Soleil , 
pour deux midi confècutifs, vous trouverez de 
combien elle augmente ou diminue d'un jour à 
l'autre, & à proportion entre midi & l'heure de 
la culmination. 

Par exemple , le 1 . er Janvier à midi , après avoir 
retranché i'afeenfion droite d'une Planète tle celle 
du Soleil, je trouve 8 h 0% cela fignifie que la 
Planète paffera au Méridien à 8 heures environ : 
|e fais la même opération pour le 2 Janvier , & 
je trouve 8 h 4/; je fais alors une proportion, en 
dtfànt, 24. heures ont donné 4. minutes d'aug- 
mentation, 8 heures donneront i' 20": ajoutant 
cette partie proportionnelle à l'heure trouvée pour 
le l. 6r Janvier, j'aurai 8 h i' 20", heure véritable 
& exa<5e du paflàge de la Planète par le Méridien. 
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Si le 2 Janvier j'avois trouvé une quantité plus 
petite que celle du jour précédent , comme 7 h 5 6', 
il faudroit retrancher la partie proportionnelle au 
. lieu de l ajouter. 

70. On a vû que fi du temps écoulé depuis le 
paflàge de l'Équinoxe jufqu'au moment donne, on 
ôte celui qui s'eft écoulé gjepuis le pafiage de l'É- 
quinoxe jufqua celui du Soleil , il refte l'heure 
qu'il eft. Par exemple*, il y a 8 heures que l'É- 
quinoxe a paffé au Méridien * le Soleil y a paffé 
3 heures après l'Équinoxe ; il y a donc 5 heures 
que le Soleil a pane par le Méridien, c'eft-à-dire, 
qu'il eft 5 heures. Cette règle eft toujours vraie, 
quand même la quantité à fouftraire feroif la plus 
grande; mais alors on ajouterait 24. heures a la 
première quantité : par exemple , fi le Soleil a pane 
au Méridien 12 heures après- l'Équinoxe, il faut 
ôter 12 heures, non pas de 8, mais de 32, c'eft- 
à-dire, du panage du jour précédent, il refte 20 h 
pour ia quarté chèrchée, c'efUi-dire, l'heure 
qu'il eft. 

MANIÈRE DE CALCULER 

L E 

PASSAGE DE* LA LUNE 

AU MÉRIDIEN. 

71. TATOUS avons dit (art. 68) que fi de l'aP 

1^1 cenfion droite d'un aftre qui eft dans le '* 
Méridien» on ôte l'afcenfion droite du Soleil, le 
refte converti en temps , à raifon de* 1 y degrés 
par heure , donnera l'heure qu'il eft, comptée 
aftronomiquement. 

» " ^ 
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Ce théorème fondamental montre d'abord que 
ce n'eft que par approximation qu'on peut trouver 
exactement 1 heure du paflàge au Méridien ; en 
effet, il faut la fuppofèr connue déjà à peu près, 
afin de pouvoir calculer pour ce moment les a£ 
cenfians droites du Soleil & de la Lune, dont la 
différence eft l'heure cherchée. Si la fuppofition 
ue Ton a faite s'eft trouvée trop éloignée du vrai, 
il faut en faire une féconde, oc recommencer le 
calcul: il faudrait même en faire une troifième, fi 
l'on vouloit faire le calcul avec la précifion des 
fécondes. 

72. Dans l'ufàge ordinaire, on fuppofè d'abord 
que l'heure du paflàge au Méridien eft à midi, 
fuppofition quelquefois éloignée de la vérité de 
douze heures entières , c'eft-à-dire qu'on calcule 
pour midi l'afcenficm droite du Soleil & ççlle de 
la Lune. La différence en temps, à raifbn de 1 5 d 

Eir heure , eft l'heure cherchée du flaflage de la 
une au Méridien , qui eft exacte à une demi- 
heure près. 

On fait ce même calcul pour le midi fuivant, 
par-là on voit combien, la différend d'afcenfion 
droite a varié dans l'efpacede vingt-quatre heures, 
& l'on en conclut par unç règle de trois de com- 
bien de voit être cette différence d 'afcenfion droite 
à l'heure que l'on a trouvée par l'opération pré- 
cédente, à ^une demi-heure près. Cette nouvelle 
différence d afcenfion droite eft l'heure du paffage 
par le Méridien , à une minute près t & l'ufàge 
-de l'Aftronomie n'exige pas communément une 
plus grande précifion. 

73. Si néanmoins on vouloit calculer le moment 
précis, en fécondes, du paffage de la Lune au 
Méridien , on chercherait la différence d'afcenfion 
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droite pour le moment que l'on vient de trouver; 
mais il ne fuffiroit pas de la conclurre par une 
fimple régie de trois, de celles qui font pour les 
deux midi, parce que le mouvement dafcenfion 
droite n'eft pas uniforme pendant 24 heures : il 
faudrait la calculer lout de nouveau & indépen- 
damment des deux autres. 

Trouver le Paffage de la Lune par le Méridien 
d'un autre lieu donné» 

74. Si le Méridien donné eft à l'occident de Paris, 
la Lune y panera plus tard ; s'il eft à Porient de 
Paris, fa Lune y panera plus tôt: pour fàvoir la 
quantité, on fera cette proportion ; 24 heures font 
au retardement diurne de la Lune, comme la dif- 
férence des Méridiens eft à la quantité qu'il faudra 
ajoûter ou fouftraire, fuivaot que la différence des 
Méridiens fora à l'occident ou à l'orient de Paris. 

Exemple. On cherche l'hedre du paffage de la 
Lune au Méridien pour Lyon le 1 o Janvier j 760. 
Comme cette ville eft à l'orient de Paris de 9' 5 9", 
on prendra le paffage du jour précédent 5 h 1 5', & 
celui du jour donné j h j/; la différence eft 42' i 
on dira donc, 24. heures font à 4.2' o" comme 
h 9' 59"> différence des Méridiens, font à 18" 
qu'il faut ôter du paffage pour Paris , qui eft 5 h 5 7', 
& l'on trouve y h s 6' 42", heure que l'on comp- 
tera à Lyon , torique la Lune y paffera par le 
Méridien. * % 

Si le lieu donné étoit à l'occident de Paris , la 
Lune y pafferoit plus tard; dans ce cas, il faudrait 
prendre la différence entre le paflàge au Méridien 
a Paris au jour donné, & celui du jour fuivant, 
par exemple , «ntre 5 h 57' & 6*> 3/. 
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.MANIÈRE JOE CALCULER 



LEVER ET LE COUCHER 
' D E LA L*U N E. 



kJ du côté du couchant, on calcute fa dîfîe*- 
rence des afcenfrons droites du Solèîl & de la Lune , 
de même que l'arc fémi-diume qui convient à la 
déclinaifon de la Lune pour le même infiant (+7), 
& qu'on ajoute la différence des afcenfions droites 
avec Tare fémi-diurne, la fbmme convertie en temps, 
à raifon de 1 5 degrés par heure, donnera l'heure 
vraie du coucher de la Lune. 

De mêmefi Ion calcule la différence dafcenfîon 
droite entre le Soleil & la Lune ( en retranchant 
toujours celle du S^eil de celle de là Lune ) pour 
ftnftant où la Lune eft, à l'horizon du côté du le- 
vant , qu'on en ôte l'arc fémi-diurne qui convient 
à la déclinaifon que la Lune a dans ce même 
moment , on a l'heure vraie du lever de la Lune. 

De là on comprend aifément qu'il fàudroit em- 
ployer ici Ië même circuit d'opérations & les mêmes 
tâtonnemens que pour le paflàse de la. Lune au 
méridien , fi Ton vouloit calculer à la rigueur le 
lever & le coucher de la Lune. Cç n'eft pas encore 
tout; l'effet de la réfra&ioa & celui de la parallaxe 
doivent changer auffi de plufieurs minutes le temps 
trouvé par les calculs précédera; ainfi l'on feroh 
encore obligé de calculer l'arc fémi-diurne, en 
employant , (bit la déclinaifon de la Lune pour le 
moment trouvé dans le. calcul précédent , fort la 
différence entre la réfraétion & la parallaxe hori- 
zontale , différence qui augmente toûjours cet arc 
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tur le moment où la Lune eft à l'horizon 
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fémt-dkirne , lorsqu'il s'agit de la Lune. L arc férai- 
diurne ainfi calculé, eft celui qui doit être employé 
dans I opération précédente > fi l!on veut avoir avec 
précifion l'heure shi couxherappatemxleja Lune . 

76. Comme rien nterige dans la pratique de 
I'Aftronomie, la connoiffance rigoureufe & précife 
des mornens où la Lune fe lève &. fe eeuche , on 
n'a jamais employé dans ces calculs la réfraélion & 
la parallaxe; néanmoins on trouvera aifément l'effet 
qui peut en réfuher par la formule fuivante. Soit 
h h hauteur du pôle, d la déclinaifon de la Lune, 
P la différence entre la parallaxe & la réfraûion , 
on aura pour la correction de l'arc fémi-diurne en 

Exemple, Soit Ta hauteur du pôle A = 4.8* 5 O' 
à Paris , la déclinaifon de la Lune d —2 j d à l'heure 
du lever apparent que Ton cherche, la différence 
entre la rèfracftion &. la parallaxe, p — â6' ç>" 
= 1 5 60", on aura 'les quantités fùivantes dans dé- 
valuation de la formule que gous venoasde donner.. 

logarithmes, nombres. 

«««•cor. d 9,95727 

Ug.+r. d* # ........ » y&i+ïi • * *ï8a 14. 

Mi^tn. .h .9,-87668 

to^iin. i* .......... 9/75536 * . » *>,5îtftf7 

coC — 0,25^.7 

kç.fcoC d* — Ç m .iA*J .... 9,40603 
t^coC <T fin. ^ . . . 9,70301 

Io * '5 * 1,117609 

Nf- *5 V&ofi^ — foi*,/- . . 0/J79 1 o 

%-/>ou de 1560" ....... 3*95 1* 

Ainfi le aombae cherche «Il Je a o 6" 7 ou 3' *6" 

EU 



de temps, dont le coucher apparent de la Lune 
précédera le véritable , & dont le lever de la Lune 
fera retardé par l'effet de la parallaxe. 

DES 

LOGARITHMES DES FRACTIONS. 

77. TVTOUS ne pouvons fuppofèr que le lecteur 
1^1 qui s'occupe d'Aftronomie , ignore la na- 
ture & Tufage des logarithmes ordinaires; mais 
nous lui devons un éclairciflèment fur les logarithmes 
des fradions décimales dont on ne parle point dans 
les livres ordinaires , de qui font cependant d'un 
très -grand ufage dans la nouvelle Aftronomie, 
comme on vient déjà de le vqir dans le problème 
précédent* 

Suivant les Tables ordinaires , on a pour les 

* {20000^ C+>9° I0 3 
I2000 f lj,30I0J 
nombres < 200 Mes logarithmes^ 2,3 o 1 03 
20 1 • J 1,30103 

.2 J ^0,30103 



fi 
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78. D'où Ton peut conduire par analogie, en 
fuivant la même jjrogreffion géométrique dans les 
nombrts, & la même progreflîon arithmétique dans 
les logarithmes, que pour les nombres 
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ou o,* ^ f — 1,30103 

— ou 0,02 F ondevroh 1 — 2,30103 
1 »° > avoir les \ '9 

— ou 0,00a / logarithmes I— 3>3 OI °3 

_L- ou 0,0002 1 f _ 4.30103 

10000 _ j v J j 

ceft-à-dire , que les logarithmes de ces fradions 
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font les mêmes que les logarithmes des nombres 
entiers précédais, à la réferve des caradériftiques 
qui font négatives dans les logarithmes de fractions, 
•oc pofitives dans les logarithmesde nombres entiers. 

Pour éviter ces jfignes négatifs dans les caradé- 
riftiques ou premiers chiffres de ces logarithmes, on 
a imaginé de mettre leur complément à i o, c'eft- 
à-dire , au lieu de — I, on écrit -+- 9, au lieu 
de*- 2 9 on emploie -4- 8, au lieu de — on 
fê fêrt de -f- 7, & ainfi des autres, (àuf à négliger 
ce crui fe trouverait au deflUs de 1 o dans ia ca- 
raderiftique de Ia^fbmme. 

79. On concevra aifement que cela revient au 
'même, par l'exemple fuivant. 
»On-veut multiplier 3 00 1 par roi^ ou par o, 2 ç 3 2 

^Logarithme de 3001 3>4»75 2 <> 

'Logarithme de 0,2532 9,4.034.6 

Somme , en négligeant les dixaines... 2,8^72 
"a laquelle répond^ j^J. 

Si au lieu de •+• 9 qu'on a mis à la caradérif- 
tjque du nombre fradionnaire, on avoir écrit ~ 1 , 
jen Iaifiant tous les autres chiffres de la même quan- 
tité 9 on auroît eu précifement' la même fbmme ; 
,ce qui doit faire comprendre que la fubftitution de 
H- 9 à la place de — 1 , ne change rien au calcul, 
dès-lors qu'on néglige les dixaines. 

80. C'eft fur ce principe-là qu'il faut entendre 
Jes logarithmes des finus qui commencent prefque 
«cous par 9 ou 8, parce qu'on fuppofe , ainfi que 
jaous l'avons dît (art, 36) qu'ils font toujours 
«des fradions du rayon ou du finus total. Je fup- 
pofe qu'on veuille multiplier le finus de 5 d 4^/ 
qui eft 0,0999, par le finus de 30 degrés, qui 
jeft égala ~ ou 0,5; en cherchant dans les Tables, 

» 11 p ... ~j g 
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on aura log. fin. de 5* 44* . . . . 8,99956 

log. fin. de 30 a 9,69897 

Somme, ou Iog. de 0,04.99; . • • 8,69853 

Or en employant les carafrérifliques négatives, on 
aurait eu — 2 à ajouter avec — 1 ; la fbmme 
— 3 fè ferait trouvée réduite à — 2 à jeaujè des 
dixaines précédentes , ce qui revient au même^que 
-t- 8, puifque nous avons vû que — 2 ou -4- 8 
indiquent également qu'il n'y a que des centièmes 
dans la fraétion propofée. 

81. Ainfi en général r on aura pour Ici frac- 
tions telles que 0,234. la caraftériflique 9, 

0,0234. 8, 

0,00234. ........ 7, 

0,000234. ........ 6, 

& ainfi de fuite , en obfèrvant que la caraélériftique 
eft toujours le complément à du nombre des %ero 
qui font après la virgule~dans le nombre donne» 

82. S'il s'agiflbit de divifer la faétiôn 0,099*9 
par la fraélion 0,5 on aurait une fouftrâdion à 
faire de la manière fuivante, 8,99956 A 

9*69897 B 

9>3°°5 9 C 

L'on fùppofèroit une dixaine à coté de la caradé- 
riftique 8, & l'on retrancherait 9 de 1 8. En effet, 
dès que les dixaines excédantes fè négligent dans 
l'addition , elles fè fuppléent par la même raifon 
dans la fouftradion , qui n'eft cju'une addition 
renverfee. Si dans l'opération précédente, vous 
ajoutez B avec C, il viendra 18 pour la carac- 
téri {tique de A ; voilà pourquoi nous la fuppofons 

===== — i b 
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également de 1 8 pour pouvoir faire la fbuftradion. 

83. S'il s'agiflbit de prendre la racine quarrée 
d'une fradion 090999, c'eft-à-dire, de divifèr fbn 
logarithme par 2 , il faudrait écrire pour le Ioga- 
de la fradion 1^,99956, dont la moitié 
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9,4.9978 ferait le logarithme fa racine 0,3 1 6. 
S'il fàlloit prendre la racine cube d'une fradion 
0,6258, dont le logarithme eft 9,7964.3, il fau- 
drait fuppofer à la caradériftique 29 au lieu de 9, 
& l'on aurait pour le tiers 9,93214. auquel répond " 
0,8 5 54. qui eft la racine cube cherchée. 

DES OBSERVATIONS 

A FAIRE DANS CHAQUE MOIS. 

84.. T ES Obfèrvateurs attentifs & affidus ont 
JL des occafions perpétuelfcs de travailler au 
progrès de l'Aftronomie ; on en voit un extrait à 
la quatrième page de chaque mois de la Connoif- 
fànce des Mouvertfcns eéîeftes. 

Les confondions de la Lune avec différentes 
Étoiles font les plus nombreufès, la Lune faifànt 
le tour du ciel en un mois de temps, rencontre 
chaque jour plufieurs Étoiles; fbuvent elfes font 
éclipfées, mais comme il eft fort difficile d'obferver 
ces Éclipfes Iorfque les Étoiles font petites* à caufe 
de la lumière de la Lune qui les efface , nous n'a* 
vons pas cru qu'il fut néceflàire de les calculer ri- 
goureufèment , à moins que les Étoiles ne fuflènt 
de première ou féconde grandeur. 

8 5. Ces éclipfes d'Étoiles par la Lune font auïTi 
propres à perfèdionner la théorie de la Lune , qu a 
déterminer les longitudes géographiques (Voy. les 
Méin. de VAcad. i/o j} & ci-après (art. 21 6). 
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On marque l'heure de Vhmerfion & de Vémerfion 
des Étoiles, & quelquefois les principales taches 
de la Lune, qui (ont en ligne droite avec l'Étoile,» 
au moment de l'entrée & de k fortie. Mais il faut 
rarement compter fur robfèrvation de Vémerfion, 
à moins qifon n'y ak employé de longues lunettes 
& june extrême attention ; car fouvent on n aperçoit 
TÉtoile que plufieurs fécondes après fa (ortie : on 
a vu même des différences de plus de 30 fécondes 
entre piufieurs Obfervateurs , jx)ur fa fortie de 
Rêgufus, quoique de la première grandeur. L'É- 
toile qui eft éclipfée par le bord éclairé de la Lune, 
^paroît quelquefois toute entière fur le bord édairé 
de ia Lune par fieffet de ^irradiation qui augmente 
le diamètre des corps lumineux; mais elle difparoît 
comme un éclair, parce que n'ayant aucun dia- 
mètre apparent tant foit peu fenfible, elle eft tou- 
jours cachée en^n inftant comme un point lu- 
mineux. 

86. Pour exprimer les conjonclfons de la Lune 
avec les Étoiles, on fe contente de mettre le ca- 
ractère de la Lune avec celui deTÉtoile; ainfi quand 
on voit cetje marque, 2. c /* H P h m. c*eft-è- 
dire que le 2. du roots la Lune fera en conjonction 
& aflèz proche de l'Étoile appelée ja dans la cons- 
tellation des Gémeaux , à o h du matin , c'eft-à-dire, 
environ l'heure de minuit. Il fèroit fort aifé d'ob- 
fèrver ces fortes de conjoncViojns dans bien des cas, 
en employant une lunette dont le champ feroit 
d'environ 2 degrés, & dont un fil fèroit dirigé 
Suivant le cercle de dédînaifon : ri eft vrai qu'alors 
il fàudroit connoître l'effet de la parallaxe en af- 
œnfiori dcojte &.en dédînaifon ; mais cela eft facile 
par le moyen de l'angle du vertical avec le méri- 
dien, comme nous le dirons en parlant de la paral- 
laxe de longitude (art. Z*}}* On y emploierait 
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aufli avec fuccès la mefure de deux diftances égales 
avant & après la conjonction. Vay. art. 221. 

PASSAGE DE LA LUNE 

PAR SOJV APOGÉE ET SON PÉRIGÉE. 

87. T E périgée de la Lune produit une augmen- 
JLj tation dans les marées; fbn diamètre eft 
alors le plus grand , l'équation du centre nulle. Ce 
(ont des fujets d'obfervation qu'il eft utile d'in- 
diquer; on les trouve dans la Connoiflànce des 
Mouvemens céleftes. 



PASSAGE DES PLANÈTES 

PAR 

* LEURS APHÉLIES, LEURS PÉRIHÉLIES, 
E T 

LEURS MOYENNES DISTANCES. 
88. T ES fîtuàtions des Planètes dans ces quatre 



d'obfervation pour ceux qui négligeraient d'obfèrver 
les Planètes dans d'autres pofnions ; c'eft peut-être 
un abus trop répandu aujourd'hui de n obferver 
les Planètes que dans leurs oppofitions > & de les 
négliger dans Jes autres circonftances. Les mouve- 
mens de la Terre font aflèz connus actuellement 
pour pouvoir déduire avec une précilion fuffifante 
les Iongitudés héliocentriques des longitudes obfer- 
vées ; ainfi'nous avertiflbns toujours les Altronomes 
des paflàges dé chaque Planète par les points im- 
portons de fbn orbite. . 

i 89. La meilleure méthode de déterminer l'ex- 
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centrîcité des orbites •& la pofition de leurs abfides, 
confiile à comparer trois obfervations, dont les deux 
extrêmes foient faites vers ies moyennes diftances, 
& l'intermédiaire près de l'aphélie ou du périhélie, 
(Mém. de l'Acad* iy^o 9 1754). Le moyen 
mouvement étant fuppofé connu, on cherche plu- 
fieurs excentricités & plufieurs fituations de l'aphélie, 
oui puiilènt exactement repréfènter l'intervalle des 
aeux premières obfèrvations , &. l'on choifit entre 
toutes , la pofition unique qui repréfente exactement 
l'intervalle de la féconde à la troifième obfervation. 

Ainfi l'on ne fauroh trop multiplier les obfèrva- 
tions des Planètes dans ces circonftances, qui font 
propres à nous faire .connoîtreude -plus ^a.. plus les 
inégalités de leurs mouvemens encore bien peu 
connues, comme on le verra art. 107* 

PASSAGES DES PLANÈTES* 

PAR LEURS NŒUDS. 

QQ. T A pofition des Nœuds efi un élément im- 
J_j portant de la théorie des Planètes , que 
Ton peut très-bien déterminer , quelle que fort la po- 
fition de la Terre; car toutes les fois qu'une Planète 
n'a aucune .latitude vûe de Ja Terre , il eft égale- 
ment flir qu'elle n'a aucune latitude héliocentrique , 
c'eft-à-dire* qu'elle eft dans fes Noeuds. Ayant 
donc obfervé pour lors fa longitude, 00 aura auffi 
le lieu -du Nœud. 

Les pofirions de* Nœuds font des" recherches 
très-importantes , ôc fur lefquelles on s'eft peu exercé 
juftnj'à ce Jour ; on en jugera par la Table fui vante, 
déjà inférée dans la ConnohTance des Temps de 
1760, & qu* donne le mouvement des Nœuds 
par rapport aux Étoiles fixes. Os y wfetties diffé- 
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renccs très-confidérables entrer M. Caflïnî, M. 
Halley & les calculs faits d ? après le principe de la 
gravitation univerfelle; ces calculs (ont tuys d'un 
Mémoire- lu à l'Académie en 1750, dans lequel 
j ai calculé l'a&ion de chacune des fix Planètes 
principales fur toutes les autres, en fuivant les com- 
Dinaifons polïlWes par autant de caltuls diflferens. * 



TABLE du mouvement des Nœuds des* 
Plan}tês,par rapport aux Étoiks fixes, 
dàns les Tablas de M. Cajfini, de M. 
Halley, tt fuivant la Théorie. 





M. Caflini 


M. Halley 


Théorie. 


Saturne... 


6" 




— 18" 


Jupiter. ... 


27 
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— 9 




— 17 


— 12 


— 20 


Vénus. . . . 


— 17 




— l 9 


Mercure... 
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PASSAGE BE JUPITER 

DANS 

LE NOEUD DÉ SES SATELLITES. 



91. /*\N verra, lorfque nous parlerons ci-après 
V/ de9fatellites. de Jupiter, que iâ duràpdes 
éclipfesde ces Satellites «A la plus longue , lorfqu ils 



traverfent Pombrc de Jupher par le centre,, ceft- 
à-dire, fur l'axe même du cone d'ombre; c'eft 
alors qu'on détermine le diamètre de l'ombre , c'eft- 
à-tlire, la quantité qu'il intercepte dams 1 orbite de 
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chaque Satellite; maïs les Satellites ne peuvent tra» 
verfer l'ombre par le centre , à moins que la ligne 
des fizigies ne concoure avec la ligne des Nœuds , 
c'eft-à-dîre, que Jupiter ne fbit dans les Nœuds 
des Satellites qui font vers le milieu de 4. fignes 
& de 1 o lignes. 

Le lieu du nœud des Satellites eft donc nécef- 
faire pour connaître le diamètre de 1 ombre; il I'efl: 
auffi pour calculer les durées des Éclipfes qui /ont 
différentes fuivant la diflance des Satellites à leurs 
Nœuds. C'eit pour préparer à ces obfervations , 
que nous annoncerons le paflàge de Jupiter dans 
le Nœud de (es Satellites; mais il n'aura pas lieu 
avant Tannée 1766. 



PASSAGE DE SATURNE 

DANS * 

LES NŒUDS DE SES SATELLITES 

ET DE L'ANNE A U. 

92. T 'Anneau de Saturne ceflè de paraître à 
JLj nos yeux iorfque fon plan fe trouve dirigé 
vers le Soleil, parce qu'il n'efl éclairé pour lors 
que par fon épaiflèur , qui eft trop étroite pour 
pouvoir être aperçue de la Terre. Cft cas arrive 
Iorfque le vrai lieu de Saturne eft au 22 e degré 
de la Vierge & des Poiffons, & c'eft-Ià par con- 
féquent le lieu du Nœud de l'Anneau; c eft auffi 
cewdes quatre premiers Satellites de Jupiter: à 
1 égard des Nœuds du cinquième Satellite, ils font 
moins avancés de 17 degrés. (Voy. M. Cqffini, 
Élémens d' Aftronomie , page 643). 

.93. La difparition de l'anneau de Saturne éft 

arrivée 
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arrivée s\u mois <f AvriJ \7&<X 9 mais çlle a dujré 
peu de temps , car même dans l'été fuivant, on 
voyoit déjà très- fenfiblement une petite épaiflèur 
de cet anneau, 

94* JvL Je Monnîeij a. trpuy£ par d[e$ obfçrr 
vatk>ns fui vies , faites en *.7S que ' , ' n ^W}!^ >n 
du cinquième fâteïUte d^ Saturne diflere de 7 à 
8 degrés de celle qui fùt f «fétçrmiriée au çojt|îpén- 
çément du fiëcle , mah : qg£ Içï^udçfl; ençore au 
même degré qu*etî 1 71 5; car au coinmenççnver^ 
de 175 9 , Jupiter étjuit au 5 e dçgçé des Poifloris, 
M. lé Monrirer a vu tes ii^riecridnf ^ Forfbipe 
de ce 'Satellite avec la ligné dès ajpfe de Saturne', 

3ui s'étdîerit rapprpcKees pét£ *a peu pendant lë$ 
erniers mois dè 175 5, l)ereùniy& le confondre 
enfin tout^ les "deùfc au centre de' Saturne; ce mp 
prou voit que Saturne étoft dansje Nçeudaé Iqrpe 
du Satellite 1 . ' * ' 



PASSAGE IKUf SOLEIL 



D } ANS, 



LE PARALLELE, QES ÉTOILES, 

9 5 -T A du Solejï & celte des Éioï\^ 

1 i iè prêtent un fecours réciproque, & fe 
perfectionnent ftme par fautre, forôjuon les ob- 
ferve au temps où Ie ! SofeîI pafie dans ïe parallèle 
de ces Étoiles ; Car fi Von détermine par cfes hau- 
teurs correfpondantes ou par ïës pafîages 1 à un quart? 
de -cercle mural, la, différence dafcenfion Croire- 
entre le Soleil^ l'ètale, & qu'on fuppofc FaP 
cenfion droite de l'Etoile connue, on en déduira 
celle du Soleil; J ôVff 1 on fait Ta m ême "opération 
dans le terjips où le Sblëif retournèjpréi lé Solfttce 
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au même parallèle, on peut rectifier la fuppofition 
que l'on a faite de l'afcenfion droite de l'Étoile , 
pourvu qu'on ah mefuré à chaque fois leur diffé- 
rence en déclinaifbn. Cette méthode fera expliquée 
plus au long en parlant du Catalogue des Étoiles 
(art. 14 0) .il nous fuffit d'avertir ici que les Àftro- 
nomes ayant encore beaucoup à faire fur les petites 
inégalités du Soleil & fur les dérangemens phy- 
fiques des Étoiles , ils ne doivent pas négliger les 
paflâges du Soleil dans les parallèles des principales 
Étoiles fixes. 

96. Çespaflàges arrivent deux fois Tannée pour 
chaque Étoile fituée fhtre les deux Tropiques. Par 
exemple, le 3 Février, le Soleil en s'élevant vers 
le nord arrive à 1 6 d 2^ de déclinaifbn méridio- 
nale , qui elt celle de Sir tus; & le 6 Novembre, 
il s'y retrouve encore en defcendant vers le fud; 
c'eft alors qu'on doit obferver avec foin & pen- 
dant plufieurs jours, les différences d'afcenfion 
droite & de déclinaifbn entre Sirius & le Soleil. 

PASSAGE DU SOLEIL 

DANS 

LES NŒUDS DES PLANÈTES. 

97' f^ES obfirvatio*s fervent à déterminer les 
inclinaifbns des orbites des Planètes fur 
l'Éciiptiaue. Si lorfque le Soleil eft dans le Nœud 
4'une Planète, cette Planète fe trouve dans fes 
limites, ceft-à-dire, à 90 degrés du Soleil, vûe 
de la Terre, alors fà latitude obfervée & vûe de 
la Terre eft égalera l'inclinâifbn de fon orbite, 
parce qu'alors le plan de l'angle fous lequel nous 
voyons là latitude de la Planète, eft perpendiculaire 
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à .Rnterfe<5Hon des plans de FÉcliptique & de l'or- 
bke de la Planète. 

98. Si la Planète eft éloignée de fes limites, 
la tangente de Tinclinaifon cherchée fera toujours 
à la tangente de la latitude obfèrvée, comme le 
finus total eft au fînus de I eI«ri§àtion de-la Planète 
au Soleil, ceft-à-dire, <fe leur différence de ten- 
gitude fur l'Édiptique, obfèrvée de la Terre. 

Dès-lors la recherche des plus grandes latitudes 
héliocentriqttes ne fuppofê que des obfèrvations 
faites fur la Terre, ot les condufions font indé- 
pendantes de la théorie du Soleil. Tel eft l'avan- 
tage qu'on trouve à choifir ces pofitions du Soleil, 
& c'eft ce qui doit les faire inférer dans les aver* 
tiffemens crue nous donnons aux Aftronomes dans 
la ConnohTance des Mouvemens çéltttas , à la qua- 
trième, page de chaque mois* 

DES„PHA$ES DE VÉNUS. 

•99. /^OPERNIC avoit annoncé long-temps avant 
V-^ la découverte des lunettes d'approche , que 
les Planètes inférieures dévoient avoir des Phafes 
âuffî-bieh que la Lune, & paraître feus la forme 
de croiflànt dans certaines pofitions» Il n'eft point 
de Planète où ces différences (oient fi (ènfibles que 
dans Vénus; car après fe conjonction inférieure, 
Iorfqu'elle brille le matin fous \g non» de phofphore, 
on la voit avec des lunettes de deux pieds t en 
forme de croiflànt , dont les cornes font toujours 
oppofées au Soleil : après avoir pafie fi plus grande 
digreflion, elle fe rapproche du Soleil; fa partie 
éclairée augmente ju/qu'à fon plein qui arrive dans 
la conjonction fupérieure , temps auquel nous ne 
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pouvons guère l'apercevoir, à caùfê dé fon éfoi- 
gnement & de là grande lumière du Soleil. 

100; Ce qu'il y # a de plus remarquable, c'eft 
que Vénus dans ion plus grand éclat , fors même 
quelle fe montre en plein jour, comme cela etë 
arrivé (Quelquefois ^'a qu'environ le quart de fbri 
difque qui fbit éclairé jjpur' nous, (èmhhfole à la 
Lune lorsqu'elle a environ cinq jours. 

Ce temps de plift grahde lumière a lieu Iorfque 
Vénus eft vers +o degrés d elongatîon , dans le 
temps qui tient à peu prés le milieu entre les di- 
greilions & fes rétrogradations; & quoique fbn 
diamètre ne (oit alors, que de 50", elle jette plus 
de lumière que toutes les Étoiles ènfèmble. 

i o 1 • H y à des pofctïons plus ou moins favo- 
rables à csefrantf'éciât, & qui dépendent 3ès dis- 
tances de Vénus & de fâ Terre par rapport àiî Stileil, 
comme on en peut juger parJa Table fui vante, où 
Ton compare la plus grande quantité de lumière que 
Vérilispùifle avoir > dansj^elfpàcè $\A)è réySIutlon > 
fuivant les différentes diftances au Soleil. 



CtRCQNSTA NCE S. 


Quantité 
delumiéxé 


Éiongation 


Vénus péflJL là Terre aphélfc... 
Venus M. rft&y. là Terre àph. 
Vénus & la Terre aphélies. . . 
la Terre dift. moy. Vénus périh. 
I* Terre & Vénus dift. moy. . . 
k Terre dift. moy. Vénus àph. 
Vénus & la Terrfc i*érihé!fcs. . • 
Vénus dift. ïnop Terre périh. 
Véiius ^h'hJX^PJ^^^;* 


0^8954 
0,9660 
0,9 i 8 1 
6,9860 
i;oooo 
ï\o\$i 
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39- ** 
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DES ÉTO ILES 

Nouvelles et changeantes. 

1 Qj2. T L eft naturel de mettre les Étoiles nouvelles 
1 au nombre des chofes qui doivent occuper 

pendant l'année l'attention des Obfèrvateurs. rar 
exemple , 1 étoile o au col de la Baleine, découverte 
par Fabricius Iç i 3 Août 1596, reparoît au bout 
de onze mois moins fix fours; elle n'eft pas toûjours 
de la même grandeur, quelquefois elle paroit de 
' ia féconde grandeur, & quelquefois de la troifième. 
Vers la fin du mois d'Août 1760* elle a dû être 
dans Csl plus grande lumière , ion éclat dure pen- 
dant quatre mois : on l'a appelé l'Étoile admirable , 
Stella mira in collo Cttu 

103. L'Étoile X au col du Cygne e(l auffi 
fujète à des périodes femblables, elle e(l de qua- 
trième grandeur, (on retour fe fait en 4.05 jotfrs; 
il tombe cette fois, vers le 1 3 de Février 1761 , 

2 j Mars 176*? y Mai 1763 , fuivant les obser- 
vations de Ml le Gentil. Les variations de*cette 
Étoile furent remarquées par M. Kirk en 1686, 
mais elles ne font pas uniformes; car dans les an- 
nées 1 609, 1 700 & 1 70 1 , elle fut prefqu'invî- 
fible, même darfs les temps où par les obfervations 
des années précédentes & fui vantes , elle devoit 
être dans fà plus grande clarté. 

1 04.. Les Aftronomesont obfèrvé bien d'autres 
fhangemens dans les Étoiles fixes, comme on le 
peut voir dans les Élémens d'Aftronomie de M. 
Calfini, page 68 ; mais la plufpart n'ont aucune 
période déterminée, ou du moins actuellement con- 
nue, cVft pourquoi nous n'en faifon> pas mention 
dans la Connoittance des Mouvemens céleftes. 

S a ■ . 1 1 mi J £ 
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DE LA LVMIÉKÊ ZODIACALE. 
i © j . A/T CA&l Ni obtorra lé prëmier, au pririi 



t oô degrés : il l'annonça dans un Ouvrage intitulé, 
Découverte de la Lutnlhé céléflè qui paroît dans 
le Zodiaque. M. de Mairan dâns ton Traité des 
Aurores boréales, a cdncilié de tà maniéré la plus 
heureufè ce phénomène avec celui dçs Aurores 
boréales & <fe$ queues des Comptes. La lumière 
zodiacale paroît ordinairement le foir depuis la fin 
de Février jufqu'au milieu du mois dp Mars ; elle 
s'étend alors fur lès Pôiffons, (e Bélier, & te ter- 
mine vers les Pléiades : if arrive àuffi quelquefois 
qu'elle paroît le irutûrJ avant le lever du Soleil , 
au commencement du mois de Mars , dans le Ver- 
feau , le Capricorne & le Sagittaire. Vers le miliefe 
d'Oftobre, on affercoit la lumière zodiacale lé 
matin dans le Lion ôt YE<r€*\ftt.s»+4*t~~^> 



LONGITUDES DES PLANÉTÊS. 



106. T *s pofftfons des Planète» occupent la 
L-j cinquième page de chaque moiSv dans 
le Livre de la Connoiflfance des Mouvemens ce- 
leftes dont nous donnons ici l'explication ; la longi- 
tude ou la diftance de chaque Planète au point de* 
rÉquînoxe , y eft calculée lui vant fes Tables de 
M. Halley ou fur celles de M.»Caffini : on s'en 
efî ftrvi indifféremment , parce que pour Posdinaire 
ce< Tables ne diffèrent pas fenfiblement. Les autres 
élémens fe déduifent auffi des Tables, au moyen 
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êt quelques calculs «font ôrf pe«t Vdrr le détail dans 
l'édition françoife dès Tabler de Hafley, que nertn? 
avons donnée aVec pldfieufe aridtâtffft en* 17 79. 

f 0,7., Nous devons obfërVér feuîeraint cjue les 
calculs dés longitudes de Jupiter & de Saturnépeu- 
veht s'écarter de plufieurs minutes de l'qf fefvatiôh , 
garcç que .1 on n'a pas employé jùfquïci dfjns les 
Tablés lés inégalités que ces deux énormes Planètes 
f^ câufènt mmutilernent par leur attraction , iné- 
galités qui (ont très-bien prouvées aflueftenient. II 
ell mi qité léi calculs ait on en a farts jùfquVi, 
ne font pis abfbiurrient vérifiés par tes obfervations , 
mais on ne fSrdera pas à être parfaitement éclaird 
fur cèîte matière. Ccft pour y contribuer, autant 
qui! éft ^fflble, tfue nous avons foin d'inférer 
cjansJë Livre clé <rha<jué année les oppositions de 
Jupiter ex dé Saturne qui fè, font obfervées, afin 
de mettre ainfi fous la main dé fous lés Aftrondmés 
les obfervations fondamentales qui doivent fervir k 
leurs recherches. 

108. En attendant des réfultats plus exacts, 
Ttàta remarierons què M. Ëulèr, dans fès Re- 
cherche* fur fei inégalités dé Saftirné, qu? rem- 
portèrent fc prî* dé F Académie eh 4 1 748, trouvé 
qu'if firot ajouter à fef longitude de &rorrié,' cal- 
culée dans une eHipiè ordinaire , les équatibns fui- 
jfemesy — 32* êa. jàif — 4' 3" M. (2 v — p) 
4' F 7" fi?, /éù — g// 6» exprime la* longitude dé 
Jupiter moins celle de Saturne , p lanornaiié exrcn- 
trîquc de f , q farVOrnalié excentrique de J*. Mais 
pm&bfement il y a bién d'autres inégalités donc il : 
fàactr* tenir compté pôur parvenir à re^réfèpter'ex'acy 
tément fes mouvéménS dé & ; à notre égatd> notté 
avôns pris le parri dé corriger les Tables de Saturite 
par lé moyén des dernîères obfervaûoris. 

ai 
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109. M. Maycr, Aftronome célèbre de Got- 
tiogue 9 oui s'eft exercé avec le plus grand fuccés 
dans les différentes parties de l'Attronomie, a re- 
cherché auffi les inégalités de Jupher produites par 
l'attraétion de Saturne. Nommant * la longitude 
moyenne de Jupiter moins celle de Saturne,/? 
l'anomalie moyenne de Jupiter, q l'anomalie moy. 
de Saturne, M. M ayer trouve qu'il faut ajouter 
à la longitude de Jupiter, calculée à Jp manière or* 
dinaire, — 1' 37" fin. » h- 4.' 7" fin. 20. • 

— 2' 2 3" fin. (la — p) — 4.7* fin. lu — p. 

-H J 6" fin- (u — q) H- I # J 0*fm. ^2» — ^ . 

110. Les inégalités de Mars » par Ta<5tion de 
Jupiter & par l'action de la Terre, quoique beau- 
coup moindres, vont encore, fuivant les calculs 
que j'en ai donnés à l'Académie, à plus (Tune 
minute & demie dans certains cas. 



DES INÉGALITÉS DE VÉNUS. 

1 1 1 • T ES 'inégalités de Vénus ne font pas auffi 
JLj grandes que celles de Mars; cependant 
je les ai auffi réduites en Tables (Voye^ ta Con- 
noiffance des Mouvement cileftes jpour 176 2), âc 
je les rapporterai encore ici à cauie de l'utilité dont 
elles pourront être cette année dans les obfervajions ^ 
que fe rouage de Vénus fur le SoIeiL occafionnera * 
probablement. 

Les feules inégalités remarquables que Vénus 
éprouve , font celles qui proviennent de l'attraéfion 
de la Terre; car Mercure & Mars font des Planètes 
dont la niaflè ell trop petite pour produire un effet 
fenfible; Saturne & Jupiter font trop éloignés de 
Vénus , en forte qu'il ne refte que l'aâion de la 
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Tçrre dont oit ait befoin de tenir compte dans les 
calculs. 



E XP L1C AT I O 

DE LA 

TABLE DES INÉGALITÉS DE VÉNUS, 

produites par l'aâion de la Terre» 

1 1 2. (£1 Ton nomme a> la longitude héliocenirique 
*3 de Vénus moins celle de la Terre , on aura 
pour les équations qu'il faut appliquer à la longi- 
tude de Venus calculée à la manière ordinaire , 
— io" fm. û> — 12" fin. 7m , qui peuvent fè ré- 
duire en unfe. feule Table que rôti trouvera à la 
fin de te ,Lîvre. Noué y kvônà àùffi dbhné line 
Tabfé tifc 1 aiçumeht de cettë équation potir les afl- 
n'écà, fe$ riibis & les jours, dâris laquelle noiis 
ern^fbyori* h longitude Bu Soleil au llfeti rJë belle 
de h Terre. , ; . . • 

Exemple* ^ Je %pofe que. le ï 3 Juillet 176 1 ; fgf ■ 
?rt4-dtte , cinq fêmame^pr^; I^af^g^âe \f enusj ^ 

l°? 

y tehlr toftiptè de l'inë- 
galité produfte pair i'aftiôri de là Terre , 6n eri 
prendra l'argument & l'équation de la manière 
fùlvantë. • 

17^ 1 i r 13^ 36 1 

Juin tom^tëh 3. ai. 3* 

1 a jours complets ...... j « . < . * • . b. 7. 14 

ÀRGbMfcN* », il. jet 

Avçc eet Argument on trouvera daKs h Table 

fti . ' JB 
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de l'Équation du mouvement de Vénus, — 1 9", 
c'eft-à-dire , qu'il faut ôter 19" de la longitude 
héliocentrique calculée de Vénus, & I on aura 1 o r 
!4. a 30' 51", longitude vraie héliocentrique dè 
Vénus , qu'il faudra employer dans les calculs. 

DU DIAMÈTRE APPARENT DU SOLEIL, 
De fon mouvement horaire, de fa dijtance 
à la Terre, du nœud de la Lune. 

1 1 3- r T 1 U T E l'incertitude que nous pouvons 
1 avoir jufqu'ici fur le diamètre du Soleil , 
n'eft que de quelques Jècondes: fuivant M. de la 
Hire dans la féconde édition de fes Tables en 
1727, fuivant les Tables de M. Halley publiées 
en 1749» & fuivant les anciennes obfèrvations de 
M. Picard , faites en 1669, rapportées par M. le 
Monnier dans les ^ Mémoires de l'Acad. 1748, 

Le Diamètre apogée du Soleil eft de ... . 3 1' 38" 

Dans les Tables de Fkmfteed, Jnfi. AJbon... 3 1. 40 

Dans les Tables de M. Caflini 31. 36 

Dans fes Élémens d*Âftronomie, page 12 S, 31. 31-7 

M. de Louviile, Mém. de l'Acad. 1724. . • 31. 317 

M. kMonnicr, M/m. de l'Ac. 174 S, p. jfy. £1. 35 

M. le Gentil , Mém. de VAc. 1 y S 2 * P- 3 1 • 34 
Suivant une Lettre de M.^radley à M. de 
rifle, du 12 Mai 174.6, il ne lui a paru 
avec une lunette de 1 5 pieds, que d'environ 31. 3 o£ 

1 14. Enfin nous avons nous-mêmes entrepris 
de vérifier cet élément eflentkl de i'Aftronomie en 
y employant un héliomètre de 18 pieds, & une 
bafe mefuréc à Paris dans Ta rue de Tournon, qui 
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a 900 pieds de longueur, nous avons trouvé ce 
diamètre de 31' 30"^, (ans qu'il nous paroiffe 
poffible d'avoir pû y commettre une erreur d'une 
feule féconde , en confîdérant la nature des diffé- 
rentes opérations qu'il a fallu pratiquer, & l'exac- 
titude que nous y avons mife. 

115* Nous croyons auffi que le Soleil paroît 

(>Ius petit y étant obfervé avec de plus grandes 
unettes ; les différences que nous venons de rap- 
porter , paroiflent le prouver , & l'on en trouve 
d'autres indices dans l'Optique de Newton; mais 
comme la quantité que nous avons donnée de 3 1' 
30"^, a été faite avec des précautions extraordi- 
naires, nous avons cru devoir l'employer dans cet 
Ouvrage , fur-tout la voyant exactement d accord 
avec celle de M. Bradley. 

11 6. L'excentricité du Soleil 0,01682 doit 
produire 6 4.", 8 de différence entre lé diamètre 
périgée Se le diamètre apogée ; c'efl par-là que nous 
avons déduit les diamètres dans les différais temps 
de Tannée, pluftôr que des obfèrVations, parce 
qu'en Hiver le diamètre ne fàuroit s'obferver avec 
autant de précifion i caufe de fon peu de hauteur 
& de l'inconftance des réfractions. 

117. M. Bouguer, après la découverte de fon 
héliomètre (Menu Acatt. 1748) obferva au mois 
d'Odobre que le diamètre vertical étoit plus grand 
que le diamètre horizontal d'environ y ne féconde, 
quoique par l'effet de la réfraliion il dût être 
moindre de «2 féconde^ ; mais il n'ofe aflùrer fi 
cela provient de la figure du Soleil ou du défaut 
de netteté des bords Supérieur & inférieur du So- 
leil 9 produit par la différente réfrangibilité. Cette 
dernière explication paroît affez naturelle; on com- 
prend que les rayons violets étendent le difque du 
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§pfei| vers h haut, & que (es rayons rouges ^aug- 
mentent par (à fartée inférieure. * 

1 1 8# Le temps que fe demi-diamètre du Soleil 
met a paflèr par k Méridien , elï calcule dans la 
Gonnoiffance des Moùvëmens céleftës , â la fix^ème 
page de chaque mois, jufqu'à la prëclfibri dès di- 
xièmes de fécondes, pour Fufàge des Aftronomes. 
Il arrive fouvent qu'on obferve dans le MériSién 
le paflàge du premier bord du Soleil ; Ie$ nuages 
furviennent , <x le fécond bord ne peut pas s ot>- 
ièrver , de forte qye pour connaître l'heure du pat 
%ç du centre du Sçkil , qui eft le midi vrai , on 
peuç prendre dans ce Livre fa différence entre Iç 
\>ord oc le centre du Soleil toute calculée pour les 
dirjçrens jours de l'année. Cette quantité eft vers 
le commencement d'Ayril, cfè i f 4.^2 & vers 
la fin de Décembre, de' t.' 1 i",o ; la raifon de 
cette inégalité vient premièrement dç ta <$ftan<& 
du Soleil , qui rend Ion ^atnetre apparent plus 
grancl en hiver, le Soleil étant périgée, qii'ejn éjfè 
où le Soleil eft apçgee. Efiç vient fecondement <fe 
la déclinai/bn' du Soleil; juancf le Soleil eft dari^ 
FÉquateur, il emploie moins ^e temps à pajfer f^i- 
fe Méridien , que lorïqu'il ejp eft éloigné, fofc *u 
nord, (bit au nid. Par exempte, une Quantité dé 
1 5 minutes de degré emploie èoTecondes de' temps 
à' paflèr par le Méridien, fi elle èft prife djihs 1^- 
quateur; mais elle emploie 60", 9" ficëît'ë quantité 
de 1 5 minijtes eft à 1 6 degrés dè TÉquatéur , 
63",o fi c eft à 20 degrés, & 68 féconde* û c'eïl 
â 28 degrés de décfin<tffen, foit auftrale, Toit 
boréale. 

119. Le mouvement horaire dq Soleil^ atpl'qp 

trouve dans Î3 quatrième çolpnne, eft aui» d'urj 
aflèz grand ufàge dans les r^IjerçUes d'AiJpnomie,; 
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foit que Ton veuille calculer des Édipfès , foit que 
Ton ait à trouver la longitude du Soleil à une 
autre heure que midi, ou fous un autre méridien 
que celui de Paris , foit enfin que ion ait des ob- 
fervations à calculer ou à réduire. 

120. Le logarithme de la di fiance au Soleil 
peut être également utile dans les calculs agrono- 
miques; on l'emploie pour trouver les longitudes 
des Planètes, pour calculer les obfervations des 
Comètes , & pour appliquer à la théorie toutes les 
obfervations qui doivent fe réduire au centre du 
Soleil. Ces logarithmes font tirés def Tables de 
M, l'Abbé de la Caille, avec cette feule différence 
nue la caraclériftique a été augmentée de afin 
de mettre ces logarithmes fur la même échelle que 
ceux des Tables de M. Halley. 9 

121. La longitude du Nœud de h. Lune oc- 
cupe la fixième colonne, & elle lert à trouver la 
Nirtation, foit des Planètes, foit des Étoiles fixes: 
on verra ci -après, lorfque nous parlerons / de la 
Nutatiori (art. 1 9 4), que la pofition des Étoiles 
fixes étant affectée de cette petite inégalité , on ne 
peut trouver la pofition -actuelle d'une Étoile par 
rapport à l'Équinoxe, fans connoître l'effet de la 
Nutation, & par conféquerit le lieu du nœud de 
la Lune, qui règle la Nutation. 

DES É C L 1 P SE S 

DES SATELLITES DE 'JUPITER. 

1 22* T ES quatre Satellites de Jupiter furent di- 
JLj couverts par Galilée le 7 Janvier 1 6 1 o, 
peu après la découverte des lunettes d'approche 
qu'il avoit lui-mêrne perfectionnées, Simon Marius 
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affura les avopr vus de fon côté dès fe mois de 
Novembre 1 609: voici les durées de leurs révo- 
lutions, fait par rapport au Soleil, foit par rapport 
aux Étoiles fixes, d'après les Oblervaûuns fcs plus 
récentes , & leurs diuances au Qentre de Jupiter , 
luivam M. Calînû 



Révolutions des SateilHes de Jupiter, & leurs 
Dijlances en dèmi-dïamètres de Jupiter. 
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123. M. Caffini publia au mois de Mars 1668, 
des Tables de leurs raouvemens , & il reconnut 
que les Éclipies de ces Satellites dans Pombre de 
Jupiter étoient le meilleur moyen que Ion pût 
choifir pour les faire fervir à la découverte des 
longitudes. En 1 693, M. Caffini donna d'autres 
Tables plus parfaites que les premières ; mais il 
reftoit encore des inégalités confidérables & qui 
étoient peu connues. Feu M. Maraldi travailla 
longtemps à perfectionner leur théorie, & M. 
Maraldi fon neveu continue d'y donner aujour- 
d'hui le même foin , avec le plus grand fuccès. 
* A la fuite des Tables de M. Halley, imprimées 
en 1716, & publiées à Londres en 174.9, on 
trouve des Tables des Satellites , par M. Bradley, 
qu'il avôit conftruites fur fes propres Obfer vations : 



on voit dans PÀverfifTement, qu'il foupçonnoit dé 
l'excentricité dans les orbrtes des Satellites, & fur- 
tout dans celle du quatrième , & qu'il avoit re- 
marqué une inégalité dont la période eft de 4.37 
jours; temps au bout duquel tes trois premiers Sa- 
tellites de Jupiter reviennent à la même pofitîon , 
foit entrent , foit par rapport à l'ombre de Ju- 
piter. Enfin M. Bradfey y ajouta des Tables de 
M. Pound pour le calcul des Èclipfes du premier 
Satellite de Jupiter , plus abrégées encore que celles 
qu'avoit imaginées M. Caffini pour le même objet. 

M, Vargentin , dans les Mémoires de l'Aca- 
démie d'Up&I pour Vannée 1 74.1 , publiés en 
174.6, appliqua fa même forme aux Tables des 
trois autres Satellites, détermina la valeur de l'é- 
quation de 4.37 jours , indiquée par M. Bradley, 
& perfedionna beaucoup tous les éïémens de ces 
Tables d après un nombre confidérable d'Obfer- 
vations qu il avoit recueillies de toutes parts* 

124,. Enfin en 1757 M, Wargemiri ayant 
encore corrigé fes Tabîes, me les a envoyées poUT 
tes joindre à celle» de M. Halfey, dont je pré- 
parois une nowefle édition r ce font celles-là que 
j*ewtpldye dans la Cbrtnoîffâfice des Mouvemens 
*éleftes> Chaque Satellite a une équation empyrique, 
ddtre les deux équations de la lumière qui font 
communes à tous, & celle qui pour chaque Satellite 
dépend de l'équation du centre de Jupiter. 

125. Les indinaifons & tes nœuds de leurs 
orbites éprouvent des variations qui font encore 

Eeu connues: il paroît que fjnciinaifon du rro> 
ème Satellite varie depuis 3** 2! jufqu'à 3 d 28' 
qui eft fa quantité aétuelie en 1761. • 
Le mouvement des nœuds du quatrième Satel- 
lite paroît â M, Maraldi de ç' 3 3" par an felofi 
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Tordre des Signes: en fuppofant fbn indinaifbn de 
2* 3 6', le demi-diamètre de la feclion de l'ombre 
2 d 8' 2", & le lieu du nœud en 174.5, 4* f 1 6 a 
11' 1 1", il eft parvenu à rcpréfènter toutes les 
obfervationS du quatrième Satellite avec plus de 
précifion qu'on n'auroit ofé l'efpérer ; mais dans 
les Tables de M. Wargentin le lieu du nœud eft 
moins avancé de 5 o minutes. 

126. Si néanmoins les Tables du fécond, du 
troifième & du quatrième Satellite, ne répondent 
pas encore parfaitement aux Obfervations ; on ne 
doit pas s'en étonner juiqu'à ce que la théorie 
de Jupiter lui-même foit mieux connue. On fait 
que la longitude de Jupiter s'écarte encore quel- 
quefois de 8 minutes dbs meilleures Tables: or 
ces 8 minutes doivent produire 57 fécondes de 
temps fur lerÉcliplès du premier Satellite, 1' 54-^ 
dans celles du fécond, 3' 4.9* pour le troifième, 
& 8' 54." fur le quatrième. M. W-argentin tra- 
vaille à de nouvelles Tables dans lesquelles ces 
inégalités doivent entrer; mais jufque-Ià on ne 
doit pas attendre en général de nos calculs une 
grande précifion , fur-tout en confidérant que ces 
inégalités font compliquées avec celles des demi- 
durées des Éclipfes que nous connoiflbns mal , parce 
•-que nous n'en avons encore que très-peu d'oblèr- 
vations. 

Î27. M. MaraMi dans un Mémoire ïû à 
l'Académie en 1760, a fait voir qu'on repréfente 
aflèz bien toutes les obfervations du quatrième 
Satellite , en fuppofant les Élémens fuivans. 

1 .° La plus grande équation de fon orbite o d , 

56". 



• 2. L'époque de fà longitude moyenne pour 
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1700, c'énSà-dife, le 31 Décembre 1699 à 
midi, 7 f iy d 18' 2,". 

3 ,° Le lieu de fon apfide ou apojove , 1 o f 
2g* 21'. 

4.. Le mouvement annuel de cette apfide, 
44' 

Sur un nombre de cent cinquante-deux obfer- 
vations que M. Maraldi a calculées avec ces élé- 
mens,*il n'y en â due trente dans iefqueiles le 
Calcul différé dé l'obtervation de plus de parmi 
Iefqueiles, quarre ob/èrvations feulement diffèrent 
► de 10 minutes, & trois de i 3 minutes. On doit 
comprendre par ce qui vient detré dit, que c'eft 
avoir beaucoup fait que d'être parvenu â les repré- 
fenter avec une auffi grande précîfioct , fans avoir 
tenu compte des inégalités de Jupiter. 



L'OBSERVATION DES ÉCLIPSES 



SATELLITES DE JUPITER, 
1 2 8 . T es obfervatiois des Éclipfes des Satellites 



dans lâ Géographie , pouf trouver les longitudes 
fdr terre & fur mer: elles font très-faciles à faire, 
les perlbnnes même qui n'aUroient point ëu le temps 
de s ? inftruîre dans l'Agronomie, peuvent sV rendre 
utiles avec les plus légères cônnoifîàdfces. Ceux qui 
habitent fiir-tout dans les p*ys méridionaux, où 
lès nuits d été font plus longues & où les nuits 
d'hiver font plus belles, pourroient*; (ans fe fatiguer 
beaucoup, fairè dans cette partie des obfervations 
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très-intéreflantes , & dédommager les Aftronomes 
de Paris , de Londres oc de Suède , de ce qu'ils 
perdent par le mauvais temps ou par de trop longs 
crépufcules. Une fimple pendule à fécondes, avec 
une lunette de 12 ou 15 pieds, ou bien un té- 
lefèope de 1 8 pouces ou 2 pieds, forme tout l'é- 
quipage néceflàire à ces obfèrvations. La pendule 
peut fè régler avec une méridienne filaire, une fois 
faite par des hauteurs correfbondantes, prifes avec un 
quart-de cercle (art. tyo): chacun peut fè fabri- 
quer aifément un quart-de-cercle en bois , fuffifant 
pour ces fortes d'obfèrvations. On verra dans la 
fuite de cet Ouvrage la manière de trouver le temps 
vrai d'une obfervation , Iorfqu'on a pris des hauteurs 
correfpondantes , pu lorfqu on a une méridienne 
(art. 180). 

129. C'efl afin de faciliter ces obfèrvations à 
ceux qui auraient le courage de les entreprendre, 
que nous allons entrer dans le détail néceflàire pour 
bien reconnoître les Satellites de Jupiter , en don- 
nant fa defèription d'un inftrument fort fimple dont 
on fè fêrt pour trouver leurs configurations, ou la 
fituation refpedive de chacun d'eux, par rapport à 
Jupiter. 

130. II eft bon d'avertir cependant qu'on peut 
obferver à merveille les Éciipfès des Satellites de 
Jupiter, fans fè fèrvir des configurations que nous 
allons expliquer; il fliffit de fe bien fouvenîr des 
trois remarques fui vantes. 

' 1 .° Av^nt roppofition de Jupiter au Soleil , 
c'eft-à-dire, fondant tout le temps qu'il paffè au 
Méridien le matin , l'ombre eft fituée à l'occident 
de cette Planète ; c*eft alors fur notre droite que 
les Éciipfès doivent arriver, parce que dans nos 
pays fèptentrionaux c'eft toujours à peu près vers 

a i ' . ;* & 
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le midi que nous voyons les Planètes; ce qui fait 
que l'occident eft à notre droite. 

2.° Après Poppofition de Jupiter, for/qu'il paflè 
au Méridien avant minuit , c'eft à gauche que font 
toujours les Satellites qui doivent entrer en im- 
merfion , ou qui doivent fortir de l'ombre. 

3*.° Si l'on emploie une lunette aftronomique 
à deux verres concaves , qui rejiverfe les objets , on 
doit au contraire regarder fur la gauche avant Pop- 
pofition , & fur la droite aufii-tôt que l'oppofition 
eft paffée. 

MÉTHODE 

Peur trouver en tout temps la ji 'motion appa- 
rente des quatre Satellites de Jupiter , 
& en drejfer la figure, 

131. F\ E p u I s plufieurs années , M. Maraldi 
JLJ deftinoit une page de chaque mois dans 
la Connoiflànce des Temps , à la configuration , 
jour par jour , des Satellites , par rapport au centre 
de Jupiter. Si nous avons fupprimé cette partie, 
quoique curieufè & fatisfaifànte , c'eft parce que 
nous avons efpéré de mettre le ledeur parfaitement 
à portée d'y fuppléer lui-même par une explication 
aflèz fimple, & en indiquant la conftru^tion d'un, 
infiniment que chacun pourra fe former pour fon 
utilité particulière.** 

- On prendra cinq cercles de carton dont le plus 
petit ait 8 lignes de diamètre, le fécond 1 pouce, 
le troifîème 1 pouce 7 lign. le quatrième 2 pouc. 
1 o lignes, <& le dernier (dont la grandeur eft ar- 
bitraire) envinin 6 pouces; les quatre premiers 
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repréfenteront les otHtes de* qUâti'e Satellites , êt 
le ftflfinrf repréfentera l'Éciiptique divifee en fè$ 
lignes & degrés. Les centres de ces cercies étant 
traverfës par un axe commun, tel qu'une grbfic 
épingle, ils (iront tous concentriques, & mobiles 
indépendamment les uns des autres ; ii y aura de 
plus au defîîis de ces cinq cercles une alidade que 
Ton peut faire de toute forte de matière, mais 
fur-tout de corne à caufe de fa tranfparence , & 
(tir le milieu de cette alidade on, marquera une 
ligne , • qui partant exactement par le centre com- 
mun, nous repréfèntera tout -à- l'heure la ligne 
ffièfiéë dé Jupiter à h Terre. 

Pour divifer chacun de ces Cercles, on choifira 
un point où Ton marquera i , qui fignifiera le pre- 
mier jour du moi* à midi ; on prendra depuis 6e 
point i , le nombre de degrés que ce Satellite fait 
en un Jour; l'on V marquera 2, pour fignifief que 
le 2 du mois le Satellite y fera parvenu à pareille 
heure. On trouvera à la fin de ce livre une Table 
du moyen mouvement des quatre Satellites de Ju- 
piter, pour Iè& jours du mois. Du même point 1, 
on prendra Tare parcouru le 5, par exemple, t f 
16* 59' ou 47 dégrés, fi c'éft le premier Satel- 
lite , oc l'on y marquera 3 : il èrt fera dé rilême 
des autres jours qu'on marquera 4. , j , &£• 

Pour le fécond Satellite on marquera t fut le 
commencement dé divifion que l'on âura Choifi , 
oh prencjfa a vêt !é compas y ii A zl\ comme 
on fe trouvera dâhs la Table du moyeri mouve- 
ment pour les jours , c'eft-à-dire , 1 o 1 à zz' , & 
1 on marquera 2. On prendra depuis le même point 
marqué 1, toujours eh allant vers la droite, 6 f 
22 d 4.5' ou 202 d 4.5', & Ion marquera 3, ainfi 
des autres jours : oh fera la même opération fur 
les deux autres cercles, & ïïnffcùjheht fera fini. 
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132. Pour faire ufàge de cet infiniment, & 
former une Table de configurations, femblable à 
celle qui fe trouve à chaque mois dans ia Con- 
noiflance des Temps de 1759 & des années pré- 
cédentes , on prendra la longitude de Jupiter vue 
de la Terre , pour le premier jour du mois à l'heure 
donnée , & l'on arrêtera l'alidade fur ce degré pris 
dans le cercle de 6 pouces, que nous avons fup- 
pofé repréfenter TÉcliptique; on calculera enfuite 
la longitude des quatre Satellites par le moyen de 
l'époque & des mouvemens pour chaque mois , 
dont on trouvera une Table à la fin de ce Livre. 

133. Lor /qu'on a les longitudes des quatre 
Satellites pour le premier jour du mois à l'heure 
choifie , on place le chiffre 1 de chaque cercle , 
vis-à-vis ïa longitude qui lui convient , comptée 
fur le cercle extérieur de 6 pouces: ayant fixé tout 
l'équipage dans cette pofuion , l'on prend avec un 
compàs la diftance du chiffre 1 de chaque cercle 
à la ligne qui traveife le milieu de l'alidade, & 
l'on a ainfi la diftance apparente de chaque Satel- 
lite pour ce jour-là au centre de Jupiter. 

Sans rien changer à la pofition des cercles ni 
de l'alidade , on prend la dilbnee du chiffre 2 fur 
chaque cercle , par rapport à l'alidade , & l'on a 
ainfi les quatre pofitions des Satellites pour le 2 à 
la même heure. On peut continuer ainfi pour tout 
le mois, fàns avoir befoin de changer l'alidade qui 
marque la Iorîgitude de Jupiter, parce que cette 
longitude ne change pas en un mois affèz confidé- 
rablement pour nuire à i'exacYitude <J'une opération 
purement graphique. 

Comme le mouvement des Satellites fe fait vers 
l'orient, ou fuivant Tordre dès fignes, on verra 
par la même figure fi le Satellite doit être mis à 

i ra S k 
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droite ou à gauche de Jupiter ; le plus commode 
pour l'ufage des obfervations , eft de les mettre à 
droite quand ib font à l'orient de Jupiter, & à 
gauche quand ifs font dans fa partie, occidentale 1 
de leur orbite. Par ce moyen , l'on repréfènte la 
fituation renverfée* qu'ifs ont dans une lunette as- 
tronomique à deux verres convexes , lorfqu on les 
obferve dans nos climats du côté du midi. 

134.. On indique la place d'un Satellite par 
un point accompagné d'un chiffre: lorfque le Sa- 
tellite s'approche de' Jupiter, on met le chiffre du 
côté de Jupiter, c'eft-à-dire , entre Jupiter & fes 
points; torique fe Satellite s'éloigne de Jupiter, 
on met le chiffre de i autre côré du point , c'eft-à- 
dire , le point entre Jupiter & les cniffres* 

Ils font dans la partie fupérreiiTe de leurs cercles, 
ou la plus éloignée de la Terre , forfqtufs font à 
gauche ou à l'occident ,* & qu'ils s'approchent de 
Jupiter; ils font dans fa partie inférieure ou la pius 
proche de fa Terre, forfqa'Hs font du même côté 
& qu'ils s éloignent de Jupiter, C'eft le contraire 
lorfqu'ifs font à droite ou à l'orient; car dans fa 
partie fupérieure ifs s éloignent de Jupiter, & dans 
la partie inférieure ils s'en rapprochent. 

Lorfqu'un Sateffite fè trouve fort près de fa ligne 
diî milieu de f'afidade, c'efi-à-difd, qu'if le trouve 
fur fa largeur même de f'afidade, qui doit être 
environ Iâ fixreme partie du cercle intérieur oê de 
forbite du premier Satellite , <fe(l une preuve mie 
le SafeHite 1 paroîtrâ devant fe difque ou qirtf fera 
caché derrière le difque de Jupiter. 

II fera en devant ou for le difque, fi c'eft dans 
fa partie inférieure de fon orbite, ou entre Jupiter 
& la Terre ; pour lors on fe marque d'un zéro , 
accompagné du chiffre qui indique le Satellite. 
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Il fera derrière le difque de Jupiter» fi c'eft dans 
la partie fupérieure de Ion orbite, ou au delà de 
Jupiter; pour lors on le marque d'un gros point 
noir, accompagné du chiffre qui indique quel eft 
le Satellite. 

Exemple. 

135. Si Ton demande la-configuration des quatre 
Satellites de Jupker pour le 4. oc le 5 Mai 17^9, 
à z heures du matin, on fera les calculs fuivans. 



Longitude géocentrîque de Jtphîr, 9*" 


22* 28'. 
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Dans cet exemple, on ajoute les quatre nombres 
fui vans ; 1 .° la longitude de chaque Satellite au 
commencement de 1759; 2° ton mouvement 
depuis le commencement de l'année jufqu'au pre- 
mier Avril à midi; 3.*° le mouvement depuis le 
premier Avril jufqu au midi du 3 o; 4. le mou- 
vement pour 1 4 heures : ainfi la fomme doit être 
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la longitude pour le premier Mai, à 2 heures du 
matin. 

Orr fixe l'alidade fur ç f 22 d 28' du cercle fixe 
&. extérieur, qui eft divifé en fignes & en degrés; 
on fixe le chiffre 1 du cercle qui repréfente le 
quatrième Satellite fur o f 24**, le chiffre 1 du 
cercle qui repréfente le troifième Satellite fur 2 f 
2 5 a , le chiffre 1 du cercle qui repréfente le fécond 
Satellite fur 3 f 1 i d , enfin le chiffre r du cercle 
oui repréfente le premier Satellite fur t o f 1 3 d 30'; 
dans cet état , on fixe tout Paflèmblage , & cher- 
chant le chiffre 4 fur chaque cercle, oamefure fa 
diftance par rapport à l'alidade, & on la tranfporte 
avec le même compas, fur la figure pjjcédente. 

136. Quoique les latitudes des Satellites foient 
pour l'ordinaire très -petites, & qu'on puifle fort 
bien les reconnoître oc les diftinguer dans le ciel, 
fans y avoir égard, on peut obferver néanmoins 
que quand Jupiter a patte le quinzième degré du 
Verfeau, qui eft le lieu du- Nœud des Satellites * 
alors les Satellites paroiffent «'élever un peu vers 
le nord dans la partie fupérieure de leurs orbites: 
ainfi dans une figure renverfee, o^doit les mar- 
quer un peu plus bas que la ligne horizontale qui 

|>aflè par le centre de Jupiter, cçft-à-dire , que la 
igne dés bandes. Au contraire quand il aura paffe 
le quinzième degré du Lion, il jpuidra, lorfque 
le Satellite fèra dans la partie fupérieure de fbn 
orbite, les mettre au deifus de la ligne horizontale, 
fi Ion fè fert d une lunette qui renverfe : c efTainfi 
que 1 on voit les- Satellites 1 & 3 le 4 de Mai 
1759, dans & configuration précédente, placés 
un peu plus haut que le centre de Jupiter : lorf- 
que Jupiter fera à oo d des Nœuds des Satellites, 
cette différence fera la plus confidérable. 
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L'OBLIQUITÉ DE L'ÉCLIPTIQUE. 

1 37. T 'Observateur le plus ifôlé & le plus 
JLi dépourvu de fecours ne pourrait s'em- 
pêcher de remarquer qu'en été le Soleil monte 
beaucoup au deflus de l'horizon, & qu'en hiver 
il s'élève très-peu ; la différence va jufqu'à environ 
4.7 degrés , c'eft-à-dire, que le Soleil s'élève de 
2 3 degrés & demi au deflus de l'Équateur , & 
sabaiffe d'autant vers le midi de l'Équateur: c'eft 
ainfi qu'on a reconnu que l'ÉcIiptique , la route 
apparente du Soleil, ou plu (lot l'orbite réelle & 
annuelle de la Terre fbrmoit un angle de 2 3 degrés 
& demi avec l'Équateur, c'efl-à-dire, ce cercle éga- 
lement éloigné des deux pôles , & autour duquel 
la fphère paraît tourner chaque jour. 

138- Cet angle qu'on nomme communément 
l'obliquité de l'ÉcIiptique, étoit en 1760 de 2 3 d 
28' 15"; mais fà quantité décroît annuellement 
d'environ 4.7 fécondes par fiècle, par un effet de 
1'attraélion des Planètes lur la Terre, que M. Euler 
a reconnu le premier, & dont nous avons donné 
la démonflration 6c le réfultat pour toutes les Pla- 
nètes > dans un Mémoire lu a l'Académie à ce 
fujet. 

Cette diminution a été long-temps une grande 
aueflion dans l'Aflronomie; Gafiendi , Riccioli, 
oc M. Bernard qui a voit fait beaucoup de recher- 
ches dans les Manufcrits Arabes, crurent que l'o- 
bliquité de l'ÉcIiptique étoit conltante; mais la 
queftion eft enfin décidée, non feulement par la 
théorie , mais même par l'obfervation. 

Le gnomon de Bologne , qui fut confirait en 
1 6 ç $ , & qui a 83 pieds 4- pouces de hauteur , 
donaoit l'obliquité de l'ÉcIiptique en 1668, de 
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23 d 28' 54.", & en 1733 le même infiniment 
ne t'a montrée que de 23** 28' 29% comme oa 
le voit par l'Ouvrage de JV1. Manfredi, de Qw- 
mcw* Éononienfi, i7j6. M. Richer Pobfrrva à 
Cayenne en 1672, de 23*28' M. Caflîni 
la détermina en 171 5, de 2 3 d 28' 4.0" (Elêm. 
(t Aftronomie) A en 1738, 23* 28' 20*; M. le 
Chevalier de Louville en 1716, 23* *8' 24."; 
M. Bouguer au Pérou 23* 28' 28" en Mars 
1737; M, l'Abbé de la Caille au Cap en 1752, 
23 a 28' 21*; & M. le Gentil en 1754., 23* 
2.%' i6"f. Lorfqu'on réduit ces obfervations à 
l'obliquité moyenne, on y voit une diminution 
évidente; les obfervations même de la Cliine ont 
fourni une preuve de cette diminution : nous ne 
parlons pas des anciennes obfervations qui toutes 
indiquoient une diminution , mais que Ton accufoit 
d'être trop imparfaites, lorfqu'on n'avoit pas des 
raifons plus prelfantes de croire cette diminution. 

Le P. Ximenès ProfeflTeur de Géographie dans 
PUniverfné de Florence, à découvert dans la ca- 
thédrale de la même ville, un gnomon dont la 
hauteur eft de 277 pieds 4. pouces 9 lignes 68; 
il lui paroît avoir été conftruit par Paul Tofcanella , 
qui mourut en 1482 ; les marques qui y fubfif- 
toient depuis 1 5 1 o, ont fait voir au r. Ximenès 
que l'obliquité de l'Écliptique devoit être alors de 
2 3 d 29' 51"; H Ta déterminée lui-même en 
1755, de 2 3 d 28' 35", quantité qui paroît un 
peu trop grande, mais qui prouve cependant une 
diminution au moins de 3 1 fécondes par fiècle. 
Si les changemens arrivés dans les murs de 1 egïife 
ont pû produire une partie de cette différence, le 
P. Ximenès démontre dans le Livre qu'il a pu- 
blié à ce fujet, qu'ils ne fauroient produire à beau- 
coup près une fi grande incertitude. 
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i 3 9« Outre la diminution de l'obliquité moyenne 
de l'EcIiptique* il y a des inégalités périodiques; la 
plus confdérabfe eft celle de ç fécondes, qui ré* 
fuite de la ntuation de l'axe de la Terre obfervée 
par M Bradley, «X publiée en 17+7 dans les 
Tranfiftions philofôphîques, n. c 485* Lorftjue le 
Nœud de la Lune" eft dans l'équinoxe du prin- 
temps, l'angle de l'Écliptique oc de l'Émiateur 
augmente de 9 fécondes, & il diminue d autant 
for/que le Nœud eit dans l'équinoxe de la Balance; 
dans les autres temps, l'équation eft comme le co* 
fmus de la longitude du Noeud Les autres inéga- 
lités font infenfibles ; ûti peut voir la manière dont 
elles fè dàluïfènt toutes de la théorie dans, Us Re- 
cherches fur la pricejfton des Équinoxes, par AI, 
d'Aktnbert, & dans celles de M. Euler, (Hifl. 
de l'Académie de Berlin, i?4pj* C'eft d'après 
ces inégalités que je mets chaque année dans la 
pàge 4. de la Connoifîànce des Mouvemens cé- 
ieftes, l'obliquité vraie de PÉcliptique de trois en 
trois mois : je fuppofe avec M* l'Abbé de la Caille 
la moyenne de 23* a 8' 19" pour fc commence- 
ment de 1750. 



DO 

CATALOGUE DES ÉTOILES.* 

14.0. I* £S afcenfions droites & les déciinai&ns 
JLj des Étoiles font le fondement de toute 
rAftronomte pratique , c'eftpar cHcs v que nous dé- 
terminons les portions des nanètes , & par corifé- 
quent leurs mouvemens & leurs inégalités, objets 
primitifs de nos recherches. 

Pour déterminer par observation I afeenfion 
droite d'une Étoile principale à laquelle on puiflè 

H . à 
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rapporter toutes les autres» on obferve la différence 
de paffage au Méridien entre elle & le Soleil dans 
les deux temps de Tannée , où il fc trouve parvenu 
au même parallèle (art. pf) ou à un parallèle 
donné, & Ton a le mouvement du Soleil en af- 
cenfion droite pendant l'intervalle ; la moitié de 
cet arc eft la diftance du Soleil au Tropique dans 
chacune des deux obfervations , le complément eft 
Ton afcenfion droite : ainfi Ton connoît l'afcenfion 
droite du Soleil , d où 1 on conclut celle de l'É- 
toile. 

Exemple. Le 10 Septembre 174.8 à midi, la 
différence d afcenfion droite entre la Lyre & le 
Soleil, étoit 108^5' Ç5",6, & le#i. er Avril 
fuivam , 9 3 d 4.8' 1 7", 1 , mais le Soleil étoit moins 
élevé de i' ^4" le premier Avril à midi , qu'il 
n avoit été le 1 o Septembre ; ainfi il a dû faire 
4/ 5 ",3 en afcenfion droite, pour parvenir à la 
même déclinaison ou à la même diftance de PÉ- 
quateur, que le 10 Septembre, & alors la diffé- 
rence d' afcenfion droite aura été 93** $ 2' 22^,4., 
ainfi le mouvement en afcenfion droite du Soleil 
a été, par rapport à la Lyre, de 20i d 58' 1 8" 
dans l'intervalle du retour du Soleil au parallèle 
dont il s'agit. Mais la Lyre avoit elle-même aug- 
menté de 1 1",4. en afcenfion droite, ainfi le vrai' 
mouvement du Soleil en afcenfion droite avoit été 
20i d 58' 29^,4 dont la moitié eft ioo d 59' 
1 4.", 7 diftance du Soleiî au folfticej par confequent 
1 afcenfion droite du Soleil étoit de 1 o d Ç9' ' 4<">7 
le premier Avril, mais la différence d'afcenfion 
droite entre le Soleil & la Lyre étoit 93 d 52' 
22",4.: donc enfin l'afcenfion droite apparente de 
la Lyre étoit ce jour-là 277** 6' S 2", 3. 

Le mouvement en déclinaifbn de ï' 44." a fervi 
à trouver le mouvement en afcenfion droite par 

^pwi— — 1 1 —1 11 1 1 # K 
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cette analogie : le produit des cofinus de la longitude. 
& de ia dédinaifon du Soleil eft à U cotangcrite 
de l'obliquité de l'ÉcIiptique, comme le mouve- 
ment en dédinaifon eft au mouvement en afcenfion 
droite. Connoifiànt l'afcenfion droite d'une Étoile, 
on connoitra celles de toutes autres Étoiles» en 
obfèrvant des hauteurs corre (pondantes de chacune , 
ou en obfèrvant leurs ^aflàges à un quart-de-cercle 
mural ou à une lunette montée fur un axe mobile. 

14,1. C'efl ainfi que M. le Monnier & M. 
l'Abbé de la Caille ont déterminé les portions d'un 
très-grand nombre d'Étoiles , quoique leurs obfer- 
vations aient été faîtes dans des temps différens, 
avec des circonftances & des méthodes différentes. 
On trouve un accord parfait entre leurs réfultats, 
comme on le peut voir par là comparai fbn furvante 
des afcenfions droites des principales Étoiles pour 
le premier Janvier 1750, tirées du Livre des Ob- 
ftrvations de M- le Monnier, in-folio, de l'Impri- 
merie royale, 1 7 j 1 , & de celui de M. l'Abbé de 
la Caille, intitulé Aftronomiœ fundamenta y in-4* 
*757- 



ÉTOILES. 


A SC, DROITE 

fui van t 
M. fe Monnier. 


ASC. DROITE 

fùivant 
M. de ta Caille. 


DifF. 


Aldèbaran. 
La Chèvre. 

SlRfUS 

Procyon. . . 

RÉGULUS. . . 
L'ÉPI delà ftj,. 
Arcturus... 
Antares. . . 
La Lyre, . . 
L'Aigle . . . 


D. AI. S. 
65.23.47,5 
7jL. 33. 50,0 
98.31. 57,5 

1 l 1. 32. 55,0 
148.44.. 57.5 
198. O. 50,0 

2 11. 3.57,5 
243. 31. 52,5 

277- 7- 5>° 
294. 38. 52,5 


D. M. S. 
65.24. 2,5 

74- 33- 53» 1 
98. 32. 2,0 

1 I 1. J2. 57,2 
148. 45. 22,7 
198. 0.54,4 
*M. 3.59,0 

243. 31. 55 ,r 

2 77- 7- 4>* 
294. 38. 46,9 


Set. 
15,0 

3> f 

4» 5 
*,* 
35,2 

■»5 
i t 6 

o,8 
5.« 
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142. La préceffion des Équinoxes qui produit 
une augmeotation annuelle d'environ 5 o fécondes 
par an dans la longitude des Étoiles, fut décou- 
verte par Hipparque 14.0 ans avant J. C. mais 
on n'en a connu fa caufè que depuis la découverte 
de l'attraction univerfelle. L'action du Soleil & 
de la Lune fur le fphéroïde aplati , efl la caufè de 
ce phénomène ; la force d# Soleil étant à celle de 
la Lune comme 1 efl à 2\ environ , il y à 1 4/x 
par an, qui font dûes à l'action du Soleil, & 
35"ï à l'action de la Lune (art, 192J. 

La préceffion des Équinoxes efl dans I'efpace 
d'un fiècle, fuivant M. Halley $ A 23' 2o",o 
fuivant M. Caffini 1. 25. 4.3,0 
je la fuppoferai . • 1. 23. 53,6 
C'eft ainfi que je l'ai déduite pour ce fiècle-ci des 

Ç>fitions des Étoiles principales déterminées par 
ycho-Brahé , & qui doivent être fùppofées exactes, 
parce qu'il les avoit établies par un grand nombre 
d obfervations pour fèrvir de fondement à fon grand 
Catalogue d'Étoiles fixes. 

14.3. La longitude des Étoiles augmente donc 
chaque année de 5 0^,3 36 dans ce fiècle-ci, par 
fa préceffion des Équinoxes. Cette quantité efl la 
même pour toutes les Étoiles; mais le changement 
de leur afcenfion droite & de leur déclinai fon dif- 
fère beaucoup fuivant la pofition de chaque Étoile. 

Soit P la préceffion en longitude, O l'obliquité 
de l'Écliptique, A l'afcenfion droite d'une Étoile, 
D fa déclinai fon, alors la préceffion en afcenfion 

droite fera — P O tang. O fin. A taiig. D. 

La partie P cot O efl égale pour toutes les Étoiles, 
ainfi la différence ne fera que dans la féconde paitie 
de cette formule ; fàvoir , /W O tang. O fin. A «wg. D, 
Si la préceffion en longitude efl de 8' 23^4. pour 
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dix ans , P «>£ O fera 7' 4 1 ",7 & le logarithme 
de P cof.O nn$. fera 230 1 97. Si Ton ajoute ce 
logarithme avec ceux du finus de l'afcenfion droite 
& de la tangente de la déclinaifon , on aura un 
nombre de fécondes qu'il faut ôter de 7' 4.1 ",7 
pour les Étoiles qui ont moins de 1 8o* d afcenfion 
droite, & qu'il faut ajouter pour les autres lors- 
qu'on cherche le mouvement en afcenfion droite 
pour dix ans. Si la déclinaifon eft auftrale , il faut 
changer les fignes , c'eft-à-dire # ajouter l'équation 
avec 7' 4.1 ",7 pour le premier demi-cercle d'af- 
cenfion droite , & la retrancher pour le fécond. 

144. La préceffion en déclinaifon eft P O 
cor. A; ainfi le même logaridime 230197, étant 
ajouté avec celui du cofinus de l'afcenfion droite , 
donnera la préceffion en déclinaifon. La déclinaifon 
eft croiflànt dans le premier & le quatrième quart 
d'afeenfion droite , pour les Étoiles dont la décli- 
naifon eft boréale; & elle va en diminuant dan» le 
fécond & le troifième quart: mais pour les Étoiles 
dont la déclinaifon eft méridionale , la déclinaifon 
diminue dans le premier & le dernier quart <Faf- 
cenfion droite, & augmente dans le fécond & le 
troifième. 

C'eft ainfi que j'ai calculé la variation annuelle 
des Étoiles, tant en afcenfion droite qu'en décli- 
naifon, qui fe trouve dans le Catalogue des Étoiles 
à la fin de ce Livre. 

147. II eft utile de remarquer que fa préceffion 
en afcenfion droite & en déclinaifon eft fenfihle- 
ment uniforme dans un efpace de dix ou vingt 
ans: on en verra la preuve dans la Table fui- 
vante, où j'ai comparé la préceffion en afcenfion 
droite de en déclinaifon dés principales Étoiles entre 
174.5 & 175 J> avec celle qui a lieu entre 1755 
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& 1767. Les plus grandes différences ne font que 
d une demi- féconde; d'ailleurs ces différences étant 
connues par cette Table, il fera aifé d'en tenir 
compte dans les calculs où Ton voudrait employer 
cette extrême exaâitude. 



ÉTOILES. 



Procession 
en 

Afcenf. «iroite. 



almbarrn. 

La Chèvre. 

SlRIUS • . . , 
PROCfON . . 
Rl&vivs . . 
Arcturus . . 

ÀNTARES . . 

La Lyre. . . 
Phomahaut 



H 



Af}*. Sec. 

8. 33»9° • 
8. 34,05 • 

Jio. 59,77 • 
11. 00,04 ; 

I 6. 4.3,38 . 

: «• *3>3? • 
; 8. 0,78 . 
0,7* . 

6,04. . 

5*8* . 

3»o4 . 

3>°3 • 

8,64 * 
8,85 . 

3*1* • 
3»n . 

8. 20,9a . 
8. 20,5 6 . 



8. 

8. 

8. 

7- 
7- 

9- 

*• 
5- 



PftécEssroN 
en 

Dédinaiibn. 



• «• *3>44 

• I» 22,98 



o. 



53*3 5 
5*>73 



. o. 29,74. 
. o, 30,14 

• i. 13,6a 
. i. 14,05 

• 2. 51,68 
. 2. 51,48 

• «• *9»33 
. t. 28,66 

• o. 24,83 
. o. 25,13 



9>4* 
9,62 
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VARIATION SÉCULAIRE 

DANS LES 

LATITUDES DES ÉTOILES FIXES. 

A préceffion des Équinoxes connue de- 
JLj puis long temps' parmi les Aftronomes, 
ne change point les latitudes des Étoiles , de l'on 
a cru que ces latitudes dévoient être conitantes, 
jufqu'au temps où M. Euïer a fait voir qu elles 
dévoient varier par l'attraction que leS Planètes 1 
exercent fur la Terre. Si l'orbite de la Terre qui 
forme PÉcliptique , à laquelle nous rapportons les 
Mouvemens céleftes & les fatitudes des Étoiles , 
change de pofrtion, il faudra dire néceflàirement, 
fuivant le langage ordinaire, que les Étoiles ont 
changé de latitude. 

L'attratftion générale & réciproque de tous les 
corps céleftes étant une fois démontrée , comme 
elle l'eft aujourd'hui , il eft aile de fèntir l'effet 
dont nous parlons actuellement. La Terre dont la 
vîteflè eft toûjours dirigée dans le plan de TÉcIip- 
tique^ reçoit à tout moment par l'attraction de 
Vénus , une force qui la follicite dans une autre 
direction : un corps follicite fuivant deux directions 
& par deux forces différentes, participe & obéit 
à toutes deux en fuivant une diagonale ; ainfl la 
Terre abandonnera l'orbite dans laquelle elle avoit 
commencé de le mouvoir, pour fuivre une nou- 
velle trace , & voilà pourquoi l'Écb'ptique change 
à tout moment dé fituation , & paflè fucceflive- 
ment par différentes Étoiles fixes. 

14.7. L'action de Jupiter fait rétrograder les 
nœuds de ïa*Terre fur l'orbite de Jupiter, de 692" 
par fiècle. Si l'on appelle M cette quantité, Z)ïa 
diftance d'une Étoile au nœud de Jupiter j L fa 
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latitude, / Finclinaifbn de i orbite de Jupiter, le 
i R angement de longitude des Étoiles qui en réful- 
rcra, fera AI Cm. /fin. D tang. L, & leur change- 
ment en latitude, M fin. J cor £)• l'inclinaifbn 
de Jupiter étant de i d i ç/, & le lieu 'de (on nœud 
à 3 f 8 d ï, la valeur de D efl égale à fa longitude 
de PÉtoile moins 3 1 * 8 d ~, a* ,r, fi changement de 
latitude en un fiècle, fera 1 s"»9 1 » ^ f Ion s"' — 

y % d ±) ~ l 5",75 fin. longit Z^ZI^cof. longit. 

{ I Les nœuds de la Terre rétrogradent auffi cliaque 
année de o",378 par Faction de Saturne, de e", 094 
par 1 action de Mars, de 5 ",14.7 par Faction de 
Vénus, & de o",047 par celle de Mercure. 

148. Toutes ces actions réunies produifent 
47", 2 fin. longh. -h 6",2 cof. longît. «font la diltance 
des Étoiles au pôle boréal de FÉclipiique diminue 
pendant un fiéclfr fi elle eft dans les fix premiers 
lignes de longitude > & augmente fi elle eft: dans 
les fix derniers lignes, c'euVà*dire , que dans les 
fix premiers lignes la latitude boréale augmente 1 & 
la latitude méridionale diminue. 

1 49 . Le changement en longitude des Étoiles , 
c'eft-a-dire, leur inégalité , eft exprimée par la même 
formule, en changeant cofinus en finus , & Diuitr- 
pliant par la tangente de la latitude, c'eft*à-dire, 

^4.7% 2 cof. longit. — 6*,2 fi»- longit.^ ung. iath. 

1 jo. Si Ton confidère le pôle boréal de FÉ- 
• quateur comme une Étoile dont la longitude eft; 
90 , & la latitude 66°^ , on trouvera la variation 
de l'obliquité de FÉcliptique — 47",2, & le chan- 
gement de la preceffion des Équinoçes -4- 14*3, 
dont la préceflion moyenne lèra diminuée , en forte 
que fi (a longitude des Étoiles peut croître de i d 
2 4' 7*, 9 dans ce fiècle-ci par Faction du Soleil & 
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de la Lune , elfe ne croîtra que de i d 2 3' $ 3", 6, 
vu IVHqd des cinq Planètes donc nous venons 
de parler. 

151. Si Ton remonte au temps de Ptolémée, 
les longitudes des nœuds des Plânètes ayant été 
fort différentes, les deux formules changeront aufli 
beaucoup; car ayant calculé te mouvement des 
nœuds de chaque Planète par l'aétion de toutes 
les autres, j'ai trouvé pour Saturne 17", 91 par 
armée, pour Jupiter 8",676,.pour Mars 20^,075, 
pour Vénus 1 9", 1 2 1 , pour Mercure 6^,4.5 ; d où 
je conclus que pour l'an 50 de N» S. les nœuds 
des Planètes étoiem comme dans la Table fuivame. 



Saturne . 
Jupitêr. . 
Mars . . « 
Vénus • . 
Mercure 



3 f 5° 5*' 

2. 18. 4.7 

1. 3. 50 

1. 2^. JI 

Q. 24.. 49 



AinfiJa formule devient 4. 3*9 6 i©»*. 19^,76 
cof. long, pour le changement de latit. & (— 4.3 ",9 6 
cor. long. -4- 1 9", 7 6 fin. i«ng. ) tang. luth, pour l'équa- 
tion, de la longitude; ^obliquité de ITcliptique ne 
diminuoit donc dans le premier fiécle que de 
43",96 au lieu At^y n % z dont elle diminue a<5hie!- 
Icment par fiècle ; & la prçceffion de» Équinoxes 
étoit alors diminuée de 45^05 par fiecie, cefi- 
à-dire, plus que dans le XVIII* fiècle de 30^77. 
Voici la Table que j'ai calculée de la préceflion 
des Équinoxes depuis dix -huit Cèdes, ou de la 
longitude de la première étoile du Bélier, qui à 
caufe de fa proximité au point équmoxiai fuit allez 
exactement les mêmes variations; & quant aux 
différences de longitudes entre cette étoHe & les 

! h 1 — #c 
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autres étoiles , on la trouve dans une Table (Con- 
noiffance des Temps 1760 & 1761); mais il 
faut bien obfèrver de multiplier la quantité qu'on 
en tire par la tangente de la déclinaifbn» 

Époques des longitudes de la première Étoile 
du Bélier, depuis dix-huit fiècles. 



Années 
de J. C. 



o. 

100. 

200. 

300. 

4.00. 

500. 

600. 

700. 

000, 

900. 
1000. 
1 1 00. 
1 200. 
1 300. 
14.00. 
1 $00. 
1600. 
1700. 
1 800. 



Longitude 
de y V* 



D. M. 



*3* 
4.6. 
10. 

33- 
S 6. 
19. 

4*/ 
5« 



5- 
6. 
8. 

9- 
10. 

12. 

«5- 

16. 29. 

17. 5a. 
19. 15. 

39. 

22. 2. 

23. 25. 

24. 4.9. 

26. 12. 

27. 36. 

28. 59. 

30^23. 



58,5 

3» 1 
9,6 

27,9 
39*8 
53*5 
9*0 
26,3 

4-5.4 

29,1 

53>* 
20,0 

48,2 

I 8,2 

50,0 
23,6 



Différence 
a» 

Pr £ cession 
des Êquinoxes. 



D, M. 



*3- 
23. 

23. 
*3« 

*3« 
*3- 
*3« 
*3« 
*3- 
23. 

*3- 
*3- 
*3 

23, 

*3 
*3 

*3« 
23, 



2,8 
4,6 

8>3 
10,0 
1 1,9 

*3*7 
»5>5 
'7»3 
19.' 
20,9 

22,8 

M-5 
26,4. 

28,2 

30,0 

31,8 

33»^ 



152. On peut trouver au moyen de ces Tables, 
la longitude & la latitude d une Étoile pour un 
fiècle quelconque. Par exemple» on demande la 
longitude de sirius & (à latitude- Tan 1550: 



on 



aura 
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aura d'abord par la Table précédente la longitude 
de la première étoile du Bélier, z6 A 54/ 3 3 ",2. 
En 1750, la longitude de Sirius étoit 3 f io d 
38' 22",o, & celle de la première étoile du Bélier, 
o f 2û d 4.1' 3 6", 8 ; la différence eft 2 f io d 56' 
4 5", 2 qui étant ajoutée à la longitude de celle-ci 
en 1 550, donne 3 f y d 5 i* 1 8",4 pour la Ion«* 
£itude de Sirius, 

1 53. Dans la Table" de la variation féculaire 
en longitude, (Voye^ ci-après art» 1 S5) avec 3 f 
9 d de longitude , qui eft environ la longitude de 
Sirius pour le milieu de l'intervalle entre 1550 
& 1750, on a 14. fécondes dont la longitude 
augmente à chaque fiècle. Multipliant ces 14." 
par 0,8, qui eft la tangente de 3Q d T> latitude de 
Sirius > on a 1 l'y par fiècle, ainfi il faudra ôter 
23" de la longitude que l'on vient de trouver; 
il reftera 3 r 7* 50' y j", longitude de'Sirius en 
1550. 

Quant à la latitude qui étoit en 1750, 3 9 d 32' 
$8", y, on trouvera dans la Table de la variation 
féculaire en latitude, (voy. ci-après art. t$6), 
avec la longitude 3 f o d , qu'elle diminue de 4.6" 
par fiècle; ainfi on ajoûtera 1' 32" à la latitude 
pour 1750, & il viendra 39* 34/ 30", latitude 
en 1550. Nous donnerons ci- après le moyen de 
fe paner, de ces deux Tables. 

1 54- Nous devons obfèrver ici que non feu- 
lement les longitudes & les latitudes de toutes les 
Étoiles fixes varient fuivant les règles que nous 
venons d'établir, mais cjlïe plufiewrs Étoiles, fur- 
tout celles de la première grandeur , éprouvent des 



altérations phyfrques, qui leur font particulières. 
/Mém. rie l'Académie 1738, page jjij. La 
latitude d'Arclurus a diminué, par exemple, de 
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2 minutes en fbixante-cînq ans, quoique, fuivant 
la théorie précédente , la diminution fbit à peine 
de 20 fécondes. 

155. Pour la facilité de ceux qui, n'auroient 
pas entre les mains les Tables que nous venons de 
xker , des variations féculaires en longitude & en 
latitude, nous allons en donner un exemple. Soi», 
la longitude 3 f 9/ de l'Étoile Sirius, pour laquelle 
on veut connoître la variation féculaire en longi- 
tude, le cofinus de 3 f 9 d , ou, ce qui revient au 
même, celui de 81 degrés eft 0,1 j 6, fon fmus 
eit 0,988. Suivant la formule précédente, il faut 
multiplier o, 1 56 par 4.7' '2, &. o>0/88 par 6", 2, 
on aura 7*4, & 6"i, nu'ii.faut ajouter enfèmble, 
parce que le cofinus d un arç qu? eft entre 3 & 
9 fignes, change de fignes, art. j?, & Ion aura 
1 3" 5; c'eft le nombre qui fè trouve dans la Table 
des variations féculaires en longitude: il faut mul- 
tiplier ce nombre, comme nous l'avons dit, par 
la tangente de la latitude de l'Étoile. 

156. On formera de même la Table des 
variations féculaires en latitude, par la formule 

ûf} "2 fmus longit. 6"2 cofinus longir. qui devient 

0,988 * 4.7"2 — 0,156 * 6"2, (puifque le 
cofinus de 3 f 9 d eft négatif) ou ^Vé} — C'96, 
c eft-à-dire enfin 4.ç"7> variation en latitude pour 
un fiècle, qui eft négative, c eft-à-dire * qui in- 
dique une diminution dans la latitudfc, parce au'il 
faut changer le figne de la formule pour les lati- 
tudes méridionales. % 

Trouver Uheuti du pajfage des Étoiles par le 
Méridien, à un jour donné. 



1 5 7 .On ajoutera l'afcenfipn droite de PÉtoile en 
temps avec la diftance de l'Équinoxe au Méridien 
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pour le jour donné, la première prifè dans le Ca- 
talogue des Étoiles , la féconde prifê dans le Calen- 
drier, à la féconde page de chaque mois, art. 54. 
La fomme, fi elle eft moindre que douze heures, 
fera i'hébre du paflàge à peu près pour le foir; fi 
elle eft plus grande que 8ouze heures, ce fera 
l'heure pour le lendemain matin ; fi la fomme ex- 
cède 24. heures, on les retranchera fims y avoir 
aucun égard : cette première opération peut être 
défeétueufè d'environ 4. minutes. 

Pour avoir un peu plus d'exactitude , on ôtera 
r minute pour fix heures, 2 minutes. pour douze 
heures, 3 minutes pour dix-huit heures $ & l'on 
aura la minute du paffage de l'Étoile par le Mé- 
ridien. 

158. Enfin fi Ton veut fàvoir à une féconde 
près, le véritable moment du paflàge d'une Étoile 
par le Méridien , on cherchera dans le Catalogue 
des Etoiles iafcenfion droite pour le jour propofe, 
au moyen de la variation annuelle & de Iafcenfion 
droite pour le i. er Janvier 1760; on convertira 1 
éetfe afcénfion droite en temps, à raifon de 1 ç d 
par heure; on l'ajoutera avec la diftance de l'E- ' 
quinoxe au Méridien. Ayant pris la différence entre 
là diftance de l'Équinôxe au Méridien ce jour-là ' 
& celle du jour fui van t, on fera cette proportion; 
24 heures font à l'accélération diurne cfc l'Équi- 
nôxe, comme l'heure trouvée par l'addition pré- 
cédente , eft à un nombre de minutes & de fécondes ; 
qu'il faut ôfër de J'heure trouvée. * 

Exemple. On demande l'heure du paflàge de 
la Lyre au Méridien, qui fuivra le midi du pre- 
mier jMai 1760; la diftance de l'Équinoxe à midi 
eft z\ h 2 3 9 ç 1 ", Iafcenfion droite de la Lyre 1 8 h 
29', la fomme eft 39 h 52' 51", dont rejetant 
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24 heures, on a 1 5 h $3'; on ôtera 3 minutes à 
raifbn d'une minute pour fix heures, & I on aura 

1 S h S °' P our l'heure & la minute du paflàge de 
la Lyre compté aftronomiquement , c'eft-à-dire, le 

2 à 3 h 50' du matin. • 

Pour avoir ce même paflàge dans la féconde , 
on prendra lafcenfion droite de la Lyre pour le 
premier Janvier 1760, 277* 12' y"; on y ajoû- 
tera 10 fécondes pour le changement en quatre 
mois, à raifon de 30 fécondes par an, ce qui 
donne 277* 12' 17", en temps i8 h 28' 49": 
cette afcenfion droite ajoûtée avec 2i h 23' 51", 
donne I5 h 52' 30": mais la di (lance de l'Équi- 
noxe le 2 à midi, eft moindre de 3' 49" que le 
premier, on fera donc cette analogie; 24 heures 
font à 3' 49", comme 1 5 heures 52' 30" font à 
# 2' 3 1", qui retranchées de 1 5*' 52' 30", donneront 
1 S h 49' 59" P our I e moment précis, en heures, 
minutes & fécondes, du paflàge de la Lyre par Je 
Méridien le 2 Mai au matin. Pour une plus grande 
exaditude , il faudroit encore tenir Compte de l'a- 
berration & de la nutation, art. 185 i? ipr* 

159. II faut remarquer que dans le Catalogue 
des Étoiles nous avons converti les afcenfions droites 
des Étoiles en temps , à raifon de 1 5 degrés par 
heure, Si non point en temps fblaire moyen, 
comme on i'avoit pratiqué dans la Connoiflance 
des Tërnps jufqua 1760, parce que l'opération 
nous a paru plus courte en employant le temps 
du premier mobile , fbit pour ceux qui ne veulent 
avoir que la* minute du paflàge de l'Étoile, foit 
pour ceux qui veulent en connoître la féconde; 
cependant nous allons expliquer auflî cette méthode 
qui peut être plus familière à certaines perfonnes. 
Voyei aujjî ce que nous avons dit de la converfwn 
(les degrés en temps folaire moyen, art. 6 6. 
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160. Lorfqu-'on employoit dans la Cormoiffarice 
des Temps le temps folaire moyen pour trouver 
l'heure du paflage des Étoiles fixes par le Méridien , 
voici le procédé que l'on fuivoit : i .° les afcen- 
fions droites des Etoiles y étoient converties en 
temps (blaire moyen , c'eft-à-dire , qu'on y trouvoit 
combien il de voit s'écouler de temps à une pen- 
dule réglée fur le moyen mouvement entre le paï- 
fage de i'Équinoxe & celui de L'Étoile , art, 6 6; 
on y a joûtoit le temps écoulé depuis le paflàge du 
Soleil jufqu'au paflàge de I'Équinoxe » & la fomme 
étoît l'intervalle écoulé depuis le paflàge du Soleil 
jufqu'à celui de l'Étoile: il ne pouvoit jamais y 
avoir dans le réfultat plus de I d'erreur, quantité 
dont la longueur du temps folaire vrai peut différer 
de celle du temps moyen pendant l'e/pace d en- 
vircm 12 heures. Dans cette méthode, il faut 
obforver de plus d oter 2 3 h 56' 4/', fi la fomme 
alloit au delà; c'eft ce que fait une pendule réglée 
fur le moyen mouvement du Soleil , entre le paf- 
fage d'une Étoile au Méridien , ,& le paflàge du 
jour fuivant. 

161. Par exemple, le îo Octobre 1759, 
lafcenfion droite d'AIdebaran étoit de 6j d 32' 
14/', ou en temps moyen ^ 2 1' 26", & le com- 
plément de celle du Soleil à midi, n h o' 2"; h 
fommé donne 1 5 h 2 1' 28" , qui eft l'heure du 
paflàge d'AIdebaran au Méridien pour ce jour-là 
au matin. En calculant ce paflàge de la manière 
indiquée à Y article ijS, on trouvèroit 6 fécondes 
de moius , parce que ce jour-là les heures folaires 
vraies font plus courtes de 1 6 fécondes par jour, 
que les heures folaires moyennes. II eft aifé de 
s'en affurer en voyant dans la Table du Temps 
moyen au Midi vrai, que le temps moyen eft 
moindre le 10 que le 9; ce qui prouve que le 
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Sofcil avance fur le temps moyen , c'eft-à-cfire , va 
plus vite que le Soleil moyen, & forme des heures 
par conféquent plus courtes : or entre i 5 h 21' & 
midi, il y aura environ 6 fécondes à raifon de 
1 6 fécondes par jour : voilà pourquoi on a trouvé 
6" de trop pour l'heure du partage de l'Étoile au 
Méridien, par la méthode du temps folaire moyen. 
La quantité de 1 1 h o' 2" que nous avons prifé 
pour l'heure du partage de l'Équinoxe au Méri- 
dien , ert ce qui manque à l'afcenfion droite du 
Soleil à midi le 1 o, pour former 1 2 heures; voilà 
pourquoi on ne fè trouve en erreur que de 6", & 
non pas de 1 o" qui devroient répondre à 1 5 heur. 
L'erreur efl par ce moyen diminuée de beaucoup, 
à caufé de l'attention qu'on a eue de mettre vis- 
à-vis de chaque jour le complément de l'afcenfion 
droite qu'a le Soleil le lendemain , lorfque l'Équi- 
noxe parte le fbir, c'eft-à-dire en automne ôt en 
hiver, & le complément de Pafcenfion droite qu'a 
le Soleil le même jour, quand l'Équinoxe parte 
le matin, ce qui arrive pendant le printemps & 
l'été : par- là on ne commet d'erreur que fur les 
heures fblaires vraies qu'il y a entre le partage de 
l'Étoile & le Midi le plus proche» & cette diffé- 
rence ne peut aller au delà de 1 5 fécondes. 

Trouver l'heure du pajfage d'une Étoile 
foijf un autre Méridien que Paris. 

16 2. La diflance de l'Équinoxe au Méridien à 
midi détermine le partage de toutes les Étoiles; fi 
donc cette diflance diminue en 24 heures de 4.', 
il eft clair que fous un Méridien éloigné dç I2 h 
de celui de Paris, la diflance de l'Équinoxe auroit 
diminué à midi de 2 minutes , & que par confé- 
quent toutes les Étoiles y partiraient 2 minutes 
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plus tôt qu'à Paris. II en efl de même des autres 
• diftances, ainfi l'on fera en général cette propor- 
tion; 24. heures font à l'accélération diurne dé 
l'friuinoxe, comme la différence des Méridiens 
erWe Paris & le lieu donné eit à un nombre de_ 
minutes ou de fécondes qu'il faut ôter de la dif- 
tance de l'Équinoxe ou du paflàge d une Étoile 
par le Méridien, trouvé pour Paris, fi le lieu 
, donné eft à l'occident de Paris, ou ajouter fi ce 
lieu eit à l'orient de Paris. 

Exemple. On demande l'heure du partage de 
la Lyre le premier Mai 1760, à Pékin qui eft 
de 7 h 36' à l'orient de Paris; on dira, 24. heures 
font à 3' 49", accélération diurne de l'Équinoxe, 
comme y h 3 6' font à 1 ' 12"; mais on a trouvé 
le paflàge pour Paris, l 5 h 4.9' 59", donc le pal 1 
fige à Pékin fera I j h ç i' 1 1". 

Trouver l'heure qu'il eft pendant la nuit, par 
la fituation des Étoiles circonpolaires. 

16 3. Si Ton ob/èrve le moment où une Étoile 
voifine du Pôle , fê trouve perpendiculairement au 
delfous de l'Étoile polaire , on fiura l'heure qu'il 
eft en ajoutant la diftance de l'Équinoxe au Mé- 
ridien pour ce jour-là , avec les nombres fuivans. 

L'extrémité de la queue de la Gr. Ourfe. i h 3 1' 

La féconde des gardes de la petite Ourfe, 2. 58 

L'épaule fuivante de Céphée. ....... 10, 23 

L'épaule précédente de Caffiopée . • . . , 11. 37 

• La ceinture de Perfée. 3. 17 

La Chèvre; ....-•'••» 5. 13 

La précédente du quarré 4* la gr. Ourfe. 10. 55 

Ces Étoiles & beaucoup d'autres encore , fè 
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trouvent fur une planche gravée , que Ion a toujours 
inférée jufqu'ici dans la Connoifiance des Temps ; 
chaque Étoile porte avec elle le nombre qui lui 
convient. 

Non feulement on peut pratiauer cette man%re 
de (avoir l'heure qu'il eft par le moyen de l'É- 
toile polaire, on peut choifir également toute autre 
Étoile, & .attendre le moment où un entoile arrive 
dans le vertical de celle <ju'on a choifie pour terme 
de comparaifon , pourvu que Ton ait calculé la 
quantité qui doit être ajoûtée à la diitance de l'É- 
quinoxe au Méridien , en fe (èrvant de telle Étoile. 

I 64.. Pour fàvoir fi deux Étoiles fe peuvent 
trouver dans un même vertical pour un lieu donné , 
il faut décrire un petit cercle parallèle à l'Èquateur , 
parlant par le zénit du lieu ; & fi le grand cercle 
qui pafie par les deux Étoiles , coupe le parallèle , 
on fera auuré cjue les deux Étoiles doivent fe trou- 
ver liir un même vertical dans les vingt- quatre 
heures , une fois ou deux. 

Mais fi les points où ces deux cercles fe coupent , 
font éloignés de plus de 90 degrés de l'une des 
deux Étoiles, elles ne pourront pas fe trouver dans 
la partie comprife depuis le zénit jufqu'à l'horizon. 

165. L'obfervation de deux Étoiles dans le 
même vertical , fe peut faire aifément au moyen 
d'un fil à -plomb qui foit à quelque diitance de 
l'œil , ou même d'un coin de mur, pourvu qu'on 
en ait vérifié Pà-pîomb , car il ne fe trouve pres- 
que jamais de mur qui foit exactement vertical. 

1 66. Les quantités marquées dans la Table 
précédente , ne peuvent changer en un fiècle qué 
de 4 ou 5 minutes; t!h changement de 7 ou 8 a 
dans la latitude du lieu n'y influe pas davantage; 



ainfi elle peut fervir fans erreur fenfible pour tout 
le fiècle & pour toute l'Europe. 

DE LA 

TABLE DES RÉFRACTIONS. 

1 67. T A Réfraction aflronomique efl la quan- 
JLi tité de minutes & de fécondes , dont 
les rayons de lumière fè courbent en traverfànt 
obliquement notre atmofphère; on trouvera à la 
fin de.ee Livre une Table qui contient les réfrac- 
tions, fuivant M. Caffini & fuivant M. l'Abbé 
de la Caille. 

La Table que M. Caffini publia en 1 6 8 4. après 
le voyage de M. Richer à Cayenne, ck dont on 
s'efl toujours fervi en France, différo;t d'une, ma- 
nière fenfible de Celle de M." Newton & Halley, 

Ï>arce que la réfraction varie fuivant les temps & 
es lieux. 

M. Picard aperçut le premier que Ies»éfractions 
horizontales étoient variables, fuivant les degrés de 
froid & de chaleur. M. Richer reconnut que les 
réfractions dans la Zone torride étoient plus petites 
que dans les Zones tempérées. M. Bouguer a donné 
une Table de réfractions pour la Zone torride , & 
plufieurs Auteurs ont donné des formules pour 
calculer les changemens de réfractions qui con- 
viennent à différentes hauteurs du thermomètre & 
du baromètre, mais off n'a voit point encore réduit 
en Tables ces inégalités; M. l'Abbé de la Caille 
a entrepris de le faire par fès propres obfèrvations, 
& on en trouvera une Table à la fin de ce Livre. 

168. M. de la Caille, par le moyen des obfèr- 
vations qu'il a faites au cap de Bonne-efpérance , 
efl parvenu à quadrupler l'effet de la réfraction pour 
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le rendre pfus fènfible , & par - là il a dû être à 
portée cl avoir un réfultat plus exact que perfonne 
avant lui: voici une idée de fk méthode. 

Ayant déterminé la hauteur apparente du Pôle 
à Paris & au Cap , il a trouvé la diftance des deux 
parallèles 82 a 49' 1 6*3, augmentée des deux ré- 
fractions; il a en fuite déterminé la même diftance 
par les ÉtoiJçs qui paflbient à même hauteur, *fbit 
à Paris , (bit au Cap ; il a eu une diftance dimi- 
nuée des deux réfractions de l'Étoile , au lieu que la 
première étoit augmentée des réfractions de chaque 
hauteur de Pôle. La différence de ces deux réfultats 
s'eft trouvée 4' 2o/'4, c'eft la fbmme des quatre 
réfractions qui conviennent aux hauteurs de 33** 
S7'& 4-b d 38' ai; t Cap, 48* 53' & + 8 J 38' à 
Paris. Pour connoître chacune de ces réfractions 
feparémen*, il s'a<riflbit de trouver le rapport entre 
la réfraction de Paris & celle du Cap ; cela s'eft 
fait en comparant les hauteurs des Étoiles obfervées 
à Paris près de l'horizon , & au Cap près du zénit , 
& les haftcurs des Étoiles obfèrvees au Cap près 
de l'horizon, & près du zénic à Paris ou dans 
d'autres endroits de l'Europe. M. l'Abbé de, la 
Caille a trouvé de quoi» faire cette comparaifon, 
tant dans fes propres obfervations , que' dans les 
obfervations de m. Bradïey en Angleterre , de 
M. Zanotti à Bologne, & celles que je faifois en 
1751 & 1752 à Berlin dans le même deflèin, 
avec un mural de cinq gieds de rayon ; il en a 
conclu que les réfractions de Paris étoient à celles 
du Cap, comme 41 eft à 40. Ayant ainfl pîu- 
fieurs obfervations immédiates de la réfraction , il 
en a drefle une Table , en employant la formule 
fuivante tirée de Y Hydrodynamique de M. Ber- 
noulli , page 22 r. 

1 69. Soit le finus de la hauteur apparente de 
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l'aftre le cofinus = F, le rayon de la Terre 
en pieds de Paris — r — 19600000, g la ré- 
fracîion du vuide dans l'air naturel 4bus un angle 
de 4.Ç degrés , & faifant 2 r — 2 a = a , 
— /'/Vr -b 2ar — aa = fh y le nombre /S 
fera pofitif fi la hauteur apparente eft au (deflbus 
de 2 d 4,4.' , au delà il fèra négatif. Suppofbns le 
nombre 22000 = ce nombre dépend de la 
denfité de l'air à diverfes hauteurs; M. Bernoulli 
Ta déterminé par quelques obfçrvations de la hau- 
teur du baromètre fur les montagnes , qu'il rap- 
porte page 2 14; alors l'angle, de réfracîion fera 
fFrr far far&A 

— W e + T Î + Tiïv£S> ,orf< i ue * 

efl pofitif; A eft la fomrae de deux arcs -dont les 

r cl 2 (& — — et a 

finus font — r & - — > le rayon étant 1 . 

ifr %afr 

Mais fi j3 eft négatif, l'angle de réfracîion fera 

far fFrr 

far*. (a. — % V&J (Fr — a -4- Vfi) 

i(hV& g l °* (ol -h 2 VH>J (Fr — a — 

Pour déterminer par le moyen de cette formule 
la rçfraébion agronomique à toutes les hauteurs 
apparentes d'un aftre, il faut connoître par obferva- 
tion, comme nous lavons dit, la valeur de l'angle 
g, c'eft-à-dire avoir une réfracîion bien connue 

f>our en déduire les autres. On a fuppofé dans 
e calcul a=. 1, r = 890,91, a, — 1779,82, 
£ = 1780,82 — FFrr. 

On voit dans cette formule que les réfraclions 
fiiivent le rapport de la lettre g, qui cft la réfrac- 
tion différentielle à 4,5 degr. entre l'air naturel que 
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nous refpirons , & le vuide. Mais puifque cet iîr 
naturel efl fujet aux variations indiquées par le 
thermomètre & le baromètre, la réfraction fera 
différente du jour à la nuit, du chaud au froid, 
& du temps calme au temps orageux. 

170. Pour y faire entrtr ces inégalités, M. 
Euler employoit en 1752, Ja formule fui vante: 
fuppolànt b la hauteur du baromètre* en pouces "de 
Paris , t le degré du thermomètre de M . de Reaumur 
au deifus de ia congélation, a la hauteur apparente 
de l'allre, lâ réfraction en fécondes devoit être 
exprimée par ia formule fui vante, 

7 oj b (t IL J cota — 1 6£ (\ ■ — ^ fin. a 

4.20 4*0 

-t- 1/ 1 •+- [167 (1 *-~) fi»- aY : fuppofànt 

V **° 
dans cette formule a — o, on aurait pour la ré- 
fraction horizontale 70 f b (1 — -ii- ); par con- 

420 

fequent fi b = 27 & t = 2 8, la réfraction fèroit 
de 2 5' 1 9", mais fi £ == 29 & f = o, elle iroit 
à 34 minutes, différence énorme fur laquelle M. 
Euler ne pouvoit ftatuer, n'ayant pas conftatépar 
des obfèrvaixons réitérées la valeur des coëfficiens 
1 6 i , 70 f & 420. Mais depuis & dans le tome X 
des Mémoires de l'Académie de Berlin, année 
M. Euler a donné un fàvant Mémoire 
fur cette matière, dont on pourra tirer une très- 
grande utilité for/qu'on aura aflêz de réfractions 
obfèrvéespour en faire l'application, &iùppléer aux 
hypothèfês que la théorie efl; obligé d'emprunter. 

171. M . l'Abbé de la Caille ayant fait déjà beau- 
coup d'ob/èr valions fur l'inconftance des réfractions, 
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& ayant examiné toutes celles dont nous avons 
-parlé ci-deflus, a trouvé qu'un pouce d'augmen- 
tation dans la hauteur du baromètre , ou dix de* 
grés d abaiflèment dans le thermomètre de M. de 
Reaumur, produifoient une augmentation d'une 
vingt -fèptième partie de la réfraction moyenne. 
(Mém. Acad. 17?$)» 

II appelle réfraclion moyenne celle qui a lieu 
à Paris Iorfque le baromètre eft à 28 pouces de 
hauteur , & le thermomètre à 1 o degrés au defïus 
de la congélation; elle eft alors d'une minute à 
4.8 degrés de hauteur, & de 8' 4.2" à 6 degrés; 
• mais lorfque le baromètre fera à 27 pouces & 
demi, & le thermomètre à 26 degrés, la réfrac- 
tion augmentera d'un douzième, & deviendra de 
9' 26" à 6 degrés de hauteur. On trouvera à la 
fin de ce Ltvre une Table qui contient pour chaque 
hauteur du thermomètre ou du baromètre , le dé«» 
nomînateur d'une fraélion dont le numérateur eft 
toûjours 1, & dont la valeur exprime la partie 
variable de la réfraclion moyenne: ainfi quand on. 
trouvera dans cette Table le nombre 1 2 répondant 
aux hauteurs obfèrvées du thermomètre & du ba- 
romètre , cela voudra dire qu'il faut changer d'un 
douzième la réfraction moyenne. Au refte, cette 
Table ne peut pas fervir pour le cas où les aftres 
font tout près de l'horizon, c'eft-à-dire, plus bas 
que j à 6 degrés ; car alors les inégalités font fi 
fortes, fi fubites & fi irrégulières, qu'on ne croit 
pas pouvoir les réduire à des Tables qui ne dé- 
pendent que des hauteurs du baromètre & du 
thermomètre; les vents, les vapeurs, les nuages, 
les fumées , y contribuent peut-être d'fte manière 
qui fera difficile à calculer. 

172. Le changement de la réfraftîôn fe fait 
d'une manière fenfible*au moment où le Soleil fe 
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lève , car les réfractions de la nuit font toujours 
plus grandes que celles du jour; M. Bouguer a 
obferv?ique c'étoit de £ ou y (Mêm, Acad. 1749, 
page iojJ. Avant le lever du Soleil, le froid eft 
plus grand ; I atmofphère plus condenfée doit avoir 
perdu le plus de fa hauteur, au moins par fa partie 
inférieure: û l'atmofphère ft condenloit par-tout 

f>roportionnel!ement d'un feptième de fbn volume , 
e changement de réfraction ne feroit que de , 
mais les variations fe font principalement dans la 
partie inférieure, & vonteri effet à un fèptième, 
tandis que dans la partie fupérieure de l'-atmafphére, 
comme fur le fommet de Pitchincha , le baromètre 
varie à peine d'une ligne; ce qui ne fuppofe que 
r^ç de dilatation dans la maflè de l'atrao/phère. 

• 173. Les Tables ordinaires de réfractions com- 
mencent a l'horizon; il y a cependant des cas où 
TObfervateur étant fort élevé , voit les aftres au 
deffbus de la ligne horizontale. La différence eft 
extrêmement confidérable ; nous voyons dans les 
Mémoires de 174.9, que M. Bouguer obfèrvant 
à Chimboraço, 2388 toi fes au dtffus du niveau 
de la mer, la réfraction horizontale étoit de 19/ 

• 45"; mais le Soleil étant parvenu à 1 degré de 
dépreflton apparente, ia réfraction étoit déjà de 
30 minutes. Dans pareil cas, outre la réfraction 
agronomique, il y a (me réfraction purement ter- 
reftre ; car le rayon qui va de l'œil au Soleil des- 
cend vers la Terre & s'en éloigne enfuîte de la 
même quantité, ce qui lui fait prendre une grande 
courbure, indépendamment de la réfraction aftro- 
nomiqu#qui conviendrait à 1 degré de hauteur 
apparente : la réfraction terreftre étoit dans ce pas- 
ci de 16' 7", & le trajet du rayon 4.0 lieues. 

1 74.. Si I on regarde un objet éloigné au travers 



d'une grande maflè d'air , le même effet aura lieu 
& changera les hauteurs ou les dépreflïons appa- 
rentes ; or à des diftances médiocres on a trouvé 
que lé total de la réfraction étoit environ £ de lare 
de fa Terre compris entre les deux objets : ainfi l'on 
peut ôter de chaque hauteur ou ajouter à chaque 
dépreffion obfervée la dix-huitième partie de l'in- 
tervalle, à raifbn de 9 5 1 toifes par minute , & l'on m 
aura à peu près la hauteur ou la dépreffion véri- 
table d'un objet, par rapport au lieu d ? où il eft 
obfèrvé. * y 

La règle de pratique que nous venons d'indiquer, 
tient à la règle générale démontrée par M. Bou- 
guer (Mêm. Acad. m 749 ) pour toutes les réfrac- 
tions; la voici. Si ç exprime la dilatation de la 
matière réfra&ivè, ôny ia diftance au centre; que 
ion ait i™ —y> c'eft-à-dire, que les dilatations 
augmentent comme une certaine puiflàuce des dif- 
tances au centre , le progrès horizontal des rayons 
ou leur chemin réduit à l'horizon , étant divifé par 
m (à peu près égal à 8) donnera la réfra&ion ; 
c'eft auffi de cette règle que M. Bouguer a conclu 
que les réfractions agronomiques pour les lieux 
élevés, font comme les longueurs des lignes droites 
aue le rayon parcourt .depuis l'œil jufqu'aux confins 
de la matière réfraclive , & ces lignes , par la pro- 
priété du cercle, font comme les jacines quarrées 
des finus verfes dont ces lignes font les finus droits, 
ou des diftances de l'Obfervateur au haut de la 
matière réfraclive,, qui eft de 5158 toifes. Le 
nombre m qui eft égal à 8 pour les petites hau- 
teurs , paroît aller jufqu'à 9 pour les hauteurs plus 
granejes. 

175. De cette règle de M. Bouguer, il fuit 
que c etoit une erreur groffière de fuppofèr , comme 
on l'a fait fouvent, que les finus d'incidence & 
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de réftadion fui voient le rapport des dilatations ou 
des den fîtes de l'air groffier. Le rapport qu'ils fui- 
vent efl: peut-être bien une certaine fondion de 
cette dilatation de 1 air groffier; mais cette fonction 
«eft peu connue , & fi 1 on veut fuppofer que le 
rapport de la réfradtion fuive les degrés de dila- 
tation d'une matière léfradive répandue dans Tat- 
mofphère > il la faut fuppofer toute autre que l'air 
groffier ; car les dilatations de cette matière réfrac- 
tive changent très-peu , tandis que celles de l'air 
éprouvent un changement très -rapide dès qu'on 
s élève au defliis de la fiirface de la Terre. Si les 
dilatations de la matière réfraétive augmentoient 
feulement comme la diftance au centre, change- 
ment qui n r égaleroh pas à beaucoup près celui de 
l'air groffier, un Obfervateur regardant à l'horizon 
fe verroit lui-même par un rayon qui feroit tout 
le tour de la» Terre. 

176. La réfradion doit diminuer par la même 
raifon à mefure qu'on s'élève au deflus du niveau' 
de la mer , puifque la hauteur du baromètre y 
diminue. M. Bouguer a trouvé dans la zone tor- 
ride, que prenant l'excès de 5158 toifes fur l'élé- 
vation des lieux donnés , les réfraétions y étoient 
comme les racines de ces quantités ; ainfi la racine 
quarrée de 5158 efl: à 27 minutes , réfradion 
horizontale au réveau de la met, comme la racine 
quarrée^ de l'excès de j 1 ç 8 toifes fur la hauteur du 
pofte propofé , fera à la réfradion horizontale. La 
quantité de ç 1 5 8 toifes eft la hauteur au deflus 
de laquelle la matière réfradive rie produit plus 
d'effet fenfible, du moins dans la zone torride. 
Voyeifur les Réfraâions y M* Euler, tome X de 
l'Acàd. de Berlin, 1754; M. Bouguer , Mêm. 
de l'Acad. 1739 Ù* '749 » & U* Opufçules 
de M* Tlioinas Simpfon* 
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ACCOURC ISSEME NT 

caufé par les Réfra fiions , fur les diamètres 
inclinés à l'horizon du Soleil ou de la Lune. 

, 77- r T 1oUTES ' es *°' s q u ' on obfèrve le Soleil 
JL ou- la Lune, & qu'on emploie leurs 
diamètres obfèrvés, il eft néceflàire dans le calcul 
de l'augmenter de quelques fécondes ou fraélions 
de féconde , parce que la réfracftio.n fes fait toûjours 
paroître trop courts, fi ce n'efl dans le fens parallèle 
a l'horizon* Cet accourciflèmew: des diamètres du 
Soleil & de la Lune fe tire fort-aifément des Tables 
de réfracftton , s'il s'agit du diamètre vertical ; mais 
fi Ton a obfèrve un diamètre incliné, par exemple, 
le diamètre de la Lune dans le fens des Cornes , 
l'accourcifîèment diminue comme le quarré du co- 
finus de l'angle que fait le diamètre obfervé avec 
la verticale, fuivant la propriété d'une eîlipfe peu 
excentrique. C'eft pour épargner ce calcul aux 
Obfervateurs, que nous avons formé une Table 
qui fe trouvera à la fin . de -ce Livre, de laccmir- 
ciflèment caufé par la rèfraétion fur les diamètres 
inclinés à l'horizon , en les fuppofànt de 3 o minutes. 

Par exemple , la Lune en quadrature ayqpt été 
obfervée avec un micromètre, on a trouvé fon 
diamètre de 3 3' 10" dans la direction de la ligne 
des Cornes., & l'on a eflimé que cette ligne faifoit 
avec la ligne horizontale un angle de 30 degrés, 
la Lune ayant 20 degrés de hauteur. On trouve 
dans la Table, au deflbus de 2.0 degrés & vis-à- 
vis de 30 degrés, i",o; mais comme le diamètre 
eu de 3 3 minutes au lieu de 3 o minutes que fup- 
pofë la Table , il faut augmenter cette correction 
projfcrtionneilement , ou de o", 1 , & l'on aura 
1 ", 1 pour Taccourciflèment cherché» 
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DE LA TABLE D'ÉQUATION 



HAUTEURS CORRESPONDANTES 

DU SOLEIL. 

178. T A pratique la plus ufitée parmtles Aftro- 
JLj nomes pour connoître le temps vrai & 
examiner la marche des pendules , c'eft d'obfèrver 
des hauteurs correfpondantes du bord du Soleil le 
matin & le foir. Sftppofons que le bord du Soleil 
arc été obfervé le matin avec un quart-de-cercle à 
8 degrés 3e hauteur, iorfque la pendule marquoit 
7 h 20' 1 o" , & le foir au même degré du quart- 
ci e- cercle, ïa pendule marquant h „ 
4 h 20' 3 o", on prendra un milieu ' 
entre ces deux inflans , en les ad- IO * 2 °* 3° 
ditionnant, & prenant la moitié, 
comme~on le voit ci-contre; on 2 3- 4*°* 4-° 
trouvera 1 1. jo. 20 

3ui «Il l'heure que marquoit la pendule a l'inftant 
u midi vrai. 

Cette pratique eft fondée fù* ce que les momens 
où le Soleil a eu mêmes hauteurs le matin & le 
foir, doivent être à même dîftance.du Méridien, 
parce que le Soleil décrit un parallèle à PÉquateur, 
dont les deux parties, font égales à droite & à gauche 
du Méridien , à l'orient & à l'occident , du moins 
vers le temps des folftices. Mais fi entre I obfèr- 
vation du matin & celle du foir le Soleil a changé 
de déclinaifon, & qu'il fe foit rapproché du norîw 
il devra être plus élevé le foir à pareille diftance 
du midi qu'il ne Ietoit le matin; ainfi le midi 
conclu par çjes hauteurs égales a befoin d'une petite 
correction, dont voici la formule, au moyen de 
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laquelle on conftruiroit aifément une Table de 
cette équation pour une latitude quelconque. 

1 79 . Si Ton nomme dx le changement de la 
déclinai/on du Soleil entre les deux inikns où Ton 
a obfervé là hauteur le matin & le fbir , exprimé 
en fécondes , & t la moitié du temps écoulé entre 
les deux obfervations, converti en degrés, l'équation 
des hauteurs correfpondantes , exprimée en fécondes 

- * d X j tang. laiit. tang. déclin. \ 

de temps, fera — / ± ■ ■ /; 

r 3 O ( fm. t tartg. / / 

le ligne -j- a lieu quand la déclinaifon du Soleil 
eft auftrale , lejGgne — Iorfqu'élle eft boréale. 

Exemple, Je fuppofe qu'on ait obfervé 
des hauteurs correfpondantes du Soleil vers 9 h 
durfnatin & 3 h du foir, le i. er de Mars à Paris; 
la déclinaifon du Soleil étant de y d 17', & le 
changement diurne en déclinaifon 22' 56", on 
aura t = 4.5 e1 , dx — 5' 44" = 344". 

tang. latît. 

Un trouve ■ fin f " = i>oi7> en otant lé lo- 
garithme du finus de 45 e * de celui de la tangente 
de 48 d jo', latitude Ile Paris j on trouve auffi 

— - — : =0,128, la déclinaifon du Soleil 

tang. /' 

étant de y d 17'; la fomme de ces deux termes eft 
1,745 (on prendrait leur différence fi la décli- 
naifon étoit boréale ) : fi l'on ajoute le logarithme 
de cette fbmme, avec celui de 344", & qu'on 
en ôte le logarithme de 3 o , on aura le logarithme 
de 2o",o ; c'eft l'équation qui fe trouve en effet 
dans la Table , au ddTous de 3 h , & vis-à-vis de 
1 1 f 1 2 d , longitude du Soleil dans ce cas-là. Cette 
Table fe trouve à la fin de ce Livre ; on y voit 
que Téquàtion fe retranche du midi conclu par les 

5 ; • . . , s 
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hauteurs correfpondantes , toutes les fois que le 
Soleil fè rapproche du pôle élevé, & qu'elle s'a- 
joute Iorfque îe Soleil s'éloigne du pôle élevé, 
c'eft-à-dire, pour nos climats, Iorfque le Soleil eft 
dans les fignes defeendans : ainfi depuis le 2 1 de 
Décembre jufqu'au 2 1 de Juillet , l'équation eft 
additive, & elle eft fouftradive depuis le 2 1 Juillet 
jufqu'au 21 de Décembre. 

La raifbn pour laquelle M. l'Abbé de la Caille, 
auteur de cette Taole , y a mis pour argument 
la longitude du Soleil au lieu de fa déclinaifon , 
c'eft que le Soleil â même déclinaifon n'a pas 
le même mouvement diurne en déclinaifon à 
caufe de fès différentes diltances à l'apogée. 

180. Si I on ob/èrve ainfi des hauteurs corres- 
pondantes cinq à fix fois dans l'année , on ferft à 
portée de former fur le pavé d'une chambre une 
Méridienne, qui fuffira, foit pour les Satellites de 
Jupiter , fbit pour un grand nombre d obfervations 
où l'erreur d'une féconde fèroit de peu de confé- 
quence; le trou de la Méridienne doit avoir au 
moins 738 pieds au deffus du pavé de la chambre. 

Trouver ¥ heure vraie d'une obfervation, par le 
moyen d'une pendule réglée ou non réglée. 

181 .On a vù dans l'article précédent le moyen 
de chercher l'heure vraie du midi, par des hauteurs 
correfpondantes du Soleil : je fuppofè que l'on ait 
trouvé par cette méthode que le 1 . cr Janvier une 
pendule marquoit à midi o h 3' 57", & que le 
lendemain 2 Janvier on ait encore trouvé par la 
même méthode que la pendule marquoit o h 4/ 

J.5" à midi; dans ce cas-là, on voit que la pen- 
ule avançoit de 4.8 fécondes par jour, c'eft-à-dire, 



qu'elle rr*étoit point réglée fur le moyen mouve- 
ment du Soleil, ni fur Ton mouvement vrai. 

i 82* Supçofon|^dueIIement qu'on ait ob/êrvé 
le foir un phénomène célefte, par exemple, une 
immerfion d'Étoile derrière la Lune, lorfque la 
pendule marquoit o> 30' 57", il s'agit de favoir 
quel eft le temps vrai qui répond à cette heure de 
la pendule. Puifque la pendule avance de 4.8" par 
jour, on fera cette règle de trois; 24.*» o' 4.8" font 
à 4.8 fécondes , comme ç h 27' ©" dont l'obfêr- 
vation eft arrivée plus tard que le midi à îa pen- 
dule , font à 1 9 fécondes , quantité dont la pen- 
dule a dû avancer entre midi & l'obfervation dont 
il s'agit: on ajoutera ces 19 fécondes avec o h 3' 
57", puifque l'avancement augmente d'un jour à 
l'autre, & Ton aura o h 4/ 16", quantité dont la 
pendule avançoit à i'hejure de l'owèrvation; c'eft 
ce qu'il faut ôter de l'heure marquée par la pen- 
dule, 9 h 30' 57", & il refte 9 h 26' 4.1" pour 
le temps vrai cherché. 



DÉVIATION DU FIL HORIZONTAL 
D'UN QUART-DE-CERCLE. 

183.T orsqu'on obferve la hauteur d'un 
JL à Aftre dans la lunette du quart-de-cercle, 
le fil horizontal du quart-de-cercle eft dans le plan 
d'un grand cercle qui paflè par l'altre, l'œil ou le 
centre de la fphère, & qui eft perpendiculaire au 
vertical; ainfi le fil s'écarte fur les bords de la lu- 
nette du cercle azimuthal parallèle à l'horizon , qu'il 
touche au centre de la lunette. J'ai démontré dans 
un Mémoire lu en 1757, que cette quantité eft 
égale à la moitié du quarré de la diftance au centre 
de la lunette, exprimée en fécondes, multipliée 
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par la tangente de la hauteur, & divîfée* par le 
nombre de fécondes que contient un arc égal au 
rayon, c'eft-à-dire de $7 d m' 44", 8, dont le 
logarithme eft 5,3 14425 1 3 j; ôc cette quantité 
n'eft autre chofè que la différence entre l'hypoté- 
nufe & le côté d'un triangle rectangle, dont le 
petit côté eft égal à la diftance de lame au centre 
de la lunette. 

Exemple. Dans le fblftice d'été où la hauteur 
du Soleil eft de«6j degrés à Paris, fi le Soleil 
étoit obfèrvé fiir le bord d'une lunette dont la 
moitié du champ eût feulement 20 minutes, il 
faudrait retrancher j"\ de la hauteur indiquée par 
le fil-à-plomb fur les drvifions du quart-de-cercle: 
cette correction eft toujours fou ftractive de la hau- 
teur que donne le quart-de-cercle. 

Nous obferverons que les mêmes nombres don- 
nent aufli les erreurs qui réfultent dans les hauteurs, 
du défaut de parallélisme de Taxe d'une lunette par 
rapport au plan d'un fècteur ou d'un quart-de- 
cercle- Le feul changement cpnfifte en ce qu'il 
faut employer la Déclinaifon au lieu de la Hau- 
teur, dans le cas où le plan du Secteur eft exac- 
tement dans le Méridien. 

Suppofbns que l'axe de la lunette d'un quart-de- 
cercle fafle , avec le plan qui paffe par le centre & 
par le limbe, un angle de 30' ou 1 800", l'erreur 
qui en réfuitera fur les hauteurs obfervées, fera 

tang. haut. OU ■ twig. àictia. fuîvant 

M7 *>57 
que I on aura dirigé exactement dans le Méridien 
ou la lunette ou le iimbe du quart-de-cercle; d'où* 
l'on voit clairement que c'elt le limbe qu'il faut 
choifir , parce que Terreur eft beaucoup moindre 
fi l'on oo/erve des Étoiles voifines du zénit.* 
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CHANGEMENT DE HAUTEUR 

PRÈS DU MÉRIDIEN. 

184..JL arrive fouvent à un Obfervateur de ne 
1 pouvoir prendre la hauteur méridienne 
d'un aftre que quelques .minutes après \* paflage 
au J^idien : il cherche pour lois ce qu il faut 
ajoûflR la hauteur bien obfervée au centre de la 
lunette, .pour en conclurre la hauteur qu'on auroit 
trouvée en obfervant dans Tinftant du paflage au 
Méridien. Par exemple, un aftre ayant 50 degrés 
de hauteur, n'a pu être obferyé à caufe des nuages, 
que 2! 4.0" après avoir paffé au Méridien ; dans 
ce cas , il, faut ajoûtef 1 4. fécondes à la hauteur ob- 
fervée, pour avoir la véritable hauteur méridienne. 

Si c'eft un quart-de-cercle mural , dont la po- 
fttion eft invariable, auquel on ait obfervé la 
hauteur lorfque l'aftre étoit fur le bord de la lu- 
nette , alors , pour réduire cette hauteur à une vraie 
hauteur méridienne , on fe fervira de la Tabfe de 
la Déviation du fil horizontal, en lifarit Décli- 
nai/on au lieu de Hauteur dans la première colonne, 1 1 
& Ton obfervera , fi la déclinaifon eft méridionale : , Il 
d ajouter à la hauteur obfervée, la correclipn tirée [I 
de cette Table; elle reftera fouftra&ive pour les II 
déclinaifons boréales. Ces deux Tables font dans I / 
la ConnoilTance des Temps de i 7 6o.*>- ^^11 * Mfc/ML /*7 

Je flippofe que lorfqû'on a obfervé fa hauteur || 
de l'aftre, il étoit éloigné du Méridien d'une 
quantité m: pour avoir la hauteur n^ridienne, il 

faudra ajouter à la hauteur obfervée — w*. h* — 



— tang. déclin, on 6ût que le figne — fè changera 
fi la déclinaifon eft méridion^p fart. jy). 
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C'cft ordinairement en temps & non pas en 
degrés que la quantité m fè préfente à un Obfèr- 
vateur; il faut alors non feu! lement le réduire en 
degrés à raifon de i 5 degrés par heure , mais encore 
la diminuer fui van t le cofinus de ia déciinai/bn. 

Exqnple. Une Planète ayant 65 degrés de 
hauteur, & 23 e * 50' de déclinaifbn boréale» a 
été obfèrvée 4- minutes de temps après 4^ P*"*^ 
par le Méridien. II faut corriger la hauteur ob- 
fervée & en conduire la hauteur méridienne; on 
réduit d'abord lis 4* minutes en degrés , & Ion a 
1 degré ou 3600 fécondes; on les multiplie par 
le connus de 23 e1 50', & Ton a 3293 fécondes 
pour la quantité m. Du double du Iogarithme»de 
cette quantité , on ôtera le logarithme de 1 arc égal 
au rayon , qui eft 5,3 1442; on ajoutera au refte 
le logarithme de la tangente de la déclinaifbn, & 
l'on aura le logarithme de 23*2, dont ia moitié 
eft 1 i"6, premier membre de la formule. 

On ajoûtera au même refte le logarithme de la 
tangente de la hauteur, & l'on aura le logarithme 
d'un nombre dont la moitié 5 6"+ fera le fécond 
membre de ia formule : il reftera donc 44*8 à 
ajouter à la Iiauteur obfervée. 



DE L'ABERRATION. 

1 8 j . T 'AberrA tion eft une petite variation 
JLi apparente dans la pofuion des Étoiles 
fixes & dts rianètes , produite par le mouvement 
de la Terre, combiné avec celui de la lumière; 
les Étoiles fixes en vertu de l'aberration , paroiflènt 
décrire, pendant l'année chacune une ellipfe , dont 
ie grand axe eft de 4.0 fécondes ; le petit axe eft 
moindre ^proportion du finus de leur latitude , 



c'eft-à-dire 



c eft-à-dire en langage algébrique = 40" r»n. htit. 

On peut voir l'explication de la caufe, & le 
détail des phénomènes de l'aberration , dans les 
Tranfaâions philofophiques , n? 406,0x1 M. 
Bradiey en donna le premier la découverte; dans 
les Mémoires de l'Académie pour 1736, par M. 
Clairaut ; dans les Mémoires de l'Académie de 
Berlin, par M. Euler; & dans ce que nous en 
avons dit à la tête de la nouvelle édition des Tables 
agronomiques de M. Halley: nous nous conten- 
terons ici de donner toutes les règles néceflaires 
pour en faire le calcul. 

Aberration en longitude. 

186. La plus grande aberration en Ipngitude 
e(t de 20 fécondes divifées p*r le cofinus de la 
latitude de l'Étoile. 

Le lieu, du Soleil au temps de h plus grande 
aberration en longitude, eft égal à la longitude 
de l'Étoile. 

Si pour un temps donné , on retranche la lon- 
gitude aduelle du Soleil de fa longitude au temps 
de la plus grande aberration , c'elt-à-dire, de la 
longitude de l'Étoile , on aura ¥ argument de l'a- 
berration , dont lê cofinus multiplié par la plus 
grande aberration donnera l'aberration aétuelle. 
L'aberration fe retranche toûjours dans le premier 
& le quatrième quart de l'argument, & s'ajoû:e 
dans fe fécond & le troifième , à la pofnion moyenne 
de l'Étoile pour avoir la pofition aduelle & apJ 
parente. • 

Aberration en latitude. 

187. La plus grande aberration en latitude eft 
de 20 fécondes multipliées par le fmus de la latitude 
de l'Étoile. 



La longitude du Soleil au temps de la plus grande 
aberration , fe trouve en ajoutant trois lignes à la 
longitude de l'Étoile. Si de la longitude du Soleil 
au temps de la plus grande aberration", vous ôtez 
le lieu du Soleil pour un temps donné , vous aurez 
ï 'argument de l'aberration actuelle en latitude. 

L'aberration actuelle eft égale à la plus grande 
aberration muhipliée par le cofinus de Y argument; 
elle eft fouftractive oe la latitude moyenne dans 
le premier & le dernier quart de l'argument, ad- 
ditive fi l'argument eft de 3, 4, 5 , 6, 7 ou 8 fxgnes. 

Aberration en Afcenfion droite. 
1 8 8. On calculera la longitude & la déclinaifon 




qu ayant tire par 
décKnaifon», on cherchera la longitude- du point 
où il rencontre rÉcIiptique , & la déclinaifon de 
ce point, que nous appellerons E ; ce fera le lieu 
du Soleil torique l'aberration eft la plus grande ; de 
cette longitude, on ôtera celle du Soleil pour le 
jour donné, le refte fera Y argument annuel de 
l'aberration ea afcenfion droite ; & l'aberration 

A ao" cof! arg. ann. » cof 2$* z%' 

elfe-meme fera zr — r :, . — : — t.* 

cof. decL de 1 Et. « cou dcc. du point £ 

laquelle eft fouftraftive dans les trois premiers- & 
les trois derniers fignes de l'argument annuel, & 
additive dans les fix autres. 

Aberration en Déclinaifon. 

189. Calculez la déclinaifon du point de YÉ- 
cliptique qui a la même afcenfion droite aue l'Étoile ; 
v 1 i„ j;ff^ rence Je cette rfé- 

felon qu'elles font 



appelez X la fomme ou fa différence de cette dé- 
clinaifon & de celle de l'Etoile, 



de difFérentes ou de mêmes dénominations, & 
faites ces proportions: 

i .° Le cofinus de la déclinaifon calculée 

eft au cofinus de 23* 2 8', 

comme le cofinus de X 

eft au cofinus d'un arc K 

2. . Le finus de l'arc Y 

eft au cofinus de l'afcenf. dr. de l'Etoile , 
comme le fmusde la déclinaifon de l'Étoile 
eft au finus d'un arc Z. 

L'arc Z fera toujours moindre que 90 degrés, 
tant que l'Étoile fera en dedans des TVo^ues, & 

tant que l'afcenf. droite de l'Étoile |^ r ^| ( era 

<i8o d & 360.Ï 
entre ? o. & 180.S 

Dans les autres cas, faites cette proportion : 
Le rayon 

eft à la tangente de 23* 28', 
* _ comme la cotangente de la déclin, de l'Etoile 
eft au finus d'un arc A. 

Et l'arc Z fera de plus de 90 degrés , briqué 

C boréale ? 

l'afcenfiôn droite de PÉtoiîe ? au ^ ra j e ( entre 



C o a A & i8o d A.l 
ii 80. A & 3^0. — A.\ 

,(s'ajoûte à O r ? « * (boréales) 
: Ute de Vl>° Ur fa Ét iuftrales} 



A & i8o d — A 
t8o. -+- A & 3-60 

Cet arc Z 

lorfquèleur afcenfion droite eft dans, le premier ou 

le dernier quart de l'Équateur, & i^^ûte^ * 6*. \ 

C boréale ) 

fuivant que la déclinaifon eft i au ^ ra j e r > ' or fy 
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fafcenfion droite eft dans le fécond & fe troîfième 
quart de fÉquaieur. La fomme ou la différence 
trouvée eft un point de l'Écliptique duquel il faut 
ôtcr la longitude du Soleil au four donné , & on 
a V argument annuel de l'aberration en déclinai/on : 
cette aberration elle-même fera — 2 o"fin. Kof arg. ann. 
qu'il faut ôter dans les trois premiers & les trois 
derniers fignes de l'argument annuel, ajouter dans 
les ûx autres,, pour avoir fa déclinaifon acltielle 
apparente de PÉtoile affectée de l'aberration. 

C'efl: par le moyen des formules précédentes? 
que M. l'Abbé de la Caille a calculé les Tables 
générales propres à trouver l'aberration des Étoiles, 
qu'il a rjubliées dans fbn Ouvrage intitulé Aflro- 
nomiiK fundamenta, & que nous avens inférées 
depuis ce temps-là, dans la nouvelle édition des 
Tables agronomiques *de M. Halfey. C'elt encore 
ainfi qu'ont été calculées les Tables particulières 
pour chacune des principales Étoiles , qui fe trou- 
vent déjà dans la Connoiflànce des Temps de 1 760 
&i76i,&quifè retrouveront encore avec la 
fuite de ces mêmes Tables, pour de nouvelles 
Étoiles, dans les années fuivantes. Nous aurons 
foin d'en expliquer l'ufàge à chaque fois , ainfi 
nous ne nous étendrons pas davantage à ce fûjet. 



D E 

L'ABERRATION DES PLANÈTES. 

190.T 'Aberration de la lumière altère la 
1 i pofition apparente des Planètes par rap- 
port à nous , aufïi-bien que celle des Étoiles fixes ; 
mais les règles en font très-différentes à raifbn de 
la di fiance des Planètes & de leurs mouvemens 
apparens. Voici une règle générale pour calculer 



l'aberration des Planètes OU des Comètes : elle fe 
déduit aifément du théorème trouvé par M. Clai- 
raut (Afém. Acad, 1746)* 

Au logarithme confiant 4,5292, *}oûtez celui 
du mouvement diurne de la Planète en minutes* 
& celui dè fa diftance à la Terre, en fuppofànt 
celle du Soleil 1 00000. comme elie fe trouve 
dans les Tables de M. Halley, la fomme ïêra le 
logarithme de 1 aberration en fécondes. 

Exemple, Le 6 Juin î76|> le mouvement 
diurne géocentriaue de Vénus eft de 37'i, lé 
Iogaritlime de la^iilance de Vénus à fa Terre eft 
28922 : on fera donc l'addition fui vante. 

JLogarithtne de 3/f ; i,J74& 

Logar. de ia diftance à la Terre . • . 4*4.6 1 2 
Logarithme confiant . . . . • . • . 4,5292 
Logar. de l'aberration cherchée 3"7.~ 0,5 644 

Cette aberration s aioûte à la longitude obfervée 
ou apparente , iorfqu elle va en croiflànt d'un jour 
à l'autre , & fe retranche lorfqu'elle va en dimi- 
nuant. Dans l'exempt précédent , Vénus eft ré- 
trograde, & par conféquent il faut ôter l'aberration 
trouvée 3",7 de la longitude obfervée, pour avoir 
la moyenne , c'eft à-dire , celle que l'on doit com- 
parer avec les Tables agronomiques. Ce feroit le 
contraire fi ayant calculé par les Tables, on vou- 
loit en conduire la longitude oblervable ou appa- 
rente* car pour lors il faudroit ôter 1 aferration 
lorfque lajongîtude augmente, & la retrancher 
Iorfqu 'elle diminue. 

C« que nous venons de dire des longitudes , a 
lieu iadifîlndement pour les latitudes, afarnfîons 
droites ÔV déclinaifpns ; il ne faut , pour trouver 
l'aberration en latitude» que /îbftituer dalns l'opé- 
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ration précédente, le mouvement diurne én lati- 
tude, réduit en minutes, cWmfi des autres. Cette 
règle s'étend également aux Comètes dont l'aber- 
ration efl fruvent confidérable , & peut aller à 
plufieurs minutes. 

L'aberration des Planètes en latitude efl: toujours 
infenfible, éxeepté pour Mercure, qui dans fon 
Nœud defeendant a une % aberration de près de 3"^, 
dont fa latitude paToît trop petite quand elle va en 
croiflant, ou trop grande quand elle va en di- 
minuant. 



DE LA NUTATION. 

r 

191.T 'ACTION de la Lune qui produit une 
J_j partie de la préceffion moyenne des 
Équinoxes , produit auffi dans Pelpace de dix-huit 
ans, un balancement dans l'axe de la Terre, que 
l'on appelle Natation ou Déviation, On voit dans 
Fhiftorre célefte de Ffamfteed, qu'il defèlpéroit 
de connoître la quantité & la mefure de cette nu- 
tarion jufqu'à ce qu'on eut des inftrumens plus 
parfaits que les liens. M. Bradley, célèbre Agro- 
nome d'Angleterre , au moyen d'un excellent fèc- 
teur de Graham, a trouvé le premier en 174.8,4* 
que la nutation eft de 9 fécondes, & qu'on en 
repréfente aflez bien tous les phénomènes en fup- 
po/ànt que le pôle de la Terre décrit un cercle 
dont le diamètre eft de 18 fécondes. Nous^IIons 
donner les formules & les règles néceijàires pour 
corriger les portions des âllres par le moyen de 
ces petites équations: on en trouve les Tables* 
générales & particulières dans la Connorflanfle des 
Temps pour 1760 & 1761, & nous continue- 
rons a l'avenir de" jofhdre la «utation à l'aberration , 
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dans des Tables particulières pour différentes Étoifcé. 

Le calcul qu'a fait M. d'AIembert, des attraclions 
du Soleil & de fa Lune fur le fphéroïde terreftre, 
prouve évidemment que la nutatioh eft une fuite 
nécefïàire de la préceflipn des Équinoxes : on verra* 
dans les formules fuivantes Ja liaifbn qu'il y a entre 
ces deux phénomènes & l'inégalité que la nutation 
apporte dans la préceffion des Équinoxes. 

192. Si l'on nomme a & b les deux diamètres 
de la Terre , & qu'on prenne le mouvement an- 
nuel pour unité , le mouvement de la préceffiorî des 

quinoxes lerà — . cor 2r 28 

^ 2,}66i aa ^ J 

(\ longh. — ç fin. 2 fcngit.^ par I aclion feule du 
Soleil , & en fuppofànt la terre homogène, c'eft- 
à-dire d'une égaie denfité , depuis ïe centre jufqu'à 
la circonférence. Dans cette fuppofition , la formule 
donne 21 ",12 pour la préceffion annuelle caufée 
par le Soleil, quantité qui eft évidemment trop 
grande d'environ un tiers , parce que le rapport des 
denfrtés de la Lune & du Soleil ( qui eft celui de 
2 £ à 1 , fùivant les' obfervations de la nutation & 
des marées ) augmenterait la préceffion beaucoup 
au delà de 50 fécondes pour une année. 

La quantité \ longit. — i fm. «2 longit. qui fe 
trouve dans la formule précédente , montre qu'il 
y a auffi une inégalité annuelle dans la préceffion 
des Équinoxes, & il eft aifé d'en conclurre la 
valeur de cette équation ; car Iorfque la longitude 
eft de 45 degrés, cette équation efc^n quart du 
rayon , tandis que la préceffion eft la feizième partie 
de la circonférence : ainfi l'équation de la préceffion 
eft à la préceffion annuelle , comme le rayon eft 
au double de la circonférence , ou comme 1 eft 
à 12,56. Or cette préceffion moyenne, fui van t 

x & 1 11 ' 1 ■ ■ ■ ^wk 
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lobfèrvation n'eft guère que de ï+^f; ainfi l'iné- 
galité annuelle n'eft que de i", i à ôter de la lon^ 
gitude des aftres ou de la préceflîon , un mois & 
demi après ie temps des Équinoxes , & à ajouter 
un mois & demi avant les Équinoxes. 

193. Si Ton appelle m la denfiré de la Lune, 
qui eft environ 2|, A la préceflîon annuelle 
caufçe par le Soleil, 14* /Ma durée de la 
révolution du nœud de la Lune par rapport à la 
révolution du Soleil , qui eft environ 18, c le finus 
de Knclinatfbn de I orbite de la Lune , d ft>n co- 
fin us, on aura la préceflîon moyenne caufee par 
lad ion de la Lune, après une demi-révolution 
du nœud, m AU (1 — \ c c) f la nutation de 

laxe de la Terre mARc d, , enfin là 

circonf. 

plus grande équation de la préceflîon , qui a lieu 
lorfque le nœud de la Lune fe trouve dans le 
Solftice, eft égale à la nutation, multiplié par le 
double de la cotangente du double de l'obliquité 
de J'Êclip tique. En voici le calcul. 

Logar. de A ou 1 j" environ. . . I ,'17609 

Logi fin. de l'inclin. moy. 5* 8'... 8,95170 

Log. cof. de Pinclin. moy. 5 4 8'.., 9,99825 

Log. de m, ou 2 y environ .... 0,36791 

Log. de la révol. du nœud 18,613. 1,26982 

Log. du rapport du rayon à la cire. 9,20182 

Nutation & 9"^ 0,96559 

2. cotangente de 4.6** 57'. .... 0,2714,5 

Équation cherchée I7",2 1,23704. 

194. Si Ion fuppofe avec M. Bradley, pour 
repréfenter la nutation, que le pôle décrit un cercle 

& ■ & 
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dont le rayon eft de 9", on trouve (a nutation en 
longitude, en afcenfion droite & en déciinaifbn 
par les proportions fui vantas. 

NUTATION en longitude. 

Ayant ajouté trois fignes à ïa longitude du nœud 
de la Lune pour avoir t afcenfion droite du pôle , 
on dira , le linus de l'obliquité de l'Écliptique eft 
au fioys de I'afcenfion droite du pôle, comme 
9" font à la nutation en longitude, qu'il faut 
ajouter à la longitude moyenne de tous les aftres 
pour avoir leur longitude apparente, quand le lieu 
du nœud eft de 6, 7, 8, 9, 10 ou 1 1 fignes, 
& qu'il faut oter lorfque la longitude du nœud 
eft dartf les fix premiers fignes. 

Nutation pour l'obliquité de l'Écliptique, 

Le rayon eft au iînus de i'afcenfion droite du 
pôle , comme 9 fécondes font à la variation de 
l'obliquité de l'Écliptique,, qu'il faut ajouter à 
l'obliquité moyenne dans le premier & le dernier 
quart de la longitude du nœud, & retrancher dans 
les deux autres. 

Nutation en Afcenfion droite. 

195. La tangente de l'obliquité de l'Écliptique 
eft au cofinus de I'afcenfion droite du pôle, comme 
9 fécondes fbnt,à la première partie de la nutation 
en afcenfion droite. Cette première partie eft com- 
mune à tous les aftres, elle eft fouftraclive dans 
les fix premiers fignes de la longitude du nœud , 
o, f ? 2, 3, 4.; 5, 6c additive dans les autres. 

Ayant ôté I'afcenfion droite du pôle de celle 
d'un aftre, le refte fera l'argument de la Jeconde 
partie de l'équation. La cotangente de la déclinaifon 
de l'Étoile eft au finus de cet argument , comme 
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9 fécondes (ont à la ftconde partie de la nutatîon ; 
elle c ^|^^^ |p°HF ' es ^toiks dont la décli- 

naifon eft|^^^|dans les fix premiers fignes de 

l'argument; elle e ^| a ^jî t jy e "|p our ks ^ to *' es 

* |au(irafe|^ anS ' CS c ' crn ' c,rs % ncs ^ e ''argu- 
ment pour avoir Pafcenfion droite apparente dans 
le ciel pour un temps donné. 

Nutatîon en Déclinaifon. 

196. Ayant ôté Tafcenfion droite du pôle de 
celle d'un aftre, on dira; le rayon eft au cofmus 
du refte, comme 9 fécondes font à I* nutatîon 

en déclinaifon J*^!, $pour les affres dont la 
(fouftract.y 

déclinaifon e ^|^ u > fl^|g| c ' ans * cs tro ' s premiers & 

les trois derniers lignes de IVgument,^^[^'| 

pour les déclinaîlôns^^^^^j^^ dans les fix fignes 

intermédiaires 3, 4, 5, 6, 7, 8, de l'argument. 

Correction des quantités trouvées par les 
analogies précédentes* 

197. M. Bradley remarqua que plufieurs ob- 
fèrvarions s ecartoient f un peu du refultat de la 
théorie précédente, mais celles de" et de Caffïopée 
& » de la grande«Ourfe étoient un peu plus rap- 
prochées , en fuppofant que le Pôle decrîvoit une 

Sfo ■ ! , - i m 1 ■ "»$k 



ellipfe dont le grand axe étoirde 1 8 fécondes dans 
le fens du colure des folftices , & le petit axe de 
1 6 fécond, cependant les obfèrvations ne lui ayant 
pas paru fuffifantes pour fixer exa&ement la diffé- 
rence des axes 4e cette ellipfe , il laifla à ia théorie 
une détermination plus exade. 

Or la théorie a montré que le petit axe de Pel- 
iipfe décrite par le pôle devoit être au grand axe , 
comme le cofmus de 1 obliquité de PÉcliptique eft 
au cofmus du double, ou comme i 8" : i 
en conféquence il eft nèceflaire de corriger fa nu- 
tation trouvée par les règles précédentes , où l'on 
a fuppofé un cercle à la place de I ellipfe. 

1.98. Pour cet effet, il faut d abord corriger 
le lieu du nœud par une équation qui peut aller 
jufqu'à 8 d 26', & que Ton trouve par cette pro- 
portion : 1 80 eft à 1 34., comme la tangente de 
la longitude du nœud eft à la tangente d'un angle 
A qui différera de la longitude du nœud de ia 
quantité cherchée* Cette équation fè retranche de 
ia longitude du nœud dans le premier & le troi- 
fième quart; elle s ajoute dans le fécond & le 
quatrième. 

199. II faut enfuite trouver la diftance des 
pôles par cette analogie ; le cofmus de l'angle A 
eft au cofmus de la longitude du nœud , comme 
9" font à la vraie diftance des pôles. 

SI dans les formules précédentes (art. 194, ifc.) 
on emploie la longitude du nœud , corrigée par 
l'équation dont nous venons de parler , & la vraie 
diltance des pôles au lieu de 9 fécondes, on aura 
la nutation dans l'eUipfè. 

On trouvera des Tables de cette correélîon dans 
l'édition françoife que nous avons donnée en 17 59 
des Tables de M. Halley. 
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200. Exemple. On demande ia nutation dans 
i'eliipfe , lorfque la longitude du nœud eft de i f 
o d , on dira; 1 80 : 1 34. :: t>ng. }G d :: »ng. 25*4.5', 
jui fera l'angle A, en forte que l'éouaiion du nœud 
era de 6 d 4.5', & elle eft à fouffraire de la lon- 
gitude du nœud , puifque c'efl dans le premier 
quart de longitude. On fera en fuite cette féconde 
analogie: le cofinus de 23** 15' angle A, eft au 
cofinus de 30 degrés, longitude du nœud, comme 
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9 fécondes font à 8*ç-diftance des pôles, qu'il 
faut employer à la place de 9 fécondes dans les 
calculs de la nutation en longitude, en afcenllon 
drohe & en déclinai (on. 

D U TEMPS 

que le diamètre de la Lune emploie à pajfer 
par le Méridien. 

20 1 . T E diamètre de la Lune* eft plus long- 
JLi temps à traverfer le Méridien qu'un arc 
de la fphère qui auroit le même noYnbre de mi- 
nutes , parce cjue pendant le temps qu'il emploie 
à pafTer le Méridien , le centre de la Lune avance 
d'une certaine quantité vers l'orient par fon mou- 
vement propre , & cette quantité augmente la durée 
du partage. Par exemple, le 6 Janvier 1760, à 
l'heure du paflàge au Méridien, le diamètre de ia 
Lune eft oe 3 1 minutes , ce qui fait 2' 4." de 
temps, à raifon de 1 y degrés par heure; mais 
comme la Lune d'un jour à l'autre, retarde alors 
de 4*8 minutes, elle doit retarder en 2' 4." de 
4/',4.: ainfi il faudra ajouter 2", 2 avec i' 2" pour 
avoir 1' 4." 2, temps que le demi-diamètre de ia 
Lune emploierait a palier par le Méridien, s'il 
n'avoit aucune déclinaifbn. 
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Pour éviter de faire cette proportion , nous avons 
inféréjdans la ConnoifTance des Temps de 1760, 
une Table du demi- diamètre (Je ia Lune en temps, 
en la fuppofànt dans l'Equateur. Si Ion vouloit , 
en ft fervant de cette Table, trouver la quantité 
de l'exemple précédent, on cherc-heroit vis-à-vis 
de 3 1 minutes , qui eft le diamètre horizontal , & 
entre les colonnes de 4.6' & de ç 0/ , retardement 
diurne de la Lune, on trouveroit 64.",2, temps 
que le demi-diamètre de la Lune emploieroit pour 
lors à paffer par le Méridien , en ia luppofant dans 
I'Équateur. Si on lui fuppofe une déclinaifon, il 
faudra encore avoir recours à la cor#c"lion Sui- 
vante. 

202. Un arc de I'Équateur fuppofé de 31', 
n'emploie que 2' 4." à paffer par le Méridien; 
mais fi ce même arc étoit tran (porté à 60 degrés 
de I'Équateur, il fe trouveroit fur un parallèfe dont 
la circonférence n'eft plus que la moitié de celle 
de I'Équateur; ainfi il occuperait 62 minutes fur 
ce parallèle, & emploieroit par conséquent 4/ 8" 
à paflèr par le Méridien. 11 en eft de même à 
proportion de toutes les autres déciirfei/bns ; le 
même arc eft d'autanrplus de temps à paffer, qu'il 
eft plus éloigné de I'Équateur. * 
On peut aifémçnt trouver cette quantité, en 
divlïànt le demi - diamètre en temps, qui a éié 
trouvé- dans l'article précédent, par le cofinus de 
la déclinaifon de la Lune. Si cette déclinaifon étoit 
de i6 d 19', dont le cofinus eft 0,96, on divi- 
(èroit 64.",2 par 0,96, & l'on auroit 66" 9. 

On trouve une Table de cette quantité dans la 
Çonnoiflànce des Temps de 1760, qui a été cal- 
culée au moyen de la règle précéddite, & dont 



voici l'ufàge. 




Le 6 Janvier 1760, que nous avons prâ pour 
exemple, la décliiiaifon de la Lune «on ; * 16* 
, o' ; le demi-diamètre en temps eft de 1 4 ,i . 
on trouve avec ces deux données (1 une pnfe dans 
ta première colonne verticale, & 1 autre en tete de 
là Table ) qu'il faut ajouter i",7 au demi-diarhetre 
trouvé ci-devant, c'eft-à-dire, qu'il emploiera 1 
6»,o à paffer ce jour-là par le Méridien. 

Si l'on obferve ce jour-là llnftant ou le bord 
fuivant de la Lune fera dâris le Méridien, on 
ajoutera 1' 6",0 au temps de l'obfervàuon , pour 
avoir celui où le centre de la Lune aurapafle par 
îe Méridien; car c'eft or*r«irement a cedemier 
moment que l'on réduit l'obfervation. Nous re- 
muerons que plufieurs Aftronomes avoieat cru 
au'ii falloit encore augmenter le diamètre de la 
Liîne à raifon de fa hauteur fur Ihonzon, pour 
trouver -exaclement la durée du paflage; mais M. 
fe Monnier démontra en 1-770,- que cet»e correc- 
tion n'avoit pas lieu, rrlf 

AUGMENTATION 
fiV Diamètre de la Lune 
h divers degrés "de hauteur fur I'korii<m^ 

ïoa. T A Lune eft toujours à la même dirtance 
3 Li du centre de la Terre, foit qu'elle nous 
naroiffe au zénit, foit qu'elle fe trouve pour nous 
rfhorizon ; mais dansle premier cas, elle eft plus 
D roche de nous qu'elle ne l'eft du centre de la 
Çeïe* de toute la quantité du rayon de la Terre. 
Ce ravon elt environ la fobeantieme partie de b 
Sftance de % Lune; ainfi la Lune eft plus près 
£ , de notr e «il placé fur la furface de 
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la TerreV fi «De paraît au zénit, que fi. elle paraît à 
l'horizon; dès-lors fon diamètre paraît auffi plus 
grand de ^ : il en eft de même à proportion des 
hauteurs plus ou moins grandes entre l'horizon & 
le zénit; c'eft la caufe de l'augmentation dont nous 



rent fi l'on a calculé la hauteur apparente delà 
Lune, comme on le verra (art. ^2); car il 
fuffit alors de dire , le cqfinus de la hauteur vraie 
eft au cqfinus de lu hauteur apparente, comme 
le diamètre horizontal de la Lune eft au diamètre 
augmenté à raifvn de fà hauteur, 

204* On peut également trouver cette aug- 
mentation par la formule fuivante, qui ne fuppofe 
que la hauteur apparente : fi Ton nomme a le dia- 
mètre ho^ontal de la Lune, h fa hauteur appa- 
rente au deflus de l'horizon , b la diilance de la 
Lune au centre de Ja Terre , % 1 le rayon de la 
Terrc^, l'augmentation du diamètre de Ja Luge 



Exemple* Soit la hauteur de la Lune de 30*, 
& la parallaxe horizontale de ia Lune de 60' , & 
diilance au centre dp la Terre fera ^lors de 57,3 o, 
I* rayon de ia Terre étant fuppofe * ; car fi Ton 
divifc 206264?$ par 3600'', ou le rayon par le 
finusde 60', on aura 57,30. Déplus, fc diamètre 
de fa Lune fera de 32' 4.6"' = 1966"=: a;ainfi 
a fin. A fera 985V fi». A — 0,50 retranché de 
5 7, 3 o : A refte 5 6, 80 = b — fin, h. Si l'on divife 
983" par 56,86, on aura pour quotient 1 7^3 
qui eft l'augmentation, cherchée; ainfi le diamètre 
au lieu de 32' ^.6", paraîtra de 33' 3 "3. Nous 
avions déjà infère une Table de cette augmentation 





fin. h ' * 
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dans la Connoiflàn ce des. Temps de 1760 & dans 
celle de 176 1 ; mais celle que Ton trouvera à la 
fin de cet Ouvrage étant beaucoup plus étendue , 
fera beaucoup plus commode pour les Aftronomes : 
ils obfervent fouvent le diamètre de la Lune avec 
fà hauteur apparente , & ils ont I&foin pour lors 
de le diminuer-, afin d'en conclurre le diamètre 
horizontal, & le comparer avec les labiés. 



USAGE 

DES 

PARALLAXES DE LA LUNE 

Dans le calcul des Éc/ijifes de Soleil ou 

d'Étoiles fur la Terre fphérique. 

205..TT\ANS toutes les Éclipfes fujettes aux 

JLx parallaxes ; foit qu'on veuille les pré- . 
dire , ou en faire u fage ïor fqu'elles ont été obfervees , 
on a befbm de connoître pour un moment donné 
k parallaxe de la Lune en longitude & en latitude; 
c'eft en cefa que confifte la* plus difficile & 'h plus 
longue partie de ces fortes de calculs: nous allons m 
en donner l'explication , afin que les Aftronomes 
puiflènt trouver danS ce Livre toutes les formules 
dont ils /ont obligés de faire un ufage fréquent. 

Dans les cas où Ton veut négliger l'effet de 
laplatiflèment, la méthode la plus fimple cil celle 
du nonagéfime; elle confifte à calculer la hauteur 
du notiagéjîme, & la diftance de la Lune au no- 
nagéjïme, c'efl-à-dire , au point de l'Êdiptique qui 
tient le milieu entre celui qui fè lève & celui qui 
fe couche. 

Soit a la hauteur du nonagéfime, h la difiancè 



apparenté de la Lune au nonagéfime , 7 la latitude 
apparente de la Lune , p fa parallaxe horizontale , 

" p fin. a fin. b 

alors la parallaxe de longitude fera = — — > 

cotang. / 

& la parallaxe de latitude = p fin. a fo* / ( — 

■ * ung. a 

— cof. bj tic figne fe change en Iorfque la 
diftance apparente de l'aftre au nonagéfime ,'& fà 
diftance au pôle de l'Écliptique élevé fur l'horizon, 
font l'une plus grande, l'autre moindre cpeço*; 
la formule devient^ cof. a , fi ra latitude de la Lune 
eft nulle , ou extrêmement petite comme dans les 
Éclipfo de Soleil. 

Il faut obferver que / étant la latitude apparente 
de la Lune, & b la diftance apparente au nona- 
géfime, fi l'on* ne connoiflbit d abord que la lati- 
tude vraie & la diftance vraie, il faudrait, après le 
premier calcul, les réduire en apparentes, & les 
employer dans une féconde évaluation des formules 
précédentes. 

«206. Voici le procédé néceffaire pour trouver 
fe nonagéfime, c eft-à-dire le point de TÉcIiptique 
éloigné de 9e degrés de celui qui fë lève à l'inf- 
tant donné ; 1 .° il faut réduire le temps moyen en 
degrés , j& y ajouter le lieu moyen du Soleil , I# 
fbmme eft le point de l'Équateur qui paffe au- 
Méridien. 2. On cherche le proint de i'ÉcI iprique 
qui y répond, fa dWinaifon & l'angle de l'Éclip- 
tique avec le Méridien. 3. On en conclut fa 
hauteur du point culminant de i'Écliptique , en 
comparant la déclinaifon trouvée avec la hauteur 
de l Équ3teur. 4-. On fait ces deux proposions 
le rayon eft au cofimts de la hauteur du point cul- 
minant, comme le Jinus de l'angle de I'Écliptique 

[ ■■ M * —^6 
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i 3 8 



<if du Méridien eft au cqfinus de la hauteur du 
nonagéfime» 

Le rayon eft à la cotangente de la hauteur du 
point culminant, comme le cqfinus de l'angle de 
l'Ecliptique if du Méridien eft à la tangente 
d'un arc que I on ajoute à la longitude du point 
culminant, iorfqu'il eft depuis neuf figues jufqu'à 
trois fignes, que l'on retranche fi la longitude du 
point culminant eft depuis trois fignes jufqu'à neuf 
fignes, & Ion a enfin la longitude du nonagéfime. 
Si Ton, étoit (bus une latitude méridionale» c'efb- 
à-dire, dans l'hémifphère auftral de la Terre, 
il faudrait retrancher dans le premier cas, & ajouter 
dans le' fécond. 

207- Lorfqu'on aura trouvé par les règles que 
nous venons de donner , la parallaxe en longitude 
& la parallaxe en latitude , la première s ajoûtera 
à la longitude vraie de la Lune fi elle eft plus 
grande que celle du nonagéfime , & fè retranchera 
de la longitude vraie de la Lune fi elle efï moindre 
que celle du nonagéfime; par ce moyen, l'on aura 
la Jongitude apparente de la Lune. 

La parallaxe en latitude s'ajoute à la diftance 
vsaie ae la Lune au pôle de l'Ecliptique élevé fur 
l'horizon, pour avoir la diftance apparente à ce 
pôle; d'où il eft aifé de conclurre la latitude ap- 
parente. C'eft la latitude apparente & la longitude 
apparente qu'il faut, employer dans les formules ci- 
deftus, pour trouver une féconde fois & d'une 
manière plus exacte la parallaxe en longitude & en 
latitude. Nous expliquerons l'ufàge de ces paral- 
laxes pour trouver le commencement & la fin d'une 
éclipfe, fbit de Soleil, foit d'Étoile, aprèsque nous 
aurons donné une méthode nouvelle des parallaxes, 
où nous avons fait entrer la confidération de l'apla- 
tifïèment de la Terre. . 
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DELA 

PA'RALLAXE DE LA LUNE ^ 

DANS LE SPHÉROÏDE APLATI 

208. /^VN a vù (art. 64.) que fa parallaxe 
\*J horizontale de la Lune eft différente 
fuivant la latitude du lieu pour lequel on canule, 
& cela à raifon de laplatiflèment de la Terre , qui 
fait que les pays les plus fèpt«ntriojpaux font» les 
moins éloignés du centre. Pour f^voir ce qui en 
réfulre fur la parallaxe horizontale, on pourra em- 
ployer la Table fuivante, où jai calculé qu'on 
doit ajouter à la Parallaxe fous le Pôle pour avoir 
la Parallaxe fous différentes Latitudes*, * ^ 



D E G B t S 
• 1 
de 


PARALLAXE HORIZONTALE 


sous le Pôle* - 


Latitude. 


■ 54» 


57- 


60. 




Seeî 


See. 


Sec. 


0. 


18,2 


19,2 


2 0,2 


IO. 


i7>7 


18,7 


«*7 


2 0. 


16,$ 


'7>4- 


18,3 


30. 


14,4 




1 6,0 


40. 


1 1,6 


12,3 




50. > 


8,4 


8,9 


M- 


6*0. . 




5>5 




70! 


2,6 


*>7 


2,8 


80. 


°>7 


0,7 


°>7 


90. 


0,0 


0,0 


0,0* 



Cette Table fuppofe PaplatuTement de là Terre 




de 775 , & les augmentations des degrés propor- 
tionnelles aux quatrièmes puiflances des finus des 
Latitudes : on trouveroit cjfs différences de ç 
ou 6", fi l'on employoit une Ellipfè pour repré- 
fènter la courbure de la Terre, en çonfervant la 
même quantité d'aplatiflement , comme je l'avois 
efTayé clans les Mémoires de 1752. 

On voit par cette Table que la: parallaxe hori- 
zontale qui pour Paris eft de 57' 3", ne doit être 
fbûs le pôle que de 56' 54": c'ett cette païallaxe 
horizontale polaire à laquelle il faut ajouter les 
équations rapportées (art. 6j),& enfuîte la quan- 
tité tirée de la 'Bible précédente, pour avoir la 
paralj^xe horizontale fous une latitude donnée. 



D E Jr*A 

PARALLAXE DE LA LUNE 

EN LONGITUDE ET EN LATITUDE, 

DANS LE SPHÉROÏDE APLATI. 

2.0 ç.J A fuppofition de la Tçjrre fphérîque peut 
JL< produire *2Q fécondes d'erreur dans la 
fituation de la Lune, & plus de 40 fécondes de 
temps fur le commencement ou la fin d'une Éclipfè ; 
cependant on n'avoit point encore entrepris de pré- 
fenter cet élément fous une forme propre à le faire 
entrer dans les calculs: c'eft ce qui m'a porté à 
drefîèr des Tables que l'on trouve dans la Con- 
noifïànce des Temps de 1760 & (761 ; elles 
renferment la. quantité qu'il faut ajouter vertica- 
lement ou azinuuhafemcnt à la fituation apparente 
de laCune, calculée à l'ordinaire pour la Terre 
fphérîque. Je les ai difpofées fur .les déclinaifbns 
de la Lune & fur fes diltances àu Méridien , afin 

3 * 1 '= < 



qu'on ne* foit point obligé, pour en faire ufàge, 
de connoître I azimuth de la Lune. 

Soit a*\ angle que fait dans le fphéroïde ter- 
reftre le rayon de la Terre avec la verticale de 
Paris , & qui eft environ de i 8' de degré ; p, la 
parallaxe horizontale pour Paris; I'azimuth de 
la Lune , c*eft-à-dire , la diftance de fbn vertical 
au point de midi, comptée fur l'horizon; h, fa 
hauteur apparente. Ayant -calculé la parallaxe de 
hauteur par l'analogie ordinaire, c'eft-à-dire, ayant 
multiplié fa parallaxe horizontale par le cofinu^de 
la hauteur apparente , la correction qu'il faut faire 
à cette parallaxe pour l'avoir dans le fphéroïde 
aplati, eft ' — p fin. a fin. h cof. le fïgne devient -+- 
fi la Lune a paffé le premier vertical, & qu'elle 
(bit plus près du nord que du midi. Ayant en fuite 
tiré par le lieu apparent de la Lune un petit arc 
perpendiculaire au vertical, égal à p fin. a M. £ du 
coté du pôle élevé , ce fera la parallaxe azimuthaie 
& l'extrémité de cet arc marquera plus exactement 
le lieu appareat de la Lune. 

Pour appliquer ces équations aux parallaxes cal- 
culées à l ordinaire dans Phypothèfe de la Terre 
fphérique, nous nous fèrvirons de la méthode des 
hauteurs; M faut connoître premièrement la Içrigi- 
tude des deux: aftres 8c leur latitude pour le mo- 
ment donné. Si la longitude de la Lune eft moindre 
que celle du Soleil ou de l'Étoile , c'eft une preuve 
ue la conjonction n'eft pas pafiee; fi la longitude 
le la Lune eft la plus grande, la conjonction eft 
déjà palTée. 

On prendra la difféience de longitude entre la* 
Lune & le Soleil ou l'Étoile; on prendra auffi 
Ieur*différence de latitude, 3c Ton en conclurra 
leur diftance en ligne droite, foit en ajoutant leurs 
quarrés, foit en réfolvant à la manière ordinaire 
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un triangle recTiligne reclangle dont on cônnoît les 
deux côtés, & dont on cherche I'hypothénufè. 

Lorfque nous nous fervîrons dans les calculs 
fuivans de cette expreffion, multiplier ou divifer 
un nombre par un finus, nous fuppofbnsque pour 
plus de facilité on ajoutera leurs logarithmes ou 
qu'on les retranchera, & qu'on cherchera le nombre 
répondant à la fomme des deux logarithmes ou à 
leur différence. 

210. On calculera. la hauteur du Soleil ou de 
l'Éloilc. La méthode en» eft indiquée dans tous 
les livres de Trigonométrie fphérique; nous allons 
cependant la rapporter , afin que Ion puifie trouver 
ici tout ce qui eft nécefiâire dans (e calcul d'une 
éclipfe , excepté les Tables , dont il faut abfolument 
être muni. 

Pour avoir l'angle horaire, fi c'eft une éclipfe* 
de Soleil, on prendra l'heure qu'il eft après midi, 
ou ce qu'il s'en faux le matin pour parvenir à midi ; 
on convertira ces heures ou minutes en degrés, à 
raifon de 1 5 degrés par heure, & d'un degré pour 
4 minutes, on aura l'angle horaire. 

SI c'eft une Étoile» on commencera par calculer 
l'heure de fon pafiàge au Méridien (art. 957), 
& l'on prtadra l'intervalle entre cette heure & celle 
qui eft donnée; on la convertira aufli à raifoa de 
1 5 degrés par heure , mais on y ajoutera aupara- 
vant une partie proportionnelle de quelques mh 
nutes ou fécondes de temps. 

Ceue partie proportionnelle fe trouve en^Hànt; 
24 heures font à 1 accélération de l'équinoxe pour 
ce jour-là , qui eft de 3' ç 6" plus ou moins, comme 
l'intervalle trouvé en heures, minutes .& fécondes, 
eft à la quantité qu'il y faut ajouter avant de le 
convertir en degrés pour en former l'angle horaire; 
on fera enfuite cette analogie , 
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• Le rayon- 

eft au connus de l'angle horaire , 

comme la cotangente de la hauteur du poïe 

eft à la tangente du fegment. * 

La déclinaifon du Soleil ou de l'Étoile r fi «Ile 
eft boréale, fe retranchera de 90 degrés; fi elle 
eft auftrale, s'ajoutera à 90 degrés. Pour avoir la 
diftance au pôle boréal , on retranchera de la dis- 
tance au pôle le fegment trouvé, & Ton aura le 
fécond fègment. Si l'angfe horaire étoit obtus, 
c'eft-à-dire, furpafibit 90 degrés, on ajouterait le 
premier fègment avec Ja diftance au pôle pour 
avoir le fécond fegment. On fera cnfuiie lcs ana- 
logies fuivantes; 

Le" cofinus du premier fegment • 
eft au cofinus du fécond fegment, 
comme ie finus de la hauteur du pôle 
eft au finus de la hauteur cherchée. 

Le finus du fécond fègment _ * 
eft au finus du premier , 
comme la tangente de l'angle horaire 
eft à la tangente de I angle paralla&iqueu 

• Le rayon 

eft au cofinus de la longitude du Soleil , 
comme la tang«nte de l'obliquité de i'Éclîp- 
tique 

eft à cotangente de l'angle de l'Édiptique 
avec le Méridien. 

211. Après avoir achevé tous ces préparatifs , 
il s'agit de calculer la différence entre la hauteur 
de la. Lune , & celle du Soleil ou de l'Étoile , 
pour en conclurre la hauteur de la Lune; mais 
afin d'épargner au calculateur la peine de former 
des figures, exafles de la pofition des différens 
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cercjes, pour conduire le calcul, nous allons en 
donner un précepte détaillé, qui fèn^a pour toute 




ayant déjà pafle le Méridien fera dans l'hémifphère 
occidental: chacun de ces deux cas fe fubdivifera 
en plufieurs autres. 



AVANT LE MÉRIDIEN 
ou À l'Orient. 

L'angle de l'Écliptique avec le Méridien, 
trouvé ci-devant, fè prendra aigu fi c*eft dans 
les fignes defcendans, ou depuis 3 jufqu'à 9 fign. 
de longitude ; on prendra fon fupplément afin 
d'avoir un angle obtus , fi c'eft dans les fignes af- 
cendtns , ou depuis 9 fignes jufqu'à 3 fignes de 
longitude; on en ôtera Y angle parallaSique , & 
l'on .aura langle du vertical avec l'Écliptique, que 
nous appellerons A. 

On dira enfuite; la différence de longitude entre 
la Lune & le Soleil ou l'Étoile, eft à la différence 
de latitude comme le rayon eft à la tangente d'un 
angle que nous nommerons B. Le relie du calcul 
exige la diftinclion de deux cas; car la Lune peut 
être au nord ou au fud du Soleil ou de l'Étoile, 
elle eft au nord du Soleil fi là latitude eft boréale, 
au fud fi la latitude eft auftrale ; elle eft au nord 
de l'Étoile fi là latitude «boréale eft plus grande, 
01^ fa latitude méridionale moindre que celle de 
l'Etoile; enfin la Lune eft au fud de l'Étoile fi fa 
latitude boréale eft moindre , ou (à latitude auftrale 
plus grande que celle de l'Étoile. 
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Si la Lune eft au nord. 



Avant fa conjondion on prendra la différence 
des angles A & B, fans qu'il foit hefoin d*exa- 
miner lequel eft le plus grand; après la conjondion 
on prendra leur fomme, & ion aura l'angle C. 
Multipliant le cofinus de l'angle C par la diftance 
vraie de la Lune au Soleil, c'eft-à-dire , ajoutant 
leurs logarithmes, on aura la différence de hau- 
teur entre la Lune & l'aftre dont il s'agit : il faut 
ajouter cette différence à la hauteur du Soleil ou 
de l'Étoile, fi c'eft avant la conjondion, la re- 
trancher fi c'eft après la conjondion , pourvu que 
l'angle C foit moindre aue 90 degrés; mais dans 
le cas où l'angle C fera obtus , on fera le contraire , 
on retranchera cette différence de hauteur fi c'eft 
avant la conjondion, on l'ajoutera fi c'eft après, 
& l'on aura la hauteur vraie de la Lune. 

Si la Lune ejl méridionale , f par rapport au 
Soleil ou à l'Etoile, 

Si c'eft avant la conjondion , on prendra la 
fbmme des angles A & B; fi c'eft aprf : la con- 
jondion, On prendra leur différence, & Ion aura 
l'angle C. Multipliant le cofinus de l'angle C par 
la diftance vraie de la Lune au Soleil ou à l'Étoile, 
on aura la différence de hauteur. 

Si avant la conjondion l'angle C eft aigu , ou 
qu'après la conjondion il foit obtus , on ajoutera 
la différence de hauteur à celle du Soleil ou de 
l'Étoile. Si avant la conjondion l'angle eft obtus, 
ou qu'après la conjondion il (bit aigu, on la re- 
tranchera, & l'on aura la hauieur vraie de la Lune; 
elle fervira à trouver la parallaxe plus exadement 
que fi on avoit fuppofé cette hauteu r épie à celle 
de l'Étoile. 
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APRÈS LE MÉRIDIEN 
ou À l' Occident. 

L'ANGLE de PÉcIiptique avec le Méridien fè 
prendra aigu dans les (ignés afcendans, obtus 
dans les fignes defeendans; on en ôtera l'angle 
paraiia&ique , & Ton aura l'angle du vertical avec 
rÉcliptrque défigné par la lettre A. 

La différence de longitude eft à la différence de 
, latitude , comme ie rayon eft à la tangente de 
l'angle B. 



Avant la conjonction on prendra la fomme des 
angles A & B, après la conjonction on prendra 
leur différence, & Ton aura l'angle C, aigu ou 
obtus. La diftance vraie de la Lune au Soleil, 
multipliée par le cofinus de l'angle C , donnera la 
différence de hauteur entre la Lune & le Soleil ou 
l'Étoile. Avant la conjonction, on ôtera cette dif- 
férence de la hauteur du Soleil ou de l'Étoile , fi 
l'angle C eft aigu; on l'ajoutera, fi l'angle C eft 
obtus. Après la conjonction , on ajoutera cette 
différence û 1 angle C eft aigu ; on l'ôtera s'il eft 
obtus. 

Si la Luue eft au midi. 

Avant la conjonction on prendra la différence 
des angles A &B> après la conjonction on prendra 
leur fomme , & 1 on aura l'angle C. Le cofinus 
de l'angle C multiplié par la diftance vraie de la 
Lune au Soleil ou à l'Étoile, donnera leur diffé- 
rence de hauteur. 

Avant la conjonction cette différence fera (buf- 
tractivefi l'angle Ccft aigu, additives'il eft obtus; 



Si la Lune eft au nord. 
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mais après la conjonction on ajoutera cette diffé- 
rence tie hauteur avec la hauteur du Soleil ou de 
l'Étoile, fi l'angle C eft aigu ; on lotera fi l'angle 
eft obtus, & Ton aura la hauteur de la Lune. 

212. La parallaxe horizontale multipliée par . 
le cofinus de la hauteur de la Lune , que l'on vient 
de trouver, donnera la parallaxe de hauteur, à 
quelques fécondes près ; cette parallaxe fê retran- 
chera de la hauteur vraie de la Lune , pour avoir 
fâ hauteur apparente ; & la parallaxe horizontale 
multipliée de nouveau par le cofinus de cette hau- 
teur apparente , donnera plus exaétement la paral- 
laxe de hauteur. 

On retranchera de fa parallaxe de hauteur de la 
Lune la correction due à l'aplatiflèment de îa Terre; 
on cherchera auflî la parallaxe d'azimuth par la 
formule de Y article 209, & divifant celle-ci par 
la parallaxe de hauteur corrigée, on aura le finus 
du petit angle de corre<5Hon , qui n'eft jamais que 
de quelques minutes : on en trouvera une Table à 
la fin de ce Livre. Ce petit angle de corredion fè 
retranchera de l'angle C trouvé ci-devant. 

213, S'il s'agit d'une éclipfè de Soleil, on 
multipliera auffi la parallaxe horizônrale du Soleil, 
qui elt d'environ 1 o",2, par le cofinus de fa hau- 
teur, & Ton aura la parallaxe de hauteur du Soleil 
qu'il faudra retrancher de la parallaxe de la Lune, 
corrigée par Paplatifiement de la Terre, pour n'em- 
ployer en fuite que leur différence^ 

La différence des parallaxes ainfi trouvée, fè 
multiplie par le cofinus de l'angle C corrigé , pour 
avoir la parallaxe de la Lune en longitude, <5t par 
le finus de l'angle C, pour avoir la parallaxe en 
latitude. 

On remarquera ici que les parallaxes en longitude, 

Sfr' ' mmm »j 

Nij 
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de même que les différences vraies âc apparentes de 
longitudes, ne font point prife fur l'Ecliptique ou 
fur fon parallèle, mais feulement fur de grands 
cercles qui paflènt par fe îieu apparent de la Lune. 
Leur réduction à rÉcliptique eit inutile lorfqu on 
ne veut parvenir qu'à trouver ïa dhtance apparente 
de la Lune au Soleil en ligne droite ; mais il y a 
des cas où il faut faire la réduction (art. 2.16). 

Trouver le commencement à* la fin d'une 
Éclipfe de Soleil ou d'Etoile par 
la Lune. 

-214-On choifira trois inftans avant la con- 
jonction que l'on prendra au hafard, à moins 
qu'on ne fâche déjà à peu près par des Épliémé- 
rides ou par le moyen d'une figure , le temps où 
doit arriver le commencement de l'Éclipfe : ces 
trois inflans étant éloignés l'un de l'autre de dix 
minutes de temps, on calculera pour chacun d'eux 
la différence vraie de longitude & de latitude , & 
la paralfaxe de longitude & de latitude par la mé- 
thode précédente. En retranchant la différence 
vraie en longitude de la parallaxe en longitude , 
ou celle-ci de la première , on aura la différence 
apparente de longitude; de même en retranchant 
la parallaxe en latitude de la différence de latitude < 
vraie, ou celle-ci de la première, on aura la dif- 
férence de iatiiude*apparente. II peut arriver des 
cas (mais ils font plus rares) où la parallaxe doit 
sajoûter; fi la Lune étoit dans rhémifphère orien- 
ta! , & que la conjonction fut paffée , ou dans 
rhémifphère occidental & qu'elle ne le fut pas, 
il fatuîroit ajouter la parallaxe de longitude à la 
différence vraie de longitude; fi la Lune étoit, au 
midi du Soleil ou de l'Étoile , il faudron ajoûter 
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la différence de latitude avec la parallaxe en latitude 
pour avoir la différence de latitude apparente. 

Si Pon ajoute enfèmble les carrés de la diffé- 
rence de latitude apparente réduite en fécondes , 
& de la différence de longitude apparente, & 
qu'on prenne la racine de la fbmme , on aura la 
diftance apparente des centres; fi dans une Eclipfe 
de Soleil , cette diftance apparente des centres eft 
égale à la fomme des demi-diamètres du. Soleil & 
de la Lune, & fi dans une édipfè d'Étoile, la 
diftance apparente de la Lune à l'Étoile eft égale 
au demi -diamètre apparent de la Lune, c'eft-à- 
dire , au demi-diamètre augmenté à raifon de fà 
hauteur fur l'horizon, on eft affuré que c'eft le 
commencement même de rÉclipfè: fi elle eft plus 
petite ou plus grande , il eft aife , en voyant de 
combien*elle augmente ou décroît en dix minutes , 
dé lavoir par une fimple règle de trois, à quelle 
minute & à quelle féconde elle fera précifément 
égale au demi-diamètre de la Lune, c'eft-à-dire, 
à quel moment arrivera le commencement de 



Pour trouver la diftance apparente des centres, 
lorfqu on a leurs différences de longitude & de 
latitude, en aioûtant leurs carrés, on peut fe fervir 
de la Tablé des carrés des nombres jufqu'à i oooo, 
que M. Caffmi de Thury a publiée avec la Carte 
de France, & qui eft d'une forme très-commode, 

2 r En pirlant du diamètre de la Lune dans 
les Éclipfes de Soleil , nous ne devons pas négliger 
d'avertir que la diminution d'environ 30 fécondes 
que M. de la Hire avoit cru remarquer au dia- 
mètre de la Lune , n'a point lieu , fuivant les ob- 
fervations de M. le Monnier ( Mém. de C Acad. 
1748, page 209). 



l'Éclipfe. 
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MÉTHO DE EXACTE 

Pour trouver les longitudes des Lieux & les 
erreurs des Tables de la Lune par les 
Éclipfes de Soleil, ou, par les conjonctions 
de la Lune aux Étoiles. 

216.T 'orsqu'on a obfervé exactement le 
1— i commencement & la fin d'une Éclipfè 
de Soleil ou d'Étoile par la Lune , il s'agit prin- 
cipalement d'en déduire Je moment de la conjonc- 
tion vraie. Pour cet effet, il fàut d'abord calculer 
le mouvement horaire de la Lune en longitude & 
en latitude , ou , ce qui revient au même , calculer 
par les Tables ordinaires le lieu de la Lune pour 
deux ou même trois momens qui foient entr eux 
à des diftances égales, afin d'avoir la différence de 
longitude & de latitude entre le Soleil & la Lune 
pour les deux momens d obfervation. S'il s'agit 
d'une Étoile * on réduira à un grand cercle la dif- 
férence de longitude, en la multipliant par le co- 
iinus de la latitude : il fàut avoir aufïi la parallaxe 
horizontale de la Lune , le diamètre du Soleil , & 
le diamètre de la Lune augmenté à raifon de fa 
hauteur , pour les deux momens dobfervation. 

On calculera enfuite pour les mêmes inrtans la 
parallaxe de la Lune en longitude & en latitude, 
corrigée par i'aplatiffement de la Terre (art» 20g); 
d'où l'on déduira la différence de longitude appa- 
rente fur un grand cercle partant par l'Étoile, & 
la différence de latitude apparente. 

2 1 7. Ces différences apparentes feront de même 
dénomination que les différences vraies, toutes les 
fois que la parallaxe n'aura pas été trouvée plus 
grande que la différence vraie ; mais lorfque la dif- 
férence vraie de longitude aura été moindre que 
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la parallaxe en longitude , ou la différence vraie "de 
latitude moindre que la parallaxe de latitude; alors 
la différence de longitude apparente ou de latitude 
apparente fera d'une autre dénomination que les 
différences vraies. 

Si la différence de longitude apparente efl: de 
même dénomination dans chacune des deux obfèr- 
vations, on retranchera Tune de l'autre pour avoir 
le mouvement apparent en longitude; autrement 
on les ajoutera. Si la différence de latitude appa- 
rente efl de même dénomination dans chacun des 
deux calculs, oh retranchera Tune de l'autre pour 
avoir le mouvement apparent en latitude, linon 
on les ajoutera. 

218. Lorfqu'on aura le mouvement apparent 
en latitude & en longitude fur un grand cercle, 
on divifera le fécond par le premier, on aura la 
tangente de l'inclinaifon apparente ; on divifera le 
mouvement apparent en longitude par le cofinus 
de l'inclinaifon apparente , & l'on aura le mouve- 
ment apparent de la Lune en ligne droite entre les 
deux-momens d obfèrvation. 

On aura po<ur lors un triangle dont les trois 
côtésjèront connus, (avoir, les diftances de la Lune 
au Soleil ou à l'Étoile dans chaque obfèrvation, 
qui font égales au demi -diamètre de la Lune, fi 
c'efl une éclipfe d'Étoile, & à la fomme des demi- 
diamètres du Soleil & de la Lune, s'il s'agit d'une 
éclipfe de Soleil; le troifième côté eft le mouve- 
ment apparent de la Lune en ligne droite. Pour 
chercher les angles de ce triangle, on commencera 
par trouver les fegmens de la bafê, en difànt; le 
mouvement apparent efl à la fbmme des deux 
diflances obfèrvées, comme leur différence efl à 
la diff érence des fegmens ; la moitié de cette dif- 
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férence ajoutée avec la moitié du mouvement ap- 
parent , donnera le plus grand fegment, & e/i étant 
retranchée » donnera le plus petit. 

219. Ayant pris le plus grand fegment, fi la 
première difiance eft la plus grande, & le plus 
petit fegment fi ia première didance obfèrvée. eft 
la moindre , on le divifera par la difiance obfèrvée , 
pour avoir le cofinus d'un angle D. Cet angle D 
s'ajoutera avec l'inclinaifon apparente > fi ia diffé- 
rence de latitude apparente décroît , & qu'elle foir 

fm rapport à l'Étoile ou au Soleil du côté où pafle 
'orbite apparente; on aura un angle E. 

Le cofinus de cet angle E multiplié par la pre- 
mière difiance obfèrvée , donnera la différence de 
longitude apparente déduite de I obfèrvation ; & 
le finus du même angle E, multiplié par la pre- 
mière difiance obfèrvée , donnera fa différence de 
latitude apparente déduite de l'obfervation. 

ConnoifTant la différence de longitude apparente 
par obfervation , on verra combien elle diffère de 
celle qui avoit été calculée, & ce fera Terreur des 
Tables, de ia Lune en longitude ; car cette erreur 
eft fuppofee la même fur la longitude apparente 
que fur la longitude vraie , & la même au w com- 
mencement qu'à la fin de PÉclipfe, puifque la 
parallaxe & le mouvement horaire y font fuppofés 
exatfs , ayant été pris dans les Tables. 

ConnoifTant auffi la différence de latitude appa- 
rente par lobfervation , on verra de combien de 
fécondes elle diffère de celle qu'on avoit trouvée 
par les Tables , & ce fera l'erreur des Tables en 
latitude. II fera aifé de voir fi la longitude & la 
latitude des Tables font trop grandes ou trop pe- 
tites , en examinant s'il faut les augmenter ou les 
diminuer pour .parvenir à des différences apparentes 
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égales à celles qu'on a déduites de l'ob fer vation. 

Lorfqu'on aura ainfi corrigé la longitude vraie 
de la Lune, au moyen de l'erreur des Tables que 
Ton vient de déterminer, on fe fervira de cette 
longitude pour trouver l'heure de la conjonction 
vraie, qui fera exacte, puifque par ce moyen elle 
aura été déduite de l'obfervation même. 

220. L'ufage que nous venons de faire du 
commencement de ,1'Éclipfe, c'eft-à-dirc, de la 
première des deux obfervations , on peut , pour 
plus grande fureté, le faire aufïi de la féconde; 
l'erreur des Tables que l'on trouvera, doit, être 
parfaitement la même: voici feulement la diffé- 
rence qu'on obfervera dans le procédé de Y article 
. 21 g. On prendra le plus grand fegment fi la fé- 
conde diftance obfervée cft la plus grande, & le 
plus petit lï cette diftance efl la plus petite; ayant 
divifé le fegment par la diftance onfervée pour 
avoir le cofmus de l'angle D, on prendra la fomme 
de cet angle & de Pincïinaifbn apparente fi la diffé- 
rence de latitude augmente, & qu'elle foit du côté 
où pafle l'orbite apparente; dans les autres cas on 
prendra leur différence ; on aura pour lors l'angle 

Le cofmus de cet angle E f , multiplié par la 
féconde diftance obfervée , donnera la différence 
de longitude apparente déduite de Pobfervation 3 
& le finus de l'angle E' multiplié par la première 
diftance obfervée, donnera la différence de latitude 
apparente déduite de l'objervation. 

Si la même obfervation a été faite en deux en- 
droits éloignés, on fera le même calcul pour l'un 
& l'autre lieu; on trouvera par chacune de ces 
obfervations l'heure & le moment de la conjonction 
vraie comptée fous le Méridien où elle a été faite i 
la différence entre ces deux temps fera celle des 
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Méridiens que Ton cherche. Nous aurions été trop 
longs ù nous avions entrepris de donner des exem- 
ples pour toutes les règles de calcul que nous ve- 
nons de rapporter; mais on les trouvera par la fuite 
dans la Connoiffance des Mouvemens céleftes que 
nous publions chaque année avec de nouvelles aug- 
mentations. (Mém. dits Sav. étr, tome I). 

22 r . Les procédés que nous venons de dérailler 
peuvent s'appliquer au calcul d'une Éclipfe de So- 
leil & à celui d'une occultation d'Étoile fixe, comme 
nous avons eu foin de le dire à chaque article; ils 
peuvent encore également fervir dans le cas où 1 on 
auroit obfèrvé.deux diftances égales ou inégales de 
la Lune au Soleil ou à l'Étoile, l'une avant & 
l'autre après la conjonction apparente, ou même 
toutes les deux avant ou après la conjonction. En 
effet, le commencement & la fin d'une Éclipfe 
de Soleil ne font autre chofe que deux diftances 
obfèrvées entre la Lune & le Soleil , égales à la 
fbmme des demi-diamètres du Soleil «Se de la Lune ? 
ainfi deux autres diftances, fi elles font mefurées 
avec une exactitude fuffifànte, comme on Je peut 
faire avec l'héliomètre (art. 222) , donneront par 
la même méthode, l'erreur des Tables & l'heure 
de la conjonction vraie. 

Comme les obfervatrons du commencement d'une 
éclipfe de Soleil & de l'émerfion d'une Étoile qui 
fort de deffous le difque de la Lune, font ordi- 
nairement expofées à auelques fécondes d'incerti- 
tude, il me paroît qu'if y a en général de l'avantage 
à employer deux diftances exactement mefurécs 
avant & après la conjonction apparente; fi elles 
font égales , le calcul en eit un peu plus court. 

Si l'on a obfèrvé deux diftances de la î*une à 
l'Étoile , on peut prendre la première de ces deux 
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di (lances obfèrvées pour le commencement de PÉ* 
clipfe, & la féconde pour la fin de rÉclipfè, on 
calcule le mouvement apparent de la Lune entre 
ces deux inftans, & tout le relie comme dans les 
articles 2 1 6 & fuiv. 

Les détails dans lefquels nous venons d'entrer 
. au fujet des Éclipfes fujettes aux parallaxes , nous 
ont paru utiles, ^>arce que ne le trouvant dans 
aucun livre ils fuppofènt un Aftronome très-exercé , 
ou exigent de celui qui les fait , une attention fati- 
guante, pour ne pas prendre un figne à la place 
de 1 autre. 

USAGE DE L'HÉLIOMÉTRE 

POUR LES 

OBSERVATIONS DE LA LUNE. 

22:2. T À mefure des difhnces d'une Étoile au 
l—i bord le plus proche de la Lune , e(l 
Pobfèrvation la plus facile & la plus exade qu'or) 
puiilè faire û Ton a entre les mains Pinftrument 
appelé Hiliometre , dont M. Bouguer a donné la 
defcription dans les Mémoires de I'Acad. 174.8, 
& que j'ai décrit moi-même dans ceux de 1754- 
Je me contenterai donc de dire ici que cet inftru- 
ment n'efl; autre chofè qu'une double lunette ou 
pluilôt deux verres objgflifs de lunette, dans un 
ftul tuyau, placés l'un à côté de l'autre & dans 
un même plan. L'un de ces verres eit monté dans 
un chaffis mobile pour pouvoir fe rapprocher de 
l'autre au moyen d'une vis qui porte un index , 
comme dans les micromètres; un feul oculaire placé 
à l'autre extrémité du tuyau de la lunette fert à 
ces deux objectifs , & fait voir une double image. 
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Lorfquon rapproche les objectifs de manière à 
faire toucher les deux images du Soleil , on a la 
mefure du diamètre du Soleil. 

Cet in (hument efl: ce qu'on peut employer de 
mieux pour obferver les éclipfes de Soleil & toutes 
les conjonctions des Planètes, foit entr'elles, (bit 
par rapport aux Étoiles fixes , & mèmè les paflàges 
de Vénus & de Mercure fur le Soleif. 

Pour connoîire la valeur des parties de cette 
nouvelle forte de micromètre en fécondes, on me- 
fure avec foin une bafe de 1 5 o toifès plus ou 
moins; on place perpendiculairement à l'extrémité 
de cette balè trois mires ou objets remarquables : 
après avoir calculé leurs diftances refpectives vues 
de 1 autre extrémité de la bafe, en minutes & en 
fécondes, on place les objedifs de Phéliomètre à 
l'autre extrémité de la bafe ; on les rapproche par 
le moyen de la vis, jufqua ce que la première 
mire concoure exaclement & fè confonde avec la 
féconde , enfuite avec la troifième ; I on remarque 
les divifions correfpondantes à l'index dans tes 
deux cas; la différence de ces divifions fait voir 
combien il faut de minutes ou de fécondes pour 
chaque tour de vis. 

Jufqu'ici cette méthode reflèmble à celle qu'on 
emploie pour les micromètres ordinaires , mais il 
faut nécessairement à l'égard de Phéliomètre, une 
attention qui n'eft pas néceflàire dans les micro- 
mètres , favoir que l'oculaire doit être moins en- 
foncé quand on regarde les mires, que lorfqu'on 
regarde les aftres. On fàura de combien l'oculaire 
doit être retiré , par cette proportion ; la longueur 
de la bafe efl à la longueur du foyer des objectifs, 
lorfquon regarde le Soleil, comme la fomme des 
longueurs de 4a bafe & du foyer efl à un nouveau 
foyer qui fera plus long que le précédent, deJa 

& , -~-= %k 

quantité - 



4& ■ 1 ; ? \ 

Îruantité cherchée. Cette différ'ehcè va à 4. pouces, en 
uppofant une bafe de 1 jo tbifès & une lunette de 
1 pieds, telles que je les ai employées (art. / 14). 

DES ÉCLIPSES DE LUNE. 

223. T orsqu'atj moment de loppofition 
JL< vraie de la Lune au Soleil, la latitude 
de la Lune nefurpafle pas la fomme des demi- 
diamètres de la Lune & de l'ombre de la Terre , 
on eft afliiré qu'il y aura Ecîipfe. Pour avoir le 
demi-diamètre de ! ombré dé Ta Terre, on retranche 
le demi-diâmètre dir Sofefl de la fomme des jiaral- 
laxés du Soleil & de la* Luné, & Ton y ajoute 
encore autant de fécondes qu'il- y a de minutes , 
c*eft-à-dire .une fpixantième partie, à caufê de 
l'ombre de l'atmofphère ; ce qui fait environ 4.0". 

Cette ombre de l'annofphière qui n'eft jamais 
bien terminée, jette dans les Éclipfès de Lune une 
incertitude qui eïl fellé cju'ôn riè fautait lés em- 
ployer à des 1 recherches délicates: ôn igrfore même 
encoré la quantité précité qu*fl faudrait âjoûftr au 
démi-diamètre de l'ombre à raifon de I atmofphère. 

M. Caflîni ajoûioit cpnftamment zq fécondes, 
M. de la tijre 60 fécondes, M. le Monnier 30 
fécondes. Suivant fes nouvelles recherches de M. le 
Gentil à ce fufet (Mêni* Acàd. i^jjj, cette quan- 
tité doit être de 410 fécondes dans les panier de 
{-'ombre qui répondent àTÉquateur, & de 1' 4.0" 
pour* les parties qui répondent aux pôles. 

1 224. Lorsqu'on obférvé des Éclîpfes de Lune 
après avoir déterminé , par des obfervations faites 
qans lë Méridien avec exactitude, l'erreur des 
Taibles en latitude, on voit bien -tôt que celte 
erreur dès Tablés n eft pas là même dans rÉdipfe 
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que dans 1 obfcrvarion faite au Méridien : la diffé- 
rence qui doit naturellement s'attribuer à la hauteur 
de l'ombre de Tatmo/phère, fe trouve fort inégale 
fuivant les circonftances , comme on le peut voir 
dans le catalogue de onze Éclipfes calculées par 
M. le Gentil fuivant cette méthode, dont voici 
les dates , avec la quantité d'ombre que 1 obfèx- 
vatioo a donnée pour 1 atmofphère. 

Éclipfes partiales • 

1701. aa Février ; • 1' 4.2" 

1735. 1 * r Oâobre . . . . o. 

174.8. 8 Août i. 58 

1751. % Décembre ......... 1. 4.3 

17$ jé 17 Mars a. 11 

En prenant un milieu i. 40 

Éclipfes totales. 

1678. 19 Oâobre % . o. 56 

1707» 16 Avril . . . • o. f$ 

1718. 9 Septembre . , o. 3.3 

1736. %6 Mars o. 27 

19 Septembre o. 37 

1750. 12 Décembre ...«••••• o. 5.2 
Et par un milieu environ o. 4.0 

225. Ainfi la hauteur de l'ombre paroît moindre 
d'une minute dans les Éciipfe totales que data les 
Éclipfes partiales. Dans les Éclipfes totales ( lors- 
qu'elles font preique centrales ) lombre dans la- 
quelle entre la Lune, eft formée par l'air de la 
zone torride » au lieu que dans les Éclipfes rartiales 
l'ombre que l'on obferve au milieu de PÉclipfè 
eft celle de l'air qui environne les pôles; or Ion 
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fàvoit déjà que'les réfra<5Hons font plus petites fous 
la zone torride que dans les zones tempérées : ainfi 
l'air doit y être moins denfe,,& tout concourt à 

Kouver que dans les Éclipfes de Lune l'ombre de 
tmofphère varie confiderablement. 
On trouvera dans la Connoijf. des Afouv. CêL 
pour 1 7 6 3 , la Table de M. le Gentil pour la correc- 
tion du demi-diamètre de l'ombre dans les Eclipfes 
de Lune , qui dépend de la longitude du Soleil , 
& de la différence entre la latitude & la fomme 
des demi-diamètres de la Lune & dé l'ombre. 

On voit dans cette Table , que fi la différence 
entre la latitude de la Lune & la fomme des demi- 
diamètres de la Lune & de l'ombre , fè trouve de 
12 minutes» & qu'alors la longitude du Soleil 
foit d'un ligne , il faudra ajoûter i ' 4.0" au demi- 
diamètre de l'ombre, en calculant le commence- 
ment de l'Éclipfè , & 4.0 fécondes feulement en 
calculant la fin ; mais fi la longitude du Soleil eft 
de V fign. c'eft-à-dire, lorfqu'il arrive une Éclipfe 

[martiale de Lune vers le mois de Septembre, c eft 
e contraire, il faut ajoûter i' 4^" pour îâ fin,. 
& feulement 4.0 fécondes pour le commencement 
de l'Éclipfè t le-calcu! fait avec cette précaution , 
s'accorde beaucoup mieux avec les obiervations. 

Exemple. Le 27 Mars 1755, il y a eu une 
Éclipfe de Lune, dont le commencement a été 
obfervé à Paris à 1 i h 22' 1 3", & la fin à 1 3** 
58' 17", la grandeur 7 doigts 4.1 minutes. Ayant 
corrigé par i'obfervation faite ce jour-là au Méri- 
dien la longitude & la latitude <Je la Lune, fup~ 
pofànt 4.5' 33" pour le demi-diamètre jde l'ombre 
de la Terre, 16' 54." pour celui de la Lune, 
42^ 4.7" pour la latitude de la Lune, M. le Gentil 
ajoute 1 ' 4.0* au demi-diamètre de l'ombre de la 
Terre pour le commencement & le milieu de 
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l'ÉcIipfc, & 4.0 fécondes feulement pour la fin: 

5 ^ 1 V b ?*' *"> 1 3 h -î 9' a^'pour les temps 
des deux Dhafes, & 7 doigts 38 minutes pour la 
plus grande Eclipfe, quantités fprt approchantes 
de celles qui ont été obfervées, tandis que l'erreur 
ferait, confidcrable fi Ton avoit rendu égales les 
çorreétions de l'ombre à raifon de I atrno/phère de 
la Terre, au commencement & à la fin de l'Éclipfe. 

226. De-ïà il fuit qu'on ne doit pas chercher 
je milieu d une Eofipfe de Lune comme on la 
fait jufau'ici, en partageant en deux également 
I intervalle de temps obfervé entre le Commence- 
ment & la fin, c'efl-à-dire en fuflpqfant les demi- 
durées égales; mais il faut partager la durée ob- 
*ux parties qui différent entr'elles à 
raifon des deux quantités qui auront été prifes dans 
«Table dont nous venons d'expliquer J'ufàge, 
différentes d une minute dans l'exemple précé- 
dent. Lorfqu'il s aeit de la nrtis aranr?* nhate r?an« 



3a il arrive une Eclipfe partiale de Lune, I orbite 
e la Lune étant inclinée île 2 j degrés , quelquefois 
de 28 degrés fur l'Équateur, le point de la ietfion 
du cone d ombre où commence l'ÉcIipfè répond 
à l'air voifin des cercles polaires, & la partie d'ombre 
par où la Lune fort eft formée par l'air de la zone 
torride : ainfi il faudra ajouter 1' 4.0" à l'ombre 
pour le commencement, & 4.0 fécondes feulement 
pour la fin ; ce n'eft qu'au temps des folftices où 
la quantité eft la même au commencement & à 
la fin de rÉcIipfe, parce que larQute que la Lune 
décrit eft alors parallèle à 1 Équateur, ou environ. 



_i6r 

DE LA FIGURE DE LA LUNE, 

ET DE SON USAGE. 

227: "[Jour obferver une Éclipfè de Lune, on 
1 fe fèrt allez généralement des Taches 
remarquables qui font répandues fur fbn difque ; 
& à cet effet nous donnons ici une figure de la 
Lune pleine , qui eit la réduction d'une figure 
beaucoup plus grande, que M. de la H ire fit 

Î paver dans le dernier fiècie, & qui! publia dans 
es Mémoires de l'Académie de 1692. 

Ceux qui voudraient voir des figures de la Lune 
dans un plus grand détail & dans des fituations 
différentes \ peuvent confuker la Sélénographie 
d'Hevelius, publiée en 164.5, celle du P. Rie-, 
cipli, les Inftitutions aftronomiques de M. le 
Monnier, & les trois figures de la Lune qui 
furent gravées en 1635 par le fameux CL Mellan 
à i'infligation de Peïrefc , fur les obfervations de 
Gaffendi. Nous parlerons ci -après de la Iibration 
qui change l'afpe A de ces taches. 

La figure que Ton trouvera à la fin de ce Livre & 
qui ne peut repréfènter que la Iibration moyenne, 
elle e(l renverfee & telle qu'on la voit par une 
lunette à deux verres convexes , ces fortes de lu- 
nettes étant plus commodes pour les obfervations 
aftronomiques, quoiqu'elles renverfent les objets. 
On Je fèrt de cette figure pour les obfervations 
des Éclipfès de Lune, & quelquefois pour celles 
des confondions de la Lune avec les autres Aftres. 
Les taches dont on peut obferver l'immerfion & 
Témerfion , font marquées par des nombres, com- 
mençant par celles qui entrent ordinairement les pre- 
mières dans l'ombre au temps des grandes Éclipfès, 
& qui en fortent aufii les premières. Les immer- 
fions & les émerfions de ces tachas, obfèrvées en 
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même temps en dtfFérens lieux, fervent à trouver 
la différence des longitudes entre les lieux des ob- 
fervatfons, en comparant le temps auquel l'im- 
merfion ou l'émerfion d'u_ne tache a été obfervée 
en quelque lieu de la Terre , avec le temps auquel 
rimoierfion ou l'émerfion de la même tache a été 
obfervée en un autre lieu. Quand ii n'y a point 
de différence , les lieux des obfervations (ont fous 
le même Méridien. Quand il y a de la différence 
(comme il arrive ordinairement) le lieu où Ton 
compte plus de temps, eft plus à l'orient de toute 
la difféieoce, laquelle éiant. réduite en degrés à 
raifon de i S degrés par heure, & de i $ minutes 
de degrés pour chaque minute d'heure , ou d'un 
degré pour 4. minutes de temps, & d'une minute 
de degré pour 4 fécondes de temps, donne la dif- 
férence de longitude. 

Les phafes que l'on obfèrve ordinairement, font 
le commencement , le milieu & la fin de l'immcr- 
fion de la même tache ; on observe auflr, autant que 
Ion peut , les mêmes phafes dans I emérfion. Il eft 
important d'ob/erver l'érnerfion des mêmes taches 
dont on a obfei vé l'immerfion , pour trouver le 
temps de leur partage par timbre*; car comparant 
enfemble le partage de diverfes taches, on trouve 
celles qui ont pane plus prés du centre de I ombie , 
ce font celles qui ont été éclipfées plus long temps » 
& par-là on détermine affi# précifément U latitude 
de U Lune. 

228. Comme lornbfiç de la Lune n'eft pas 
bien coupée, & qu'elle finit par une pénombre 
ou dégradation infenfible de lumifre , il faut ob- 
ferver le terme de l'ombre la plus enfoncée , qui 
eft moins ambigu dans llmmerijon & dans 1Y 
fion des taches , qu'au commencement c\ à L 
de l'ÉcI/pfe. L& rayons dy SoJpiJ qui paflfei 
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plus de 5158 toifes de nous, ne fouffrent pas dt 
réfra^ion fenfiblé; çeux qui raient prefque la fur-, 
face dé la Terre, fè courbent du double de la ré* 
fraftion horizontale ou d'environ un degré , <5c les 
autres fbgffrcnt des téfralKons ou des courbures 
fenfiblement proportionnelles à la longueur dçs 
cordes qu'ils parcourent dans la matière réfraôive. 

C'eft pourquoi il arrive rarement dans les Éclipfès 
de Lune, que l'ombre la plus enfoncée (bit fan* 
quelque mélange de lumière caufé par cette Féfi*x> 
tion des rayons du Soleil: les degrés de cette lu* 
mière font différens en diver/es Èçlipfès; a'mfi il 
eft difficile de déterminer exaâement par I obfer* 
vation le vrai commencement de l'Éclipfe , lorfque 
l'on ne fâit pas encore quel degré de lumière doit 
refter dans l'ombre. On peut mieux déterminer 
les pliafes , quand fÉcUpfe eft déjà avancée , & 
que l'on peut comparer i ombre indubitable avec 
la furface de la Lune entièrement éclairée , ayant 
auffi égard à l'pbfcurjté des grandes taches, laquelle 
fe confond quelquefois avec celle de l'ombre. Le 
milieu de l'EcJipft f e détermine avec plus de cer- 
titude, en comparant enfemble des phafes égales, 
obfervées après le commencement & avant la fin 
de PjÉclipfe : la comparai/on du milieu de l'Éclipfe 
ainfi déterminé par les obfervations faites en divers 
lieux , fert à déterminer la différence de leurs Me* 
ridiens, ioifïju'on n'a pas d'autres obfervations. 
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LIBRATION DE LA LUN£. 

229. I E phénomène de la Iibration fut obfervé 
Juj par Heve(ius vers l'an 1 64.3; il confifte 
en un commencement de rotation apparente, par 
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laquelle nous voyons certaines taches fe rapprocher 
d'environ z\ minutes du bord de la Lune, & s'en 
éloigner d'autant. 

ta Lune tourne véritablement fur elle-même 
d'un mouvement uniforme en vingt-fêpt jours & 
demi ; mais comme la durée de fa rotation eft égale 
à celle de fa révolution autour de nous , elle nous 
préfente toûjours la même face : la feule différence 
vient de ce que tournant inégalement dans fon 
orbite autour de nous , Se uniformément fur fon 
ixe , nous voyons quelques degrés de plus de fon 
difoue dans la partie orientale du côté ae GrimaLdi 
(qu Hevelius appelle les Palus Marœotides) lorfque 
la Lune eft à 3 fignes d'anomalie , plus avancée de 
90 degrés que l'apogée; au contraire nous voyons 

auefqties degrés de plus dans la partie occidentale 
u coté de la Merdes Crifts (qu Hevelius appelle 
les Palus Mœotides) lorfque la Lune eft à 9 fignes 
d'anomalie moyenne. C'eft ce dernier cas qu'He- 
velius appelle la plus grande libration en longitude, 

La libration en latitude fe fait perpendiculai- 
rement à la première , & elle eft beaucoup plus 
forte. Lorfque la Lune a 5 degrés de latitude 
boréale , nous voyons alors vers le midi , du côté 
de Schikardus & de Tycho, une partie de la Lune 
qui ne paroiflbit pas auparavant ; & ces taches pa- 
roiflènt alors plus éloignées du bord méridional de 
la Lune: au contraire elles en paroiflènt plus proches 
lorfque la Lune eft dans fe plus grandes latitudes 
méridionales; la différence totale eft environ ia 
feptième partie du diamètre de la Lune, ou près 
de 4. minutes. Voyez à ce fujet la Silénographie 
dPHevelius, VAlinagejfe de Riccioli , un Mémoire 
de M. Mayer dans les Aftes de la Société cof* 
mographique de Nuremberg, enfin les Éiémens 
d'Alfaronomie de M. Caffini, page 
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A| . ,Çaflîni pour expliquer la libration de la 
Lune cant en longitude qu'en latitude, fuppolà 
que la rotation uniforme de la Lune fe faifoit au- 
tour d'un axe incliné fur f<m orbite de 7 degrés 
& demi» les nœuds de cet Equateur étant toûjours 
aux mêmes points xrue les nœuds de l'orbite de la 
Lune; mais M, Mayer a trouvé que cet Equateur 
eft incliné de \ d 29' fur i'Éciiptique , a quoi 
ajoutant $ d 8% inclinaifbn moyenne de l'orbite de 
la Lune , on a 6 d 3 7' pour Pinclinaifbn moyenne 
de l'Equateur lunaire fur l'orbite de la Lune. 

Nous n'avons pu donner dans la figure de la 
Lune , qui fe trouve à la fin de ce Livre, qu'une 
notion, imparfaite de la libration de la Lune ; car 
? proprement parler, i'Équateur qui y paroît comme 
une ligne droite, doit prendre la forme d'une el- 
lipfe plus ou mpin$ rétrécie ? fujvant que la Lune 
ell plus ou moins éloignée de fes nœuds. Cette 
ellipfe pafTe au midi du centre de la Lune, ou fur 
la ligne JVS, quand la Lune eft dans fes plus grandes 
latitudes auftrales; elle paffeau nord ou fur la ligne 
flffi quand la Lune elt dans fe$ plus grandes la- 
titudes boréale*. D'ailfeurç |a poufion des taches 
entr'elles change par l'effet de la libration, puifque 
celles qui parodient fur une-meme ligne drpjte quand 
la Lune «ft dans fes noeuds, doivent paroitre fur 
la circonférence d'une ejlipfe, quand la, Lunç eft 
dans fes limites : jl faudroit donc une figure par- 
ticulière pour chaque portion de la Lune , mais 
au moins le paraUéiograme tracé daos notre figure 
donnera une idée de la lituation dit centra apparent 
du difque lunaire , dans les différentes pofitions de 
la Lune, par rapport à fon apogée 014 à fes noeuds. 

Quand la Lune fera dans les plus grandes lati- 
tudes boréales, le centre dt la Lune fera fur la 
ligne SJV* en forte que Tycbo fera plus près du 
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centre de la Lune; au contraire quand la Lune 
fera dans fès plus grandes latitudes auftrales, c'eft 
fur ia ligne S M tirée vers le nord, que paraîtra 
le centre de la Lune. 

Lorfque la Lune fera vers 9 lignes d'anomalie , 
c'eft fur la ligne occidentale AIN que le centre 
de la Lune fera placé, la tache de Copernic se- 
loignant du centre; & lorfque quatorze jours après , 
la Lune fera à 3 lignes d anomalie , c'eft-à-dire , 
plus avancée de 90 degrés que Ton apogée, ce fera 
fur la ligne orientale SS, que l'on pourra placer 
le centre de la Lune, pour voir en général la iltua* 
tion des taches par rapport au centre de ia Lune; 
& fr du point où nous établirons le centre de la 
Lune , on décrit un cercle qui ait fe même rayon 
que la figure de la Lune , on aura à peu prés une 
idée de U fituation des taches par rapport au limbe 
de la Lune. 

Il n'eft pas inutile d'avertir que dans les temps 
intermédiaires entre les plus grandes latitudes auf- 
trales & boréales, il faudra placer aufîi le centre 
, de la Lune entre les lignes SNôl S M; ce ne doit 
pas être à la vérité dans la proportion des temps , 
mais dans la proportion du finus des diftances au 
nœud, en forte que le rentre apparent de la Lune 
(bit au defîus ou au deflbus du centre de notre 
figure , d une quantité qui (bit le iinus de la dif- 
tance de la Lune à fon nœud , en prenant pour 
rayon la moitié de SS, ou plus exactement la moitié 
de la corde de 6* 4.0'; c'eft Tinclinaifon de i'É- 
quateur de ia Lune par rapport à fon orbite. 

Nous n'avons pas fépréfenté l'Écliptique dans 
notre figure de la Lune , parce que là pofition 
varie : fi la Lune eft dans fon nœud afcendant , 
l ? £cliptique paroît une ligne droite faifant un angle 
d'un degré & demi avec celle de i'Équateur , & 
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déclinant au midi vers l'occident du côté de Lan- 
grenus ; au contraire quand la Lune fera dans fon 
nœud dépendant, l'Écliptique fera une ligne droite 
faifant un angle d'un degré & demi , niais panant 
du côté de la Mer des Crifes.H, c'eft-à-dire, au 
nord de PÉquateur , dans la partie occidentale du 
difque de ia Lune. 

Le premier Méridien de (a Lune, que nous 
pouvons fuppofer tourner d'un mouvement uni- 
forme, & paffer par notre œil iorfque le lieu moyen 
de fa Lune eft égal à fon lieu vrai , y paroîtra 
comme une ligne droite dans le cas de cette égalité ; 
mais lor/que le lieu moyen de la Lune fera plus 
avancé de 8 degrés que fon lieu vrai, comme cela 
peut arriver vers 3 lignes d'anomalie , alors fe pre- 
mier Méridien lunaire paroîtra dans la partie occi- 
dentale de fon dilque vifible , fous la forme d'une 
ellipfè qui parlera loin du centre, à la diftance 
d'un (èptième du rayon de la Lune ; au contraire 
Iorfque ia Lune moins avancée que fon apogée , > 
ou vers 9 Agnes d'anomalie, fera plus avancée que 
fon lieu moyen d'environ 8 degrés, le premier 
Méridien paroîtra comme une ellipfc à l'orient du 
centre de la Lune, d'environ un (eptième du rayon, 
ce qui forme 2? 1 ç" dans le cas le plus fort. 

Cette Iibration eit plus grande que celle qu'He- 
velius aiïîgna , mais cela n'eft pas étonnant ; il 
avoue lui-même qu'il n'elpéroit pas la déterminer 
mieux qu'à un tiers ou un quart près de la plus 
grande ; on n'avoit pas alors de méthode pour ob- 
ferver la pofition des taches voifines du centre , on 
fe fervoit de celles qui approchent le plus des bords , 
telles que la Mer ces Crifès dans la partie occiden- 
tale de la Lune. 

Nom n'avons point encore connoiflànce d'ob- 
fervations félénographiques aflèz exaâes & aflez 
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nombreufes pour déterminer quelles font les taches 
de la Lune qui font dans l'Equateur ou dans Je pre- 
mier Méridien , dont nous venons de parle*; ainfi 
nous nous fommes contentés de donner ici une 
idée générale de ces cercles, pour animer ceux 

3ui en auraient le temps, à s'exercer dans ce genre 
obfêrvations. 



DE L'OBSERVATION 

DES LONGITUDES EN MER. 

230. T E fameux problème des longitudes fe 
JLi réduh à trouver lorsqu'on eft dans des 

C rages inconnus & dans un lieu quelconque de 
Terre , l'heure qu'il efl fous un Méridien donné , 
par exemple , à Paris ; car delà it eft facile de déduire 
la diilance où l'on efl a l'orient pu à l'occident de ce 
Méridien primitif Sans une méthode pour trouver 
ces longitudes , la navigation eft toujours incertaine ; 
l'eftime à laquelle on ? recours, peut être fautive 
de 4. à 50Ô lieues après quelques mois (fe navi- 
gation , & jeter ceux qui naviguent dans les plttf 
grands dangers. 

On publia à Londres un ÂAe du Parïemertf 
d'Angleterre , en 172^, la douzième ànnéé du 
règne de la reine Anne, par feqû'el là Natfon bri- 
tannique promit 200ÔO lîvrës fterfing * à cefui' 

3ui déterminerait les longitudes éri mér à uh demî- 
egré près ou 10 ïïeués marines, 1600 livres 
pour qui la déterminerait à trois quarts dè degrés , 
<Sc 1 0000 livrés fterling pour qui là détermïhèroh: 
à un degré près, & l'on établit dés Commïtfaires 
j pour juger du mérite des méthodes qui' fraient 

! * La Livre ferlai* vaut ai livra 16 fef* 4 'deniers eft 
| France, ea fuppoûmt le change « 3 J. 

préfentées 
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préfentées à cet effet. Le defir de mériter ces Prix 
-a fait faire bien des efforts pour la découverte des 
longitudes, (bit du côté de l'Horlogerie , /bit du 
côte de l'Aflropomie ; & l'on en a déjà beau- 
coup approché. Si l'Horlogerie pou voit former 
une montre qui , malgré les mouvemens de roulis 
& de tangage , fût réglée à 2 minutes près pendant 
fîx mois , le problème feroit réfblu : M. HarriJJpn 
Ta effayé en Angleterre au moyen d'une horloge 
confiante avec beaucoup d'art, & qui approche 
déjà du fuccès que l'on fouhaite, fuivant l'expé- 
rience qu'on en a faite jn 1756. L'Aftronomie 
emploie pour réfbudre ce problème des longitudes , 
c'eu-à-dire, pour trouver l'heure qu'il eft à Paris 
dans quelqu'endroit que l'on fbit, les fàtellites de 
Jupiter & les mouvemens de la Lune (art*. 2j$J. 

231. La méthode des Satellites de Jupiter, fup- - * 
pofe qu'on puhTe les obfer\4er exactement en mer; 
on a vû dans le Journal étranger (Mars 1761) 

Sue M. Irwin y étoit parvenu au moyen d'une 
îaife marine fufpendue fur le gaillard d'arrière, 
près de l'habitacle d'un vaiflèau , de manière à ne 



riences faites fur plufieurs vaiflèaux au mois de 
Juillet 1759, on y obferve très -exactement les 
fatellites de Jupiter, même par un gros temps. 

232. La méthode où l'on emploie les longi- 
tudes de la Lune, fuppofe plus de calculs, mais 
elle a le mérite de pouvoir fe^ratiquer plus fou- 
vent : elle efl déjà tellement perfectionnée , qu'on 
feroit aflbré de trouver la longitude en mer à un 
demi-degré près, fi l'on avoit fur un vaiffeau un 
Aftronome bien exercé, muni d'un quartier de 
réflexion exactement divifé, & qui fit chaque 
jour une dixaine d obfèrvations pour corriger par 




l'agitation; & fuivant les expé- 



■si 



p 



170 

le grand nombre les erreurs qu'on ne peut éviter 
fur chacune. 

Avant d'entrer dans lexplicatidn de cette pra- 
tique , il eft rféceflaire d'expliquer h méthode qui 
fert à calculer d'avance la diftance de la Lune au 
SoIeH ou aux Étoiles; car c eft à ces diftances cal- 
culées qu'on doit néceflairement comparer les dis- 
tances que l'on obferve , en fuivant la méthode la 
plus exalte & ia plus fimple (art. 2jj). 



MÉTHODE 

Pour calculer les diftances de la Lune au 
Soleil ou aux Étoiles. 

2*33./^ETTE méthode confifle à réfoudre un 
triangle fphérique formé au pofe de PÉ- 
cliptique, à la Lune & à l'Étoile, dont on connoit 
deux côtés & l'angle compris; les deux côtés font 
les diftances de ia Lune & de l'Étoile au pôle de 
l'Écliptique , c'eft-à-dire, les complémcns à 90* 
de leurs latitudes fi elles font boréales , ou la (bmme 
de 90 degrés de de leurs latitudes fi elles font aus- 
trales. L'angle compris entre ces deux côtés fe trouve 
en ôtant la plus petite longitude de la plus grande: 
on fait alors la proportion fuivante* 

Le finus total 

eft au cofin. deTangle au pôle de PÉcKprique, 
comme la tang. du plus petit des deux côtés 
eft à la tangente du fegment. 

Ce fogment étant ôté du plus grand côté, on 
a le fteond fegment, & l'on fait cette proportion, 

Le cofinus du premier fegment 
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eft au cofinus du fécond fegment, 
comme le cofinus du petit côté donné 
eft au cofinus de la dfftance cherchée. 
Si au lieu d'une Étoile, il s'agit du Soleil auquel 
on veuille comparer la Lune, les deux proportions 
précédentes fe réduifènt à la fui vante : 

Le fmus total 
. eft au cofinus de la differ. des deux longitudes, 
comme le cofinus de la latitude de la Lune 
eft au cofinus de la diftance cherchée. 

234-. Comme dans I'obfervation on ne mefure 
ordinairement que la diftance du bord de la Lune 
au bord du Soleil qui en eft le plus proche, il 
faut ôter de fa diftance calculée ci-devant , la fbmme 
des demi-diamètres du Soleil & de la Lune $ pour 
avoir une diftance qu'on puiflè comparer à celle 
qui s'obfervera en mer, de la manière qui fèra ex- 
pliquée ci-après; s'il s'agit d'une Étoile, comme 
on eft obligé de prendre le bord éclairé de la Lune , 
on ôtera le demi-diamètre de la Lune de la diftance 
calculée, lorfque la Lune fera croiflànte & plus 
avancée en longitude que I'Éjoile, ou décroiflante 
& moins avancée que l'Étoile : au contraire on 
ajoutera le demi-diamètre horizontal à la diftance 
ca 'cnlée , lorfque la Lune n'étant pas encore pleine , 
l'Étoile aura une plus grande' longitude , ou que la 
Lune ayant paflè le plein , fera plus avancée que 
l'Étoile. 

E^mple* Le 8 Juillet 1 761, à 12 heures, la 
longitude de la Lune étant de 6 f 1 5* 4.1' 8", & 
celle de Regulus 4/ 26 d 22' 28", on demande la 
diftance vraie du bord éclairé de la Lune à l'Étoile. 
Supj>ofbns la latitude de la Lune de 3 a 37' jo" 
boréale , & par conféquent fà diftance au pôle boréal 
de PÉcliptiquc 86 d 22' 1 o", la latitude de Regulus 
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27' 30" boréale, & fa diftance au pôle de ÏÏÉ- 
cliptique 8^ d 32' 30". 

La différence des longitudes de Regulus & de 
la Lune, en ôtant toujours la plus petite de la plus 
grande, fera 49** 1 8' 4.0". 

R. 



cof. 

tang. 

*ang. 



49< 
86. 

84. 
89. 



18' 40" 

22% IO 
26. 2$ 
32. 30 



fegm. 5. 6. & 



9,81421 52 
1 1,1975677 
1 i,oi 17829 



cof. 84. 26. 29 
cof. 5. 6. 1 
cof. 86. 22. 10 

Cof. 49. 22. 20 

Diftance vraie de 
TÉtoile au centre de 
la Lune. 



9,9982770 
8,801 5598 
8,7998368 
8,986*621 

9,8136747 



Puifque la nouvelle Lune étant arrivée le 2 de 
Juillet, la Lune eft croifiànte le 8, & que fa lon- 
gitude eft plus grande que celle de l'Étoile , on 
ajoutera le demi-diamètre de la Lune , qui eft de 




Au moyen de cet exemple, on peut calculer 
facilement la vraie diftance de la Lune a une Étoile, 
toutes les fois qu'en mer on aura eu occafion d ob- 
fer ver cette diftance apparente; on pourroit même 
en forqicr une Table qui feroit calculée d'avancé 
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pour tous les Jours de Tannée , comme nous Pavions 
fait dans la Connoiflànce des Temps de 1761 pour 
le mois de Juillet ; nous nous emprefferons de don- 
ner ce fecoursaux Navigateurs, pour leur en épargner 
les calculs , aufli-tôt que nous verrons Pufage de la 
méthode répandu aufant qu'il mérite de l'être. 

MÉTHODE 

Pour trouver la longitude en mer, lorfqu'on a 
ohfervi la diftance de la Lune à une Etoile. 

2 3 5 . T £ problème des longitudes fe réduit à 
JLj trouver l'heure qu'il eft à Paris, comme 
on Fa vû (art, 230); or la diltance de la Lune 
à l'Étoile obfèrvée en mer, nous fait connoître- 
l'heure que l'on compte à Paris , puifqu'au moyen 
du calcul précédent on fait quelle eft cette diftance 
pour Paris à midi, & de même à toute autre heure. 
La fèule difficulté confifte, après que l'on a obfcrvé 
la dillance apparente , à en conduire la véritable 
dil lance, dégagée de l'effet de la réfraction & de 
fa parallaxe. Pour cela, M. l'abbé de la Caille, 
qui pendant fbn voyage en Afrique avoît difcuté 
oc approfondi tout ce qui peut contribuer au pro- 
grès ae la navigation , a trouvé le moyen de dif» 
penfer les Navigateurs de toute efpèce de calcul au 
moyen de" quelques opérations de la règle & du 
compas, faites avec une certaine précifion , ana- 
logues à celles dont on fe fert déjà communément 
pour connoître l'amplitude du Soleil: nous allons 
les rapporter. . 

On fuppofe que les Navigateurs aient une Éphé- 
méride toute calculée pour les jours où la. Lune 
peut s'obferver , *dans laquelle foit marquée de 
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quatre en quatre heures la dîftance dé quelque 
heilc étoile zodiacale au bord éclairé de la Lune , 
avec le partage de I ecolle au Méridien de Paris. 

Enfin on fuppofe un grand carton fur lequel 
-foient tracées plufieurs échelles npcefiaires à* cés 
opérations , telles qu'on les voit dans la planche I, 

3ui repréfente ce que nous appellerons le Chaffis 
e réduction , & fiir iefquelles celui qui opère 
doit tirer d'autres lignes qui (ont fur la planche H, 
appliquées à un exemple (art* 242). 

Conjlruirc le Chaffis de réduflion. Planche I. 

2 3 6. Il faut être muni de quelques compas à 
pointes bien fines , dont l'un ait au moins fix pouc. 
de quelques règles bien dreflees, dont l'une ait 
environ deux pieds de longueur, & de crayons 
fins de mine de plomb. Il faudra prendre un carton 
IhTé le plus plan qu'il fera poffible , ou bien une 
planche bien dreffee, fur laquelle on aura collé 
proprement trois ou quatre feuilles de papier en 
forme découches l'une* fur l'autre , fàifànt en forte 
qu'il n'y ait ni plis , ni jointure d'une feuille avec 
une autre, en un mot que le fout forme une 
furface bien unie. 

Les moindres dimenfions du plan fur lequel on 
veut conflruire un Chaffis de réduction, doivent 
être de 22 pouces fur 17, telles que font celles 
des cartons lifles ordinaires. Les pluS grandes 
dimenfions ne doivent pas excéder 30 pouces fur 
23 : un Chaffis plus grand donnerait a la vérhé 
des réfultats plus exacts , mais il feroit d'un ufage 
d'autant plus incommode fur mer. Je fuppoferai 
donc qu'on veuille conltruire un Chaffis fur un 
plan qui ait 22 pouces de longueur & 17 de 
îi au leur : dans ce cas , la figure fur laquelle .j'ai 
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repréfenté ici toutes les échelles qui compofent le 
Oaflis , eft réduite au tiers ; elle fëroit recuite au 
quart à l'égard d'un plan qui aurait 30 pouces 
fur 23. 

II faut d'abord faire à part une petite échelle , 
où J on marquera pour un pouce une mefure égale 
à la 22. c partie.de toute la longueur du pjan fur 
lequel on veut conftruire le Chaffis. Il faut voir 
enfuite fi la hauteur de ce plan contient 17 de 
ces mêmes mefures; fi elle eft trop petite pour 
cela , il faudra prendre pour la mefure d'un pouce 
la 17 e partie ae toute k hauteur du plan. Enfii\ 
on divi/èra cette mefure en douze parties. égales^ 
qu'on prendra pour les lignes du pouce. A laide 
de cette e/pèce de pouce divifé, on appliquera 
facilement tout ce que nous allons dire à la 
conftru&ion du Chaifis de rédu&iort fur le plan 
propofé. * 

Il efl néceffaire de fuivre fcrupuleufèment les 
règles que l'on va donner, &*de prendre exacte- 
ment toutes les dimenfions qu'on va indiquer, 
afin que toutes les parties qui conjpofent le Cnaflis 
foient dans une jufte proportion, & placées fans 
confufion. 

Conjlrufiion du Cadre du Chaffis* 

a^/T'iREZ une droite gccuïte ( c'eft-à-dire , à 
la mine de plomb) à un cfemi-pouce de diftance 
du bord fupéricur du plan ou carton ; j'appellerai 
cette droite le bord fupérieur du Chaffis. Prenez 
une Ouverture de compas de 3 lignes £ d'étendue, 
ou de forte que douze fois cette ouverture raflent 
une longueur de 3 pouces 3 lignes à très-peu près. 
Ponez ceite ouverture 77 fois le long de cette 
droite , en commençant à un demi-^>ouce du bord 
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du plan , & en allant de droite à gauche. Marquez, 
toutes ces di vidons, & les cotez de cinq en cinq , 
comme vous voyez dans la .figure. Écrivez au deflus 
le titre , Échelfe de modules & de la différence, iXc 
J'appelle ces divifions des modules, parce qu'elles 
fervent à régler la plufpart des dimenfions du 
Chaffis, & afin d éviter l'équivoque en parlant 
d'autres divifions qui fervent auffi à déterminer 
quelques autres dimenfions. Marquez à l'encre 
l'étendue de ces 77 £ modules , Sa renfermez dans 
un petit cercle le point qui fert de commencement à 
ces modules , afin 'de le dHtinguer des autres dans 
les ufages auxquels on l'emploiera ; je I appellerai 
le premier point du Chaffis de rédudion. 

ut ce premier point du Chaffis tirez en em- 
bas une perpendiculaire à la droite divifée qui 
fait le nord fupérieur, qui foit longue de 60 
modules ; je rappellerai le côté droit du Chaffis* 
Tirez-en une de même & de même longueur à 
l'autre .bout & au point marqué i d i7'ir;.jap- 

{>ellerai celle-ci le coté gauche du Chaffis. Joignez 
es deux extrt'mgés inférieures de ces côtés par 
une droite ciue j'appellerai le bord inférieur du 
Chaffis. II eft peu in -portant que les deux côtés 
du Chaffis fbient exactement perpendiculaires aux 
deux bords.; il efl feulement néceflàire que les 
deux bords fbient exactement égaux entr'eux , ainfi ~ 
que les deux côtés. 

Divifez le bord irm?rieur du Chaffis en 120 
parties égales, pour repréfenter deux heures 
divifées en minutes; cotez- les, & mettez y le 
titre, Temps que la Lune, &c. comme dans la 
figure. 

Prenez une ouverture de compas de 17 f mo- 
dules ; portez-la fur les deux côtés du Chaffis de- 
puis le bord inférieur ; divifez cet iniervalle en 
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4.5 parties égales ; écrivez à côté les nombres & 
le titre , Afouvemens de la Lune , ifc. tels que 
vous Je voyez dans ïa figure. 

Ainfi le cadre du Chaffis de réduction fera fini. 
Vous pourrez encore l'entourer d'une ligne fimple 
ou double pour lui fervir de bordure. 

Conjlruâion de l'Echelle intitulée , Echelle de. 
. minutes de la corre&ion de la Parallaxe. 

2 3 8. A 2 modules 7 ck à 24. modules au defîiis 
du bord inférieur du Chaffis , marquez deux points 
fur chacun des côtés, & tirez par ces points 
deux parallèles occultes ( ou à la mine de plomb). 
Marquez fur chacune un point éloigné du côté 
gauche du Chaffis de 2-j modules, & joignez ces 
deux points par une droite occulte. % 

Prenez une ouverture de compas d'un peu 
moins qu'un demi-module , & de forte que quinze 
fois cette ouverture faflent une longueur de 7 mo- 
dules, ou tant foiupeu moins. Sur chacune des 
deux parallèles , éti partant de la dernière droite 
tirée, portez dix fois veVs ia droite cette ouver- 
ture de compas. Prenez enfuite une ouverture 
égale à ces dix divifions ; portez-la fix fois au delà , 
& vous aurez deux parallèles occultes divifées de 
la même manière. Marquez à l'encre celle d'en 
bas , erv la terminant aux extrémités de fes divi- 
fions; cotez ces divifions, & mettez-y le titre, 
Echelle de minutes, *¥c, comme vous voyez dans 
la figure. 

Sur la droite occulte tirée à 2 modules \ du 
bord , marquez un point à la diitance de 4,2 £ 
divifions de l'Échelle de minutes cotez ce point 
du nombre ^3. Tirez de ce point une droite à 
l'extrémité de l'Échelle marquée 60, & par les 
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di vitrons correfpon dames des deux parallèles tirez 
des droites terminées à cette dernière, comme 
vous voyez dans la figure. Faites celle qui pafle 
par le point çoté ç un peu plus groffe ({i.e les 
au T res, pour la faire diltinguer. Enfin divi/ez ia 
dernière cotée ici des nombres 62 & 53 en neuf 

{>arries inégales , en altant de bas en haut , félon 
es nombres fuivans qu'il faudra prendre avec le 
compas fur l'Échelle des minutes , lavoir ,12^, 
18}, 2i\ 9 26f , 29^, J3+, 36 f > 39i- 
Cotez ces points 6 r , 6 c , 59 , occ. & mettez -y 
le titre Minutes de ia parallaxe horizontale de 
la^Lune , comme vous voyez dans la figure. 

Conftruâion du Cercle divije en fes degrés. 

239. Pi 3 o modules de diftance au bord inférieur 
du Chauîs , tirez-lui une parallèle occulte- Prenez 
une ouverture de 62 minutes de l'Échelle de la 
parallaxe, & plaçant une pointe du compas fur la 
ligne précédente à un demi-module , ou tout au 
plus | de module du côte droit du Chafîis, 
prenez pour centre le point à gaueffe où tombera 
l'autre pointe fur la même ligne ; décrivez le Cercle , 
& marquez à l'encre ia partie de la ligne occulte 
qui en eft le diamètre» Divifez le Cercle d'abord 
de 1 o en 10 degrés , que vous coterez comme 
dans la figure* Sur les divifions correfpondantes 
au defliis & au deflbus du diamètre , placez fuc- 
cefllvement une règle pour marquer fur ce dia- 
mètre des points que vous coterez comme dans 
la figure , avec le titre , Degrés d'azimut. Enfin 
achevez de divifèr tout le Cercle en degrés le 
plus exactement qu'il fera polfible , & écrivez en 
dedans l h , il h , iu h , &c. de 60 en 60 degrés, 
comme vous voyez dans la figure. 
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Conftruélion de l'-Échelle'de la mefure du 
mouvement des Aftres en hauteur. 

240. A ij & à 3 3 modules de diftance du 
bord inférieur du Chafiis , tirez-lui deux parallèles 
occultes de 20 modules de longueur environ* en 
les comptant du côté gauche vers le coté droit. 
Prenez une ouverture de compas de 1 6 modules» 
& portez - la fur ces deux parallèles , à compter 
du côté gauche du Chaffis , afin d y marquer deux 
points , dont celui qui eft fur la ligne fupérieure 
doit être coté 90. Joignez ces deux points par 
une droite : en allant de haut en bas , marquez fur 
cette droite, à 15 modules du point coté 00, 
un autre point que vous coterez o ; & en allant 
de droite à gauche , marquez fur la paraj)èle fupé- 
rieure un autre point à 1 y modules du point 90, 
vous coterez ce point o. Joignez par une droite les 
deux points marqués & vous aurez un triangle 
rectangle ifbfcèle. 

Prenez avec le coirmas , fur l'Échelle des mo- 
dules, les. ouvertures fuivantes, ~, a #3 a» 
Î3*>7a>°!> i«2y> & portez-les fuccelîîvement 
fur les trois lignes qui fui vent : i.° Sur le côté 
vertical de ce triangle, en montant de o vers 90, 
& cotez ces divifions, 10, 20, 30, &c.*avec 
le titre , Degrés de la liauteur du Pôle. 2. Sur le 
côté horizontal, en allant de 90 à gauche verso; 
cotez ces divifions, 80, 70, 60, &c. avec le 
titre , Degrés d'azimut. 3 .° Sur la parallèle in- 
férieure occulte , en allant de droite à gauche de- 
puis le point marqué à 1 6 modules du côté droit, 
afin d'avoir fur cette occulte des divifions corref- 
pondantes à celles du côté horizontal du triangle -, 
par lefquelles on tirera les lignes verticales qu'on 
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voit dans la figure. Enfin par le point coté o Air 
le coté horizontal, ôfpar tous les points marqués 
pour les degrés de la hauteur du rôle, on tirera 
des droites qui achèveront l'Échelle. 

Conjhuâion de VÈchelle qui donne la mefiire 
4f la minute de degré pour la correâion 
de la réfraâion. 

24. 1 .A 2 j & à 2 3 modules au deflbus du bord 
fupérieur du Chaflis , tirez-lui depuis le côté gauche 
vers la droite deux parallèles occultes d'environ 
25 modules de longueur. Marquez fur chacune 
un point à 2 modules de ce côté ; & depuis ce 
point, marquez fur chacune vers la droite, treize 
autres points, félon les diftances fuivantes que 
vous prendrez fur les divîfions de l'Échelle des 
minutes dt la correâion de la parallaxe, fa voir, 

*T>4&>7f> l 3l> i6 Î> 20 f» 

*8-£, 32-&, J7f, 4.2, 46f Cotez ces 
points fur la parallèle fupérieure des nombres 70, 
6ç , 60, <xc. avec le titre, Degrés des hau- 
teurs, ifc* comme vous voyez dans la figure. 
Tirez "par les points cotés 5 & 5 o , des droites 
occultes à leurs points correfpondans dans la pa- 
rallèle inférieure ; faites cette ligne cotée 5 longue 
de 6f minutes prifes fur la même échelle, & la 
ligne cotée jo, de 43 de ces mêmes minutes. 
Joign.ez les extrémités de ces deux lignes par une 
droite, & terminez -y les droites cotées 10, 1 y , 
20 , &c. tirées aux points correfpondans de la 
parallèle inférieure occulte. Enfin divifez en dix 

{>arties égales les lignes cotées 5 & 5 o , & par 
es points de divifions tirez des droites, comme 
vous voyez dans la figure; cotez -les 0,1 , 0,2 , 
0,3, &ç. & mettez-y le titre, Dixièmes de la 
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minute de la. correéliôn de la réfraélion; & tout 
le Chaffis fera achevé. 

Exemple. 

242. On fuppofe Guele 8 Juillet 176 r, étant 
par la latitude boréale de 3 2 d 1 2', & par une lon- 
gitude eftimée 3 8 d 30' à l'ouefl: de raris, on ait 
trouvé la hauteur occidentale apparente du cœur . 
du Lion, de 20 d 9/, corrigée à raifbn de la hau* 
teur de i'peil au deflus du niveau de la mer , au 
moment où une Montre de poche marquoit y h 
3 2! \ ; qu'enfuite à y h 3 8' ^ à la même Montre , 
on ait mefuré ia diftance de cette étoile au bord , 
éclairé de la Lune, de 47 d . 56'; qu'enfin à 7 h 
4.2' £ à la même Montre , on ait pris fa hauteur 
apparente & corrigée du milieu du bord éclairé 
de ia Lune, de 3 3 a 36', lorfque, feion la bouf- 
jfbie corrigée de ïa variation, ia Lune avoit 6o d 
d'azimut comptés du fud vers ioueft. II faut d'abord 
trouver le temps vrai^e l'obfèrvation. 

Prenez la déclinaifon de l'Étoile . 1 3 d 8' Bor - 
Prenez la hauteur de i'Équateur. . $7. 48 " 

Prenez leur fbmme 70. 56 

Prenez leur difFérerîçe 44. 40 

L'une fera la hauteur méridienne , & l'autre , 
le plus grand abaiflèment de l'étoile au deflbus de 
l'horizon. La fomme eft la hauteur méridienne , 
(comme dans cet exemple) lorfque la déclinaifon 
de l'étoile jejl de même nom que la hauteur du 
Pôle; finon, ce feroit la différence qui f droit la 
hauteur méridienne. 

Marquez fur les divifions du cercle du Chaffis 
deux points , l'un en A ( planche II ) au deflus 
de l'horizon , félon la hauteur méridienne ; l'autre 




cd B au deflbus de l'horizon , & du côté oppose , 
félon les degrés du plus grand abaiiTement de 
l'aftrc , ôc tirez une droite A B oui les joigne. 

Ayant ôté la réfraction convenable de la hauteur 
apparente de l'étoile obfervée , pour avoir la hau- 
teur vraie qui eû de 20 d 6' dans cet exemple , 
placez une règle fur les points C D du Cercle 9 
qui délignent cette hauteur vraie , & marquez le 
point E où cette ftèele coupe la droite A È. 

Par le point A «c la Iiauteur méridienne, & 
par le centre F, raires paflèr un diamètre A G, 

Au point £ , élevez fur A B une perpendi- 
culaire EH jufqu a la rencontre du diamètre AG. 

Prenez avec le compas l'intervalle F H, & 
portez-le fur le diamètre AG , du centre F en 1, 
a l'oppofite du'point //. 

Prenez avec le compas l'intervalle 1 H , &. û 
le point H efi au demis de l'horizon , comme 
dans cet exemple, portez cet intervalle ///.deux 
fois de fuite fur les divifians du cercle, en com- 
mençant au point o vde l'horizon , & *n allant à 
contre -fèns des heures mawjuées fur ce cercle, 
favoir, de o en K y puis de AT en L; alors, en 
prenant les degrés de ce certîe pour des minutes 
d'heure , & en eflimant les fécondes de temps 
à proportion, voyez à quelle heure, minute & 
féconde répond le point Lj .ce' fera dans cet 
exemple , à 4 h 57' 20* à très-peu près. 

Si le point H étoit au deflbus de l'horizon , il 
faudrait porter l'intervalle / H deux fois depuis o 
dans le fens où (ont marquées les heures , & ajouter 
à.6 h o' o" le temps qu'on auroit trouvé par ce 
moyen. 

Le temps trouvé de la forte feroit la vraie dif-, 
tance" de l'aftre au Méridien , fi cet aftre étoit le 
Soleil, & il donnerok par conféquent l'heure vraie 
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du foir , fins autre calcul , ou l'heure vraie du* 
matin, en ôrant ce temps trouvé de f 2 h o' q". 
Mais comme il s'agît ici d'une étoile, retranchez 



autant de fécondes qu'if y a de fois 6 minutes , 
( c'eft donc 4.9" dans cet exemple ) & vous aurez 
la vraie diftanee de l'étoile au jViéridien du lieu 
de ïobfeTvation ; vous avez ici 4. h 56' 31" pour 
Pintervaîfe de temps entre le pàfTage dSe rétoile à 
ce Méridien , & i'inftant de Pobfervation de la 
hauteur. 

Au temps du pafîage «fe l'étoile, cafeulé pour 
le Méridien de Paris dans la Table que nous 
avons fuppo fée, ajoutez une féconde pour chaque 
degré & demi de longitude eftimée Eil , mais re- 
tranchez-la pour la longitude eftimée Oueft , afin 
d'avoir le temps vrai du paflage de l'étoile au Mé- 
ridien où l'obfervation a été faite. Ainfi ôtaot 26" 
de 2 h 4.4/ 7" à caufe des 3 8 d 30' de longitude' 
eftimée Oueft; , vous avez 2 h 4.3' 4, 1 pour fc temps 
vrai du pafTage de I 'étoile au AJéridien. 

A Jouiez l'intervalle trouvé ci-deffus au temps 
vrai du paflage de l'étoile au Méridien fi la hau- 
teur de l'étoile eft occidentale, ou retrgncfeez-Ie 
fi la hauteur a été' prtfe à l'orient y & vous aurez 
Pheute vraie de i'ôbfeivaûon de la hauteur ; ainfi 
je trouve 7 h 4.0' 12" de temps vrai, lorfque la 
Montre marquoît y k jz' 30" : elle retardoit donc 
de 7' 42" qu'il faut par conféquent ajouter à 7* 
38' 1 ç" pour avoir l'heure vraie de l'obfervation 
delà diftanee de l'étoile à h Lune , .laquelle eft 
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à l'étoile; & comme on fuppofe qu'on* n'a pas 
relevé à fa bouffole l'azimut de I 'étoile aHi moment 

3u'on en a pris la hauteur, il faudra chercheF 
abord cet azimut. 

Du point \E, abahTez fur l'horizon une per- 
pendiculaire *E M. Du centre F, tirez un rayon 
F C ou FD aux points C ou .D, félon que la 
perpendiculaire E M tombera du même coté que 
C ou D par rapport au centré F. Ce rayon cou- 
pera en N la perpendiculaire E M. 

Prenez avec le compas l'intervalle F N, Se 
portcz-Je du même côté fur l'horizon de F en P; 
le point P fera l'azimut de l'étoile , que vous efti- 
merez en degrés feulement , félon les divifions de 
J'horizon. Ce fera ici environ 87 . 

Sur l'échelle intitulée , Échelle de la mefure du 
mouvement des aftres en hauteur à chaque minute 
de temps, mettez fa pointe d'un compas au point Q, 
que vous eflimerez convenir à peu près à la hau- 
teur du Pôle & à l'azimut de l'étoile; portez l'autre 
pointe fur la droite qui termine cette échelle en 
mut , en forte que Couverture du compas mefure 
fa dillànce du point. Q à cette ligne ; portez cette 
ouverture fur )es divifions du bord fupérieur du 
ChaflS, en fàifant depuis le commencement de 
ces divifions autant d'enjambées de compas qu'il 
y a de minutes de temps dans l'intervalle de 1 ob- 
fervation de la hauteur de l'étoile à celle de fà 
diftance à la Lune ( c'eft ici cinq fois ôt % à caufe 
de fa différence de y h 32'! à 7 h 3 8'£) & vous 
aurez la quantité dont l'étoile s eft éfevée ou 
abaiffée dans- cet intervalle ; ici on trouve i d 1 3* 
dont ejïe a dû baiffer. Les ayant ôtés de 20* 9', 
hauteur apparente obfervée > relient i8 d 56' pour 
la hauteur apparente du cceurdu Lion, au moment 
où Ton a obfervé fà diftance à* la Lune* 
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Opérez de même pour la Lune, c'eft-à-dire , 
prenez fur la même échelle ia diftance du point /? 
( qui convient à peu près à 3 2 d 12' de latitude, 
& à 6o d d'azimut) à la droite qui termine cette 
échelle par en haut; portez cette diftance quatre 
fois & £ fur le bord fupérieur du Chafïis , & vous 
trouverez environ 4.7', qu'il faut ajouter à 3 3 d 
3 6' de hauteur apparente de la Lune , laquelle de- 
viendra de 3 4.^ 2 3 ' pour le moment de I obfêrvation 
de fà diftance à l'étoile. 

244. Pour corriger la diftance obfèrvéè, de Ter- 
reur caufée par les réfractions & par la parallaxe 
de la Lune , on tirera fur l'échelle intitulée , Échelle 
.de minutes de la correction de la parallaxe , une 
droite depuis I angle le plus aigu jufqu'au point du 
côté oppofé que l'on eftimera convenir a la pa- 
rallaxe horizontale de la Lune , félon l'heure à peu 
près qu'il doit être à Paris. Dans cet exemple, 
c'eft le point de 5 6', 8, parce qu'à 7* 4 5 'au lieu 
où l'on a obfêrvé, il doit être environ 1 o heures {■ 
à Paris; & par confequent, la parallaxe horizontale 
de la Lune, fuppofée de 57',^ à midi, & de 5~6',7 
à minuit , doit être environ j 6', 8 à 10 heures £. 
Écrivez fur la 'droite que vous aurez tirée > Échelle 
pour la parallaxe actuelle* » 

Sur l'échelle intitulée , Échelle d'une minute de 
degré , divifée en dixièmes pour la correction de la 
réfraction , tirez deux droites, l'une par le point 
qui doit répondre à Fa hauteur réduite de la Lune, 
34 d 23', & écrivez deffus, Echelle de réfrac- 
tion pour la Lune, & l'autre, par le point qui 
doit marquer la hauteur 1 8 d 5 6' de l'étotïe : écrivez 
dcflus, Échelle de réfraction pour l'étoile. 

Sur le cercle du Chaflîs, marquez à droite & à 
gauche au defllis de l'horizon, les deux points de 
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1 8 d 5 6' , & joignez-les par une droite fur laquelle 
vous écrirez , Almicantarat de l'étoile. 

Marquez de même, & joignez par . une droite 
les deux points de 34^ 23' de la hauteur de la 
Lune , & écrivez-y Almkantarat de la Lune. , 

Marquez enfuire fur le même cercle un point rn 
dW côté au deflus de l'horizon , & de l'autre, un 
point n au deflbus , fuivant la di (tance mefurée de 
la Lune à l'étoile ; c'efl ici 4.7** 5 6'. Depuis ces 
deux points, marquez de part & d'autre Vers X 
deux points à une diftance égale à la hauteur ré- 
duite de l'étoile, lavoir, i8 d y 6'; joignez-les par 
une droite , & écrivez deflus , Parallèle de l'étoile. 

Depuis les deux mêmes points m, n, marquez 
de part & d'autre du même côté , deux points à 
une diftance égale à la hauteur réduite de la Lune, 
34/ 1 23% & joignez-les par une droite que vous 
intitulerez , Parallèle de la Lune, 

Par le centre F, abaiffez fur ces cordés une per- 
pendiculaire F X. 

Sur la droite intitulée, Parallèle de la Lune, 
prenez avec le compas l'intervalle S T entre la per- 

Ï>endiculaire & le point 7"où ce parallèle rencontre 
'Almicantarat de l'étoile; portez cet intervalle 
d'abord fur la droite intitulée , Échelle de la pa- 
rallaxe aduelle^ÔL vous aurez la correction qoi 
convient pour la parallaxe de la Lune. Cette cor- 
rection eft additive , lorfque le point T tombe du 
côté de l'horizon à 1 égard du point S; elle eft 
fouftractive , lorfque Je point T tombe à Voppofne 
de l'horizon à l'égard du point S, dans cet exemple, 
elle eft de 4/, 2 additive.* 

Portez ce même intervalle fur l'Échelle de la 
réfraction pour la Lune, & vous trouverez la cor- 
rection qui convient à la réfraction de la Lune. 
Cette correction eft toujours additive , quand celle 
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de la parallaxe eft fbuftraflive , & réciproquement. 
Ici elle eft de o', i ibuftradtjye. 

Sur la dijpite intitulée, Parallèle de V étoile , 
prenez avec le compas l'intervalle KZ entre la 
perpendiculaire F X & la rencontre de l'AImi- 
caritarat de la Lune. Portez cet intervalle fur 
Y Échelle de réfraélion pour l'étoile, & vous trou- 
verez la corredion qui convient pour la réfradion 
de l'étoile; elle eft additive quand le point Z eft. 
à loppdfite de l'horizon par rapport au point V, 
comme ici ; & elle eft fouflraétive quand le point Z 
eft entre l'horizon & le point \f. Si 1 échelle n'eft 
pas aflèz longue , prolongez vers le bas du Chaffis 
la droite que vous avez tirée, & marquez-y autant 
de fois qu'il fera nécefliire , l'intervalle des dix 
divifions qui jepréfèntent les dixièmes de la minute. 
Ici ayant prolongé l'échelle , & marqué un inter- 
valle, on trouve la corre<5lion de additive. ■ 

Appliquez ces trois corrections à la diftance 
obfèrvée 47 d 56', & vous aurez enfi» la vraie 
diftance 4-8 d i',6 qu'il falloit avoir pour trouver 
la longitude. 

24.5. Ayant trouvé par les opérations précé- 
dentes , qu'à7 h 4.5 ' $7" de temps vrai , la diftance 
réelle du bord de la Lune à l'étoile étoit de 4.8 d 
i',6 , refte à favoir quelle heure on a dû compter 
à Paris lorfque la Lune s'eft trouvée à cette diftance. 

Prenez dans la Table des calculs préliminaires, 
la différence entre les deux diftances les plus ap- 
prochantes de celle qui a été trouvée & réduite; 
ce font ici 4.6 d 50', 2 pour 8 h , & 4-8 d 50/, 1 
pour I2 h : la différence eft 2 d 8'>9. 

Joignez par une droite les deux points *Ies di- 
vifions des côtés du Chaffis, qui répondent à 2 d 
i% 8 ',9 de mouvement de la lune en quatre heures. 
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Prenez la différence entre la diftance obfèrvée 
& réduite 48 d i',6»& la plus prochaine des 
deux diflances calculées pour Paris* ceft 4.8** 
59',! : la différence eft J7',s. 

Marquez fur la droite tirée ci-deflus, un point Y 
qui réponde à celui de S7'>J fut les divifions du 
bord lupérieur du Chaffis. Par ce point Y 6c par 
l'angle de ce bord fupéricur où commencent fes 
divifions , placez une règle , ou faites parler une 
droite à travers le Chaffis , & voyez à quêlle di- 
vifion elle répond fur le bord inférieur du Chaffis. 
Dans cet exemple ? elle répondra à i h 47'; c'eft 
le temps que la Lune emploie à parcourir fa diffé- 
rence 57 , ,y trouvée cwieflus: ainfi ôtant i h 47 
de i2 h o' o", temps à Paris, auquel fa diftance 
de la Lune à 1 étoile étoit plus petite de 5 7', y, 
que fa diftance obfèrvée & réduite , on a 1 o h 13' 
o" pour le temps vrai à Paris , aui répond à cette 
dernière diftance; de forte que fa différence entre 
1 o h \ x' o" & 7 h 45' 57", donne 2 h 27' 3" pour 
la différence des méridiens, laquelle réduite en 
degrés, à raifon de 1 5 d pour une heure , vaut 3 6 d 
4-$'|> dont le lieu de iobfervation eft à l'oueft 
au Méridien de Paris. 

Remarques. 

246. L'obfervation de la diftacce de la Lune 
à une étoile voifine, plus près, par exemple, que 
de 10 degrés, ne peut être réduite par les mé- 
thodes précédentes , ni par le calcul trigonomé- 
trique avec affez d'exadiiude , fi ce n'eft dans le 
cas où rétoile & la Lune feroient dans un même 
vertical mu moment de 1 obfervation. 

Avant te moment de la pleine Lune, le bord 
éclairé de la Lune eft fon bord occidental; & 
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après le moment de la pleine Lune, c*eft fon 
bord oriental. 

Dans la méthode précédente, la diftance de 
la Lune au Soleil fe doit toû jours prendre entre 
les deux bords de ces allres, qui font les plus 
proches l'un de l'autre , c'elt-à-dire , qui fe re- 
gardent. 

On peut compter fur une bien plus grande 
précifion dsns la détermination de là longitude , 
lorfqu'on obferve le même jour les diftances de 
la Lune à deux étoiles , Tune orientale à Ton égard , 
& l'autre occidentale. Alors prefque toutes les 
erreurs dan* les obfèrvations & dans leurs réduc- 
tions , y font compenfées; ainfi , au lieu d'une 
précifion d'un degré & demi fur la longitude du 
lieu où Ton eft,.qui eft celle qu'on peut naturel- 
lement attendre d'une obfervation unique, on 
parviendra fouvent par ce moyen à celle d'un 
demi-degré » & mieux encore. 

247. L'inllrument fe plus commode pour ob- 
ferver les diftances de la Lune aux étoiles , eft*un 
quartier de réflexion de 1 8 pouces de rayon , garni 
d'une lunette, dont l'objectif foitun verre convexe 
de 12 pouces de foyer avec 28 lignes d'ouverture, 
& Poccuïaire , un verre concave de 5 pouces de 
foyer avec une ouverture de 4. lignes ; cette lunette 
groflira les objets deux fois & demi feulement , 
nuis elfe aura un champ de 10 degrés, elle fèra 
peu fujète aux iris , parce que I occulaire y recevra 
les rayons avant qu'ils foient difperfés en fàifceaux 
colorés. • 

La grande lumière que donne unt fèmblable 
lunette fait qu'on peut toû jours prendre hauteur 
par-devant , parce que cette lunette rend vifible 
pendant le jour le terme de Phoriaon qui eft au 
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deflbus du Soleil; cet endroit de Pltorizon etl 
fbuvent embrumé , tandis qu'il paroît clair-fin à 



hauteur par-derrière, opération incommode avec 
le quartier-de-réflexion de M. Hadley, & moins 
fiire à caufe de la difficulté des vérifications. 

Ceux qui voudront étudier à fond les inftru- 
mens propres à obferver en mer, peuvent con- 
fulter les Mémoires de Mathématique tfp 
Phyfique , rédigés h VObfervatoire de Marfeille ; 
l'année 1755 roule toute entière fur cet objet : 
YUfage du nouveau Quartier anglois, par M. 
d'Après; la Defcription que M. Caleb Smith a 
donnée en Anglois d'un O&ant de fa tonftruclion : 
les Élémens de Navigation de M. Bouguer, dont 
M. fAbbé de la Caille vient de donner une 
édition in -"8.° confidérablement augmentée, à 
Paris, chei Guérin, mjôq* 

Table de ce qu'il faut retrâneher des hauteurs 
ùbfervées fur mer, h différentes élévations de 
l'œil, a caufe de tindinaifon de l'horizon 
vifuel, pour avoir les hauteurs vraies» 
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HISTOIRE 

des Tr4 vaux et des % Découvertes 

' de /'Académie des Sciences, 

Jur/a Grandeur &fur la Figure delà Terre. 

248, /^E fut le 22 Décembre i 666 que 
\Ls l'Académie dès Sciences, adoptée par 
Louis X LV 9 s'aûemjbja pour la première fois. 
Cetie Compagnie deftinée a répandre dans la Na- 
tion fe goût d'expérience, dpbfervation & de 
recherche, neut point ,de qes coiqmenpdnens foi- 
bles par lefquels un étabfîlîèment nouveau a cou- 
tume de s'màyer; 00 y va écjorrc preftjue aufli-tôt 
dçs découvertes ine/pérées. 

Le mouvement ,ae la Tenje, attaqué par -tout 
ailleurs, n'y parut point un problème, & Ton 
fe hâta d'en jtircr les plus belles cpnféquences. 

A Fégard de laplatiffement de la T^rre, fi 
bien-cpouaté a<5lueitenifnx , npuf voyons que les 
premiers A jtronomes qui parurent à J etabliflement 
de J'Académie , en fujcent 4éj.à periuadés. 

AL Picard , dans l'article jy. c de f**Afefure 
de la Terre, publiée on 1 67 1 , pade dune con- 
jecture qui avoit déjà été propofee dans VAffem- 
blée, que fuppofé le mouvement de la Terre, les 
poids devroient de/cendre avec jnoins de force fous 
Véquateur que fous les pôles. Comme il fuivoit 
de-là que le pétîdufe à fécondes devoit itrç plus 
cOurt en approchant de l'équateur, la mefuçe 
exalte de cette longueur fut un des objets pour 
ïefquels V Académie envoya àCayenne M. Richer 
qui parût de Paris au mois d'Octobre 1671. Ce 
fut/* là que. JVL Blcher trouva .que le pendule de 
Ton hodQgequi battoir lesiècondes à Parjs, retardoit 
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de 2' par jour; d'où H fui voit que le pendule à 
fécondes pour Cayenne, fituée prefque (bus Pé- 
quateur, étoit plus court dune ligne & un quart 
qu'à Paris. (Regiœ Scuntiarum Acadtiniœ Hift. 
Ib. Lfeû. g.) 

De cet accourciflcment du pendule, qui fe trou- 
voit confiait» par-là pour la première fois, M. 
Huyghens tira cette conclufion , que la Terre de- 
voit être aplatie vers les pôles où la force centri- 
fuge efl moindre que vers lequateur. 

Les obfêrvations apprirent en même temps que 
le globe de Jupiter étoit effectivement aplati; 
la conférence etoit de part & d'autre très-natu- 
relle. 

Newton, qui peu de temps après éleva le fuperbe 
édifice dune théorie universelle, démontra cet 
aplatiflèment par fe caufe , comme on l'avoit 
démontré à Paris par les faits; mais toutes tes 
conféquences fuppofoient connue la Grandeur de 
la Terre- 
Divers Auteufc avoient eflàyé de mefurer l'é- 
tendue d un degré de la circonférence de la Terre ; 
mais leurs opérations étoient fi imparfaites , leurs 
réfultatsftdifférens, qu'on ne pou voit affeoir aucune 
théorie fur les concluions qu ils en avoient tirées. 

En effet la grandeur du degré de la Terre , en 
réduifent en toifès les diverfes mefures qu'on y avoit 
employées, fe trouve être 

Tfit/if. 

Suivant Ératoftfiène ^493. 
Suivant Hipparquc. . . , . . # 73 142. 

Suivant Pofljdonius , ^3833. 

Suivant Strabon & Ptoiemée. 4787 j. 

Suivant les Arabes , 43*79» 

ouparlarédud.deM.Pk^,^/«/:^/ < i7V 47188. 



Suivant 





Toifes. 

Suivant Rîccîoti & Grirnaîdi. .•..;.». 62900. 

Suivant Femci 5 6747. 

Suivant Snellius 55021. 

"Suivant Newton avant 1670. ......... 49200. 

Suivant M. Picard, au moi* d'Od. 1 67p. . 57060. , 

On prétend aufli en Angleterre que dès Tannée 
1636, Norwood avoit trouvé le degré par des 
mefures prifès entre Londres & Yorck de 57300 
ou de 574.00 toifes, réfultat qui fe trouveroit 
d'une exaditude bien fingulière pour ce temps-là ; 
mais un fait plus authentique , c'eft que Newton 
en 1666 jetant les premiers fbndemens de fbn 
admirable fyftème de ta gravitation, n 'avoit jamais 
ouï parler des mefures de Norwood , ôc fuppo- 
foit avec tous les Pilotes de fbn temps le degré de 
60 milles anglois qui font 49200 toifes. ( Suivant 
un aéte du Parlement d'Angleterre, le mille anglois 
eft de 5280 pieds anglois; ce qui revient à §26 
toifes de Paris ou environ. ) 

II y avoit donc plus d'un quart du total d'in- 
certitude fur la grandeur du degré, lor/que la 
magnificence de Louis XIV, le zèle, du grand 
Colbert, & l'habileté des Aftronomes françois, 
décidèrent cette queftion. M. Picard trouva le 
degré de 57060 toifes; valeur exaére à laquelle 
les .opérations les plus Técentes ajoûtent à peine 
12 toifes. 

Je ne dois pas cependant diffimuler que la 
grande conformité entre le degré mefùré par M. 
Picard, de Paris à Amiens, & le même degré 
mefuré depuis, réfulte de deux différences qui fe 
compenfènt heureufement ; favoir, de ce que l'am- 
plitude de 1 arc céiefte s'eft trouvée plus petite de 
7 ou 8" que M. Picard ne i'avoit fuppofée, & 
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fa diftançe itinéraire plus petite, à «peu près dam 
la même proportion. 

En 1683 l'Académie reçut ordre de prolonger 
la méridienne de Paris au nord & au fud, depuis 
l'Océan jufqu'à la Méditerranée , afin que le degré 
fût connu avec plus de précifion, lorfque Ton au- 
roit mefuré tous ceux qui traverfent le royaume; 
en conféquence , M. Caffini partit de Paris pour 
aller au Midi, accompagné dç M/* Sedilçau, 
Chazelles, Yarin, Desnayes & Pernim ; M. delj 
Hire s'en alla au Nord de Paris avec M. rs Potenot 
& Lefevre, vérifier ce que M, Picard avoit fait* 
L'ouvrage avançoit Içrfque Af. Colbert mourut ; 
bien - tôt la guerre fe ralluma, ôç ce ne fut qu'en 
1700 que l'Académie reçut de nouveaux ordres 
pour mefurer les degrés dans toute 1 étendue de la 
France. 

M, Caffini partit au mois d'Août 1 700, comme 
on le voit dans l'Hiftoire de l'Académie pour cette 
année- là ; il fe fervit à CoIJîoure d'un infiniment 
de dix pieds de rayon, pour obfêrver les étoiles 
voifines du zénith, tandis qu'on les obfèrvojt à 
Paris avec des inllrumens beaucoup plus petits & 
beaucoup moins parfaits ; il trouva ta différence de 
latitude 6 d 1 8' , & par conféquent le degré moyen 
entre Paris & CoIIioure 5729* toifes., plus grand 

Sue celui de M. Picard mefuré au Nord de Paris : 
fuivoit de ces mefures que chaque degré aug- 
raentoit en avançant vers le Midi de 70 toifes 
fur le précédent, ou de ^5 partie. (Mém, Acad. 
1701, page 183.) 

Mais lorfqu'en 1713 M. Caflîni eut refait à 
Paris les obfervations qui pouvoient donner avec 
plus d exaditude l'arc céleftç compris entre Paris 
& CoIIioure , ilr\e trouva plus que 1 1 f toifo de 
différence d'un degré à (autre, parce que l'arc 
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célefte fe trouva plus grand de 57" qu'il ne I avoît 
fuppofé en 1701; dès-lors on vit combien il étoit 
difficile de bien confia ter l'inégalité des degrés, en 
fe renfermant dans des bornes aufli étroites que 
celles de la France. * 

249. M. de la Condamine propofè en 173 3 
d'aller en Amérique, aux environs de l'équateur, 
mefurer un degré de la Terre : l'on partit en effet 
pour le Midi & pour le Nord , & le degré mefuré 
fous le Cercle polaire par M- rs de Maupertuis, 
Clairaut, Camus & le Monnier, nous apprit en 
1736, que les degrés étoient confidérabiement 
plus grands vers le Nord; en effet fous la latitude 
de 66 d , le degré fe trouva de 57438 toifes, plus 
grand de 378 toifes que celui de M. Picard; dif- 
férence trop confidérable pour pouvoir être dans 
aucun cas attribuée aux difficultés & aux erreurs 
des obfèrvations, & qui décida pour la première 
fois cette célèbre difficulté : (la figure de la Terre 
déterminée, ifc. -par AI. de Maupertuis*) 

Dès le 1 6 Mai 1 73 y M." Godin , de la Con- 
damine & Bouguer étoient partis de la Rochelle 
pour aller au Pérou mefurer aulïï l'étendue d'un 
degré fi|B&Je--CeEclû polaire ; ce n'a ' été qu'après 
plufieurs années de. travaux que nous avons vu 
ces illuftres Voyageurs donner à leur tour le dernier 
degré d'authenticité à Paplatîfiement de la Terre. 
M. de h Condamine, dans le grand Ouvragé 
qu'ila publié fur cette matière , nous apprend quele 
degré eft de 5 6749 toife fous l'équateur, moindre 
de 320 toifes qu'en France, (Mefure des trois 
premiers degrés du méridien dans Vhémifphhe 
auflral, par M. de la Condamine, à Paris, de 
l'Imprimerie royale, 17$ i). 

M, l'Abbé de la Caille étant au Cap de Bonne- 
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Efpérance en 1752, trouva le degré» dont le 
milieu eft à 3 3 a i8'| de latitude auftrale, de 
J 70 3 7 toifes. (Mêm.Acad, 175 i,page fjf.) 

Les KR. PP. Maire & Bofcowich, de la 
Compagnie de Jcfus, ont trouvé le degré de 

5 6979 toifes entre Rome & Rimini , c'eft-a-dire , 
entre 42 & 44** de latitude. (De litteraria expe- 
ditione ad dimetiendos duos meridiani gradus. 
Romœ> lyjj.J Ce degré fe réduit à 5697^, 
fi on le rapporte à la toile du Pérou , au lieu de 
celle de M. de Mairan que ces RR. PP. ont 
employée, comme H paroît, ce ferable, page ijg* 

Ces degrés ne fiiivent pas un progrès uniforme ; 
il faudroit pour les ramener à une loi (impie & 
vrai-fêmhlable, y fuppofer des erreurs plus grandes 
que ces fortes de mefures ne paroiffent le com- 
porter entre les mains habiles qui les ont exécu- 
tées. Faut-il donc recourir à une irrégularité phy- 
fique dans la figure de chaque méridien ou à une 
diflèmblance des difîerens méridiens ! c'eft ce qui 
refte à décider, heureufement l'incertitude elt peu 
confidérable. 

2. j o. M, Bouguer confidérant que les excès des 
deux degrés de Paris & du Nord fur le premier 
degré , étoient comme les quatrièmes puiflànces des 
finus des latitudes , a déduit de cette loi la courbure 
de la Terre, & fon aplatifîement = 7^, ce qui 
revient à 183*4 toifes. 

Si Ion vouloit fuppofer le méridien elliptique, 

6 déterminer la grandeur de cette ellipfe par les 
extrêmes, c'eft-à-dire , par les degrés du Nord & 
du Pérou, j ai fait voir ( Mim.de VAcad. i7S3> 
page ioj) que Taplatiffement eft de YfSJ 9 différent 
feulement de 6 1 toifes du précédent , & qu'il 
donne pour la latitude de Paris la même parallaxe; 
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ainfi le petit degré d'incertitude où la Nature nous 
laifle fur la figure de la Terre , n'influe peut-être pas 
beaucoup for la détermination des parallaxes. Voici 
une Table qui renferme les degrés de latitude ôç 
de longitude dans ThypothèTe de M. Bouguer ; j y 
ai joint les degrés de latitude qu'il avoit trouvés 
dans une féconde hypothèfe , lorfque prenant les 
feuls degrés du Nord & du Pérou avec un apla- 
tiiTement de ou de 1 4.744. toifès , il tçouvoit 
les accroîiïèmens proportionnels aux quarrés des 
finus des latitudes. 

VALEUR des degrés de latitude & de longitude 
en toifes, en fuppofant que l'excès de chaque 
degré fur le premier foit comme la quatrième 
puijfance du finus de la latitude , avec les degrés 
de la latitude, en fuppofant que le même excès 
foit comme le quarré du finus de la latitude. 



Latitude. 



o 
10 
20 
3° 
33 t 
35 
40 

44 
45 
5° 
60 

II 

90 



DioRis 
de latitude 
dans la première 
fiypothèfè. 



5*75 3 

5*754 

56766 

56Ô13 

56842 

56856 

56917 

56977 

5*993 

57°. 8 3 

57* 

57501 

57*55 
«7", 



D E g h è s 
de 

longitude. 



57264 
56402 
53841 
49658 
4792O 
46994 

43973 
41313 
40612 
36*948 
28782 

'97*4 
1001 8 



Degrés 
dç latitude 
dans la féconde 
hypothèiè. 



5*77* 

5684-3 

56946 

56985 

57007 
5707* 

57'*5 
57*39 
57206 

5733* 
5743 5 
57502 

575 »5 
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NOUVELLE VÉRIFICATION 

DU DEGRÉ ENTRE PARIS ET AmJEJVS, 

faite en *7J<f» 

2 5 1 . T E degré entre Paris & Amiens , que j'ai 
J-j dit être de 57074 toifes, fuppofe la 
mefurs qui fut faite en 1 740 de la bafe de Villejuif 
par M deThury & M. l'Abbé de la Caille, dif- 
férent de celle de M. Picard. Pour lever tous les 
dout$ à ce fujet , l'Académie nomma huit Aftro- 
només eh 1756 pour remefurer la bafe & former 
encore Je premier triangle. Ils fe partagèrent en deux 
compagnies pour avoir deux mefures différentes; 
celle à laquelle je coopérai moi-même, & que 
nous fîmes le 3 1 Août 1756 , donna la diflance 
entre les centres des deux pyramides de Villejuif 
& de Juvifi 5716 toifes 5 pieds 10 pouces & 
quelques lignes , en employant la toife qui avoit 
fervi en Laponie, à la température de 1 1 ou 12 4 
du Thermomètre de M. de Reaumur, 

Les triangles formés fur cette baie ont donné 
1 3 1 08 toi (es & quelques pouces pour la diflance 
entre les centres de la tour de Montlhéri & du 
clocher de Brie- Comte-Robert ; diflance que M/* 
CafTini & de la Caille avôient trouvée 1 3 1 8 ',3 2 ; 
ainfi le degré conclu par eux de 57074 toifes 
ne fauroit être diminué de* deux toifes par cette 
nouvelle vérification. 

II feut encore remarquer que la toifê du Nord* 
employée dans cette dernière mefure, eft plus 
courte d'un vingtième de ligne environ que celle 
dû Pérou, & Ion foupçon ne que cette diminution 
efl arrivée lorfqu'après fbn naufrage il a fallu' la 
dérouiller; mais enfin toute cette différence ne 
peut que faire paroître le degré trop grand de 



ïôà 

m ] t 

trois toifa: ainfi en fuppofant que la toifèxlu 
Pérou foit la véritable toile de l'Académie , comme 
étant la plus longue , & par conféquent celle qui 
a été moins altérée, le degré de Paris à Amiens 
fera toujours de 57069 toifa. 

Enfin fi Ton adoptoh la toife de M. de Mairan , 
quoiqu'elle fe trouve plus petite d'environ ^ de 
ligne que celle du Pérou, & d'un dixième de ligne 
plus courte que celle dont on s'eft fervi pour le 
degré de Laponie (Voyez ci-devant art. 249) : 
toute cette différence ne produirait que 7 toifa 
dont le degré augmenterait & fe retrouverait 
par-là de 57076 toifa ; heureux accord qui établit 
de plus en plus la- certitude de.nosconclufions par 
les doutes mêmes que nous voudrions élever. 

DE LA LONGUEUR 
jdu Pendule à Secondes. 

252.1" ORSQ u'o n'a befoiir dans quelques 
JLi obfèrvations que de. connoître exacte- 
ment un petit intervalle de temps, on peut former 
fbi-même un pendule à fécondes dont les ofcillations 
feront très-i/bchrones, c'eft-à-dire, d'égale durée ; il * 
faut alors que la diftance entre 'e point de fufpenfion 
& le centre d'ofcillation (bit à Paris de 3 6 pouces 
8 lignes & demi. Si ce pendule eft formé par une 
boule de métal de 4 à 5 lignes de diamètre , fuf- 
pendue à un fil de pite fort (Jélié , le centre de la 
boule fera fènfjbiement d'accord avec le centre 
d'ofcillation; mais fi le fil ou la verge que l'on 
emploie a une pefànteur (ènfible , & la boule un 
certain diamètre, il faudra employer la formule 
fuivanie pour trouver h centre d ofcillation. Voyez 
Além. de l'Acad. 173 
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Soit v le poids de la verge, P celui de la 
boule y b le jiiamètre de la boule, a la diftance 
entre le centre de la boule & le point de fuf- 
penfion , la quantité dont le centre d'ofcillation 
fera au deflous du centre de la boule; fera 

(in-*- PJ * — iiu 

Si l'on ne vouloit confidérer que le poids du 
fil dans le cas où le diamètre de la boule feroit 
fort périt, on aurait cette proportion: la moitié 
du poids du fil, plus le poids de la boule , eft au 
tiers du poids du fil, plus le poids de la boule, 
comme la longueur comprifè entre la fufpenfion 
& le centre de là bouie eft à la diftance du 
centre d'ofcillation. 

Si Ion néglige la pefànteur du fil , & qu'on 
ne veuille confidérer que le diamètre de la boule , 
on fera cette proportion : la diftance du centre de 
fufpenfion au centre de la boule efiV au rayon de 
la boule comme deux cinquièmes de ce rayon (ont 
à la quantité dont le centre d'ofcillation eft plus 
bas que le centre de gravité. Pour une fphère d'un 
pied de diamètre dont le centre feroit à 440 lignes 
de la fufpenfion, on trouve cette Quantité de 
4 f ,7i ; pour une fphère de 2 pouces de diamètre 
on a o ! ,i3 , 5c pour celle d'un pouce, 0^03 j 
ou environ 3 3 millièmes d'une ligne. 

Si le pendule étoit plus ou moins long , cette 
quantité fèroit en raifon doublée inver/ê de /a lon- 
gueur, c'eft-à-dire, quatre fois plus grande dans 
un pendule à demi-fècondes; ces formules font très* 
utiles pour ceux qui veulent faire des expériences 

fur la longueur du pendule. 

• 

253. Nous obfèrverons auffi que dans un pendule 
d'expériences les arcs doivent être petits, parce que 



Tétendue des arcs augmente un peu la durie de* 
ofcillations. Voici ia quantité dont un pendule à 
fécondes retarde par jour, comparé au véritable 
pendule à fécondes ( qui mathématiquement pris 
devroit décrire des arcs infiniment petits ) fiiivànt 
l'étendue d'une demi-ofcillation. prtTe à 3 pieds 
8 lignes du point de fufpenfion. 
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On voit par cette Table, qu'un pendule qui 
n'ofcille aue de 8 lignes , ou qui décrit feulement 
4. lignes ae chaque côté de la perpendiculaire n'eft 
pas Te véritable pendule à fécondes , puifqu'ii re- 
tarde dune demi-feconde par jour; mais fi l'on 
pouvoit ne faire décrire au pendule que des arcs 
qui ftnTent en tout de 2" ou la deux cents cinquan- 
tième partie d'une ligne, il ne retarderait par jour 

3uc de la millionième partie d'une féconde , ou 
'une féconde en 21500 ans. La Table précé- 
dente ne fera point inutile pour les expériences 
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do pendule fimple: on y fuppléeroit aifément, & 
Ton pourroit la continuer en obfervant qu'il fuffit 
de quarrer le nombre des pouces pour avoir le 
nombre des fécondes» On en péut voir le fondement 
dans le Traité d'Horlogerie de M. LepàUTE. 

La Table True je viens de donner fournit dans 
les horloges à pendule un moyen de vérifier ia 
bonté d'un échappement à repos , en fâchant fi la 
force & la vîtefle qu'il refîitue à Yancre n'cft point 
trop grande ou trop petite. Je fuppofe qu'une 
horïoge dans Ton état naturel ait des arcs entiers 
de deux pouces Sa demi, & qu'elle fbit bien réglée 
dans cet état, on peut, en augmentant (e poids, 
ou en la nétoyant Se y mettant de l'huile , faire 
décrire des arcs doubles, c'eil-à-dire, de cinq 
pouces ; alors , fiilvant ma Table , elle devra re- 
tarder de 20" par jour, puifque de 6" à 26" il 
y a 20" de différence: fi elle ne retarde ni plus 
ni moins , c'eft une preuve que l'échappement con- 
fèrve au pendule toute /à liberté, qu'il ne lui 
reftitue précifement que ce qu'il perdroit par le 
frottement & la réfiflance de l'air , & oue le pen- 
dule fè meut étant appliaué à l'horioge de la 
même manière que s'il ofcillok librement & dans 
le vuide. 

254.. Les expériences du pendule fimple doivent 
fè faire , autant qu'il eft pombJe , à un même degré 
de température , par exemple, à celle du Printemps 
ou io a du Thermomètre de M. de Reaumur, 
parce que les toifès de fer étant plus courtes lorf- 
qu'il fait froid , elfes feroient paraître le pendule 
plus long d'environ un cinquantième de ligne pour 
trois degrés du Thermomètre; ainfi Iorfque les 
expériences feront faites fous une autre tempéra- 
ture , il faudra les réduire à la moyenne , à pro- 
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portion d'un dixième de ligne pour quinze degrés 
du Thermomètre» 

Une féconde réduction qu'il faut faire à la 
longueur du pendule, cil celle qui dépend du 
mouvement diurne de la Terre; les cercles que 
nous parcourons chaque jour en venu de cette 
rotation , produifènt une force centrifuge qui di~ 
minue la pefanteur, & par conféquent la lon- 
gueur du pendule à fécondes; & cette. diminution 
eft d'autant plus grande, que le lieu de i'obferva- 
tion ell plus près de l'équateur, c'eft-à-dire > que 
les cercles parcourus font plus grands. 

Bgn. 

Sous l'Equateur.'. 1,53 

A Portobelo 9* 34' 

Au petit Goave 18. 27 . . . • . 1,38 

Au Cap de Borne- efpéranee. • . 33. 55 1,041 

A Paris . . . . , ....... . 4.8. jo • . • . . o 9 6y 

A Londres, 51. 51 ..... 0,59 

En Suède 60. © o,$8 

A Pello, village Finois .... 66. 4.8 .... . 0,24 

La troKîème correcllon qu'il faut faire à la lon- 

Sueur du pendule , dépend de ia pefanteur variable 
e l'air, indiquée par la hauteur du Baromètre : 
par exemple, fur le fommet de Pichincha, M. 
Bouguer trouvoit que la pefanteur d'une boule 
de cuivre qui fèrvoit à fes expériences, étott 
diminuée de fâ 1 1 000. c partie ; c'eft le cas de 
h plus forte diminution qui ait encore eu lieu 
dans les expériences , & en général , la longueur 
du pendule fur le fommet de Pichincha a dû être 
la plus courte qui puiffe exiiier dans la Nature. 
Cette diminution de pefenteur produit 0*04* qu'il 
faut ajoûter à la longueur obfèrvée pour trouver 

& ■ ' 11 ' à \ 
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celle qui aurait lieu dans le^Vuide; à I égard de la 
réfiftance que 1 air oppofe au mouvement du pen- 
dule , elle ne produit aucun changement (ènfibie. 
La quatrième correction dépend de la pefanteur 

r' diminne for/qu'on s'élève au deflus du niveau 
la mer; la quantité va à un cinquième de 
ligne fur le fommet de Pichincha. 

Voici les longueurs du pendule, fans réduc- 
tion , obfervées par les Académiciens qui ont tra- 
vaillé à la figure de la Terre : 

pouc. fign. 

Sous l'Equateur , à 1434 toifes de hauteur. 36. ($,70 

Sous rfquatcur, à 1466 toifes * . 3^ 6,83 

Sous fÉquateur , au niveau de la Mer. ..36. 7,07 
A Rartobelo, 9 34' de latitude . . * • . . 3 6, y,i6 

Au Petit-Goave, 1 8° a/. . 3 6. 7,3 3 

Au Cap de Bonne- Efpcrance, 33 55', 

(mém. i7fi.)+ 36. 8,07 

A Paris, 48° 50' (Mem.de VAc. 17;;.) 36. 8,57 
A PeHo, 66° 48' (Ftg.de la Terre.). ... 3^. 9,17 
A Leyde, 5 a 9', M. Lulofs 36. 8,71 

De ces neuf obfèrvations les cinq premières 
font de M. Bouguer, oui, les réduifànt à la tem- 
pérature du printemps dans le vuide & au niveau 
de la mer, les donne 36p° u * 6 u * 69, 36 p 6 ! 88, 
3<6 P 7 l 2i, 36 p 7*30, 3j6 p 7*4.7, & pour Paris, 
3 6 P 8*67, ( Fig. de la Terre, ifc. par M. Bou- 
guer, page 342.) 

On voit par cette Table que la force centri- 
fuge ne peut produire que trois cinquièmes de la 
diminution obferyée dans. le pendule à fécondes 
fous différentes latitudes; les autres deux cin- 
quièmes proviennent d'une diminution réelle dans 
la pefanteur primitive : on trouve auffi que la 



diminution* 



diminution de pefanteur du pôle à i'équateur efl 
bien plus grande que^jë; <*où il feuaroit con- 
clure que la différence des axes ell moindre que 
car M. Clairaut (Théorie de la figure delà 
Terre) a démontré que dans toutes les hypothèfes 
les plus vrai-fèmblables qu'on puiffe faire fur la 
denuté des parties intérieures de la Terre , il y a* 
toûjours entre la fraétion qui exprime ia différence 
des axes & celle qui exprime ia diminution du 
pôle à I'équateur, une liaifon telle que fi Tune fur- 
palfe -zjô > l'autre doit être moindre , & précifément 
de la même quantité ; cependant par les obferva-* 
tions l'une «cl 'autre fradion fe trouve plus grande. 
Quelle hétérogénéité faut-il donc admettre dans 
l'intérieur de ia Terre pour expliquer cette efpèce 
de contradidion \ Non proxima femper nota magis. 
Voy. la Differtation de M. Clairaut qui a remporté 
le Prix de l'Académie de Touloufe fur ce fujet. 

De LA Quâ NTITÉ dont il faut accourcir 
la pendule pour faire avancer une horloge 
à fécondes d'une quantité donnée. 

2 5 y. T A pefanteur étant fuppofée la même, les 
JLi longueurs de différens pendules font en 
raifbn inverfe des quarrés des nombres des o fil- 
iations; au moyen de cette proportion, & de ia 
longueur du pendule à fécondes connue par expé- 
rience, on peut déterminer les longueurs néceflaires 
pour tout autre nombre d'ofcillation. 

On trouve par le même principe* que pour 
faire avancer une pendule d'une minute par jour, 
il faut accourcir la verge de o ! 6 1 1 6 ; ce qui 
donne pour chaque féconde environ un centième 
de ligne. 
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Or puiique nous avons vu fart. 254) qu'un 
pendule de fer s aiongeoit d'un dixième de ligne 
pour 15 d du Thermomètre, Sa que le Thermo- 
mètre peut varier de 3 o d dans un appartement , 
une pendule peut varier de 2o"par}our de l'hiver 
" à l'été par la feule dilatation du métal. Une autre 
caufe fe joint encore à celle-là, c'eft la grandeur 
des arcs que décrivent les pendules, parce que les 
huiles étant plus fluides , ie rouage devient plus 
libre , les arcs acquièrent plus d étendue , & la 
pendule retarde. 

On a employé des Thermomètres métalliques 
de plusieurs efpéces différentes pour Ibrriger ces 
inégalités, ils rendent les pendules beaucoup plus 
chères , mais **ils font fehs avec grand foin , ils 
remédient véritablement à toutes ces inégalités. Au 
refte, les Aftronomes y fuppléent en faifont les 
lentilles de leurs horloges fort pefàntes, comme de 
4.0 livres, & les verges fort épaules, comme d'un 
pouce en quarré; on a foin auffi de mettre ces 
horloges dans les lieux les plus tempérés , pour les 
garantir des variations fubiies de températures : car 
celles qui arrivent lentement & par degrés font 
prefqu'indifférentes. 
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DES VARIATIONS 
de la Boussole, 
ou de la Diclinaifon de F Aiguille aimantée. 

2$6.f\N a eu foin jufqu'ici d'inférer dans la 
V^/ Connoiflànce des Temps, la déclinaifon 
de I'aiman , obfèrvée à Paris chaque année ; mais 
la loi que nous nous fommes faite de travailler 
dans cet Ouvrage pour le bien de la navigation , • 
nous oblige à traiter plus au long de l'Aimant, 
dont les Navigateurs font un ufage fi fréquent & 
fur lequel il refte tant de chofes à découvrir. 
Le i j Février 1759 , à l'Obfèrvatoire royal 



1 8 d io'versl'oueft,&Ie22 Avril 1760 la même 
aiguille déclinoit de 1 8 4 20'. Il eft naturel de croire 
qu'on ne fàuroit guère s'aflurer de 1 o minutes fur 
un cercle dont- le diamètre n 'eft que de 4. pouces ; 
mais nous voyons néanmoins affez clairement que 
cette déclinaifon continue d'augmenter à Paris. 
En 1610 l'aiguille y déçlinoit de 8 d vers left, en 
forte qu elle a changé de 26* 20' dans Pefpace de 
cent cinquante ans , & cela paroît fur-tout depuis 
1740; car la même aiguille dont M. Maraldi s'eft 
toujours fervi, elt plus avancée de 3 a vers left, 
qu'elle ne l'étoit alors; ce qui fait 9' par année. 

M. Halley publia dans !ç dernier fiècle une 
Théorie des variations de la Bouflbïe , dans la- 
quelle il fuppofe quatre pôles magnétiques dans, 
1 intérieur de la Terre; deux pôles fixes, & deux 
pôles mobiles ; pour expliquer fes variations qu'on 
obfèrve avec le temps dans un même lieu. * 
Il étoit impoflîble d appliquer le calcul exact à 
une hypothèf è fi compliquée , err forte que depuis 
M. Halley pcrfonne n'avait ofé. retoucher cette 
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partie deja Phyfique; mais M. Albert Euler 
( fils de J'iiluflre Géomètre que nous avons cité 
tant de fois*) & qu'un génie héréditaire deftine dès 
fa première jeuneffe à ces fublimes fpéculâtions , 
vient de traiter à fond cette partie dans VHiftoire 
de l'Académie de Berlin, année i?s7> H a Fait 
voir que deux pôles magnétiques placés fur la 
furfâce de la Terre, fulfifent pour rendre raifon 
delà figure bizarre que Ton voit prendre aux lignes 
«qui partent par tous les points d égale déclinaifon , 
dans ia Carte de M. HalJey. 

M. Euler commence par examiner le cas où 
les deux pôles magnétiques font diamétralement 
oppofés, enfuite il les pFace dans deux méridiens 
oppofés, mais à diftances inégales des pôles du 
Monde , troifièmement il les place dans un même 
méridien , enfin il finit par les confidérer dans 
deux méridiens diflférens ; ces quatre cas peuvent 
devenir tous également intérelîàns, parce que 
dès- lors qu'il n'y a p'us que deux poïes magné- 
tiques, & que ces poïes changent de place, il 
pourra arriver qu'ils paflè.nt un jour par toutes 
les pofitions différentes. 

Comme l'aiguille aimantée doit toujours être 
dans le plan qui paflè par le lieu de 1 obfervation 
& par les deux pôles magnétiques, le problème 
fe réduit à trouver l'angle de ce plan avec le plan 
du méridien, M. Euler, après avoir examiné 
différens cas, trouve que l'on exprime aflèz bien 
l'état magnétique de la Terre , repréfènté dans la 
Carte que M." Mountaine & Uodfon ont pu- 
bliée en 1 744 » fur-tout pour l'Europe & l'Amé- 
rique feptentrionale, fi l'on établit les élémens 
fui vans. 

1 4 d S y cntrc k P^e ardique & le pote magnétique» 
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% $4 i} f entre le pple antarctique & l'autre pole 
magnétique. 

j j, 18 Angle au pole boréal» formé par les Méri- 
diens qui patient par les deux pôles magné- 
tiques. 

* f9, o Longitude du Méridien qui paflfe fur le pole 
magnétique feptentrional. 

Comme les obfèrystions que Ton a raflêrahlées 
font fort groflières pour la plulpart , il eft impoflihle 
de les repréfenter toutes avec une certaine préci- 
fion, & les grandes déclinaHbns obferyées dans 
les mers des Indes orientales, fembleru exiger, 
dit M« Euler, que l'oh fafle les trois premières 
quantités de 14., 35 & 6.3 degrés,; cependant 
en général l'accord eu aflèz fâtisfaifont pour que» 
l'on doive regarder comme une découverte inté- 
reflante la nouvelle Théorie de M. Çuler fur cette 
partie de la Navigation. 

La Carte magnétique de M- Halley a eu une 
tfbp grande célébrité , pour qu'on doive négliger 
de relever les 'fautes qui $'y rencontrent ; ainfi nous 
ob/êrverons avec M. Euler, qu'il y a évidemment 
dans cette Carte trop peu de diftance entre les 
lignes (ans décïinaifon , dont Tune coupe 1 equa- 
teur 1 7 degrés à l'occident de Londres , >8c l'autre 
1 1 9 d à l'orient ; ce qui (ait une diitance de 1 3 6 d 
feulement , tandis qu elle (doit néceflàirement fur- 
palfer i8o d & même 200 d , tant qu'on fuppofe 
le pple magnétique & le pole du Monde plus 
éloignés au midi qu'ils ne le font au nord, comme 
les autres phénomènes l'exkent. De plus fur les côtes 
découvertes par Djemen, la<déclînaifori étoit nulle 
en 164^, & M. Halley J'y. fuppofe également 
nulle en 1*700 ; cependant par le changement 
obfervé à Parjs» fa bgn? fans décïinaifon devroit 
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s'être avancée vers l'eft de 6o d , ce qui s'accorde 
mieux avec le calcul, & prouve que la diftance 
de ces deux interférions étoit réellement plus 
grande en 1 700 , que M. Haiiey ne rétablit. 
. C'efl par la même Théorie cjue M. Euler con- 
jecture qu'il doit y avoir des defeduofités dans la 
Carte magnétique publiée en 1744. P 3 * 
Mountaine & Doafon , Membres de la Société 
Royale ; elle donne à la ligne fans déclinahon un 
tour ii bizarre par les Indes orientales , qu'il ne 
(auroit s'accorder avec aucune Théorie : il femble 
que ces Auteurs aient voulu y repréfenter à la 
fois des obfervations anciennes & modernes , mais 
ces obfervations ne font pas encore aflez multipliées 
pour pouvoir con dater un contour aufli extraor- 
dinaire , quand même il auroit lieu. De 'plus , la 
direction qu'ils donnent à cette ligne fans décli- 
naifon du côté du Japon , ne paroît pas admiflible ; 
car oh fait par les obfervations faites en k Sibérie, 
que cette ligne y paflè ; d'où il fuit qu'elle auroif 
dû être continuée depuis l'équateur par la Chine, 
de de- là par la Tartarie : en conféquence il paroît 
que les lignes qu'ils ont tirées dans la partie fepten- 
trionale de fa Mer Pacifique, pourront avoir befoin 
de quelque vérification. 

M." Mountaine & Dodfon ayant expofé 
dans les Tranfadtions Philofbphiques de 1754» 
(VqL 48* Part, II) les avantages qu'il y auroit 
à comparer de temps à autre la variation de l'ai- 
mant fur la furface de la Terre , invitèrent tous 
les Savans à leur procurer le plus d obfervations 
qu'il feroit poffible. Ils conmitèrënt les Jour- 
naux de différent Navigateurs, & ils ont enfin 
donné une Table fort étendue qui contient le ré- 
fultat de cinquante mille obfervations faites depuis 
1700 jufqu'en 1756; elle eft rapportée dans le 





50 e Volume des Tranf. Philof. (Année 1757) 
oc ces mêmes Auteurs promettent une Carte réduite 
de ces variations pour I année 1756» femblable 
à celle que donna M. Halley, & à celle qui a été 
puMiée depuis én 1744. 

La Table de M. rs Mountaine & Dodfon que 
nous avons inférée à la fin de ce Livre , eft accom- 
pagnée de quelques remarques întéreflàntes qui 
méritent également de trouver place ici. 

A rifle Barbade, près de la Martinique, la 
déclinaifbn de l'aiguillé paroît être confiante v le 
Capitaine Snow Ta obiervée en 1752 de 5 d à 
l'elt, & NI. Halley en 1701 I'avoh trouvée 

En 1 747, à Port-royal dans la Jamaïque , la 
déclinaifbn étoit 7 d j- E , & fur la côte de Car- 
thagène, vers Sainte-Marthe, qui eft de plus de 
1 5 d au midi de la Jamaïque, elle fut obfervée 
7 d | E ; c'eft pourquoi la courbe eft peu altérée 
dans ces parages. 

Sous léquateur, 40* à l'eft de Londres, la 
plus grande déclinaifbn , pendant ces cinquante-fix 
ans, a été i7 d f O, & la moindre i6 d | O. 

Sous la latitude» Nord de i5 d , & 6o d O de 
Londres, elle a été conftamment de j d E; mais 
dans d'autres pofitions la loi a été fort différente. 
Car fous la latuude io d Sud, 6o d E de Londres, 
la déclinaifbn a diminué de 17** O à O. 
Squs la latitude de 1 o d Sud, 5 d O de Londres, 
elle a augmenté de 2 d % O k 1 2 d | O. 

Sou* la latitude 1 j d N, 20* O de Londres, 
elle a augmenté de 1 d O à o d O. 

Dans la Mer des Indes le changement eft en- 
core plus fingulier ; voici , par exemple , la décli- 
naifbn de l'aimant fous l'equateur en 1700 & 
en 1756. 

§ 1 Â 
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On voit dans cette Yable qu£ 4rQ d de longitude 
la déçlinaifon a a pas changé en cjnquanre-Hx aps; 
mais depuis cette longitude îufqu'à celle de 1 oo 4 
la déçlinaifon diminue. Le pW grajid changement 
eft de 9 degrfs en cinquante*fij( ans, ce qui fait 
environ ç/£ par an f quantité qui eft à peu près 
la même qu'a Paris* * 

Les inégalités que I'obfèrvation noua çléfnontre 
dans cette déçlinaifon, (ont fi grandes, qu'on a 
peine à les concilier avec l'idée d'une joi générale 
& uniforme; il faudtoit peut-être çoncjurrc avec 
M. Knïght f dans la 87/ propofitîon de (on Traité 
de 1 attraction & de la répuliïon*, que ces change- 



mens proviennent de la flrufture hétérogène du 
plus grand des aimans, qui eft la Terre, & des 
va jations qui y furviennent; mais qui fait fi par 
Je moyen d'un travail fèmblable à celui de M. rs 
Mountaine & Dodfon, on ne fera pas dans la 
fuite à portée de prédire les changemens de ia dé- 
clinaifon de l'aimant, & d'en connoître la période! 
Nous finirons en avertifiant que dans le Mémoire 
dont nous avons parlé , M." Mountaine & Dodfon 
ontv également donné la Table des variations de 
la Bouflble pour différentes époques , depuis. 1 700» 
jufqu'à 1 7 5 6 ; mais nous fommes obligés de ren- 
voyer au Mémoire qui contient ces lavantes & 
pénibles recherches. 



EXE M.P L E 

POUR LE 

CALCUL DU LIEU DU SOLEIL. 

2 57»/^\N demande Iè lieu du Soleil pour le 
\J 7 Février 1763 à midi, 14.' 37" de 
.-temps moyen, nous verrons ci-après (art. 2ÔjJ 
ce qu'il faudroit faire fi le temps propofe étoît un 
temps vrai. 

On trouvera page 217, ïa longitude moyenne 
du Soleil & de fon apogée dout le commencement 
de Tannée 176^, & plus l>as le mouvement qui 
convient au mois de Janvier tout entier ; h page 
21 g donnera le mouvement \o\xt fept jours, ou 
pour le 7 à midi , & la page 220 le mouvement 
pour 1 4. minutes & pour 37 fécondes : on ajoûtera 
ces cinq nombres , & Ton aura la longitude moy. 
du Soleil & de fbn apogée pour le 7 Février 1763, 
à o h 14' 3/'. Si l'année 1763 étoit biflèxtile, on 
prendrait le 6 au lieu du+? dans les deux premiers 

— 



mois, parce que les épooues font calculées pour le 
premier Janvier à midi dans les années biflextiles 9 
tandis qu'elles font calculées pour le 3 1 Décembre 
précédent, lorfqu'il s'agit des années communes. 

1763. . 9' ç d 51' 54 w ... 3 f 8 a 52' 15" 
Janv. k o. 33. 18 6 
le 7 . . • 6* 53. 58 1 
14.' 37" j6 ... 3. 8. 52. 22 

Jong. moy.io. 17. 19. 4.6 

2c8. Ayant retranché de Ia longh. moyenne 
du soleil celle de l'apogée, on aura l'anomalie 
moyenne du Soleil. 

Longit. moy. du Soleil . • . io f 17* 19' 4.6" 
Longitude de i'apogéé. ... 3. 8. 52. 22 
Anomalie moyenne 7. 8. 27. 24. 

Dans la Table de l'équation du centre , pages « 
222 if 22J> on trouvera vis-à-vis de Vll f 8 d 
l'équation -f- i A 12' 19*, & la différence 1' 35" 
pour un degré, on fera enfuite cette proportion 
60' : 1/ 3 :: 27' 24.* : 4.3*'; on ajoutera cette 
partie proportionnelle 4.3" avec l équation i d 12* 
1 9", parce qu'elle va en croiflânt , & l'on aura 
-f- i d 1 3' 2", qui étant ajoutée avec la longitude 
moyenne du Soleil, donnera la longitude vraie du 
Soleil, iof i8 d 32' 4.8". 

259. Cette longitude eft fuffi&nte dans bien 
des cas, & tous les Adronomess'en font contentés 
jufqu'ici; cependant pour une plus grande préci- 
fîon , on peut encore tenir compte des inégalités 
que produifent dans le ïieu^apparent du Soleil les 
attractions que les Planète exercent fur la Terre. 



On trouve à la page 2 î S les argument des quatre 
principales équations, fe changement pour 
chaque mois , & à h page 2ip,At progrès jour- 
nalier de ces mêmes argumens; on ajoutera donc 
les trois nombres comme dans l'exemple fuivant* 

1763... n f H... 8 f ï*... u r 24*... 6 f io d 
Janv... . • . 2. . . 28 . . . . 19 . . o. 18^ 

le 7 o. . . 6 • • • « 4. • • 2* 25 

Argum... 11. 3. • . 9. 5. . . o. 17. • . 9. 23 

De ces quatre argumens dont nom avons parle 
(page $ 0) le premier eft le fupplément de la lon- 
gitude du noeud de la Lune ,*dont dépend la nu- 
tation de Taxe de la Terre, & l'inégale précëlfion 
des équinoxes que corrige la première équation. 
Les autres argumens (ont les différences entre la 
longitude moyenne du Soleil & celles de Jupiter, 
de venus & de la 'Lune , refpeclivement. 

260. La première équâtion (page 126) qui 
répond à n f 3** eft — 8", la féconde équation 
pour 9 f 5 d eft — 8% la woifième équatf (p. 1 27) 
pour o f r 7 d eft — 4". , 

261. La quatrième équation , p. 12 8, dépend 
de deux argumens % l'anomalie moyenne du Soleil 
indique premièrement que c'eft dans la cinquième 
colonne qu'il faudra chercher l'équation , ou dans 
celle qui répond à VI I f io d . Cette anomalie 
moyenne fe trouvant au bas de la Table, on cher- 
chera à dro^e 9 f 2j d qui eft l'argument IV, & 
dans la café correfpondante de la cinquième co- 
lonne on trouvera — 8". Lorfqu on emploie les 
nombres renfermés au bas de la page, dans une 
échelle, il faut toujours en changer les fignes. Les 

■ 1 . 1 1 " flc 



y . ^ 

quatre équations font 28 fécondes à ôterdela lon- 
gitude du Soleil, qui fera io f 18* 32' 20". 

262. Le logarithme de la diflance du Soleil à 
la Terre, prisa la page 22; avec {anomalie moy. 
fera de 4,994.298 : nous ne rapporterons pas ici 
les corrections de cette didance, qui dépendent 
des quatre argumens ci-defius , parce qu'elles font 
peu néceflaires jufqu'à ce que celles des Planètes 
aient été également calculées. Ces logarithmes font 
de la même ferme que ceux des Tables de M. 
Halley pour les Planètes , dont nous avons donné 
une édition françoifè confidérablement augmentée, 
en 1759- 

# 

263. Si le temps propofe*que nous avons fup- 
pofé être un temps moyen , Je trouvoit être un 
temps vrai , il faudroit chercher 1 équation du temps 
{page 22g) qui répond à cette longitude, on 
trouverait 14' 37"; cela prouve qu'il auroit 
fallu ajoûrer 14/37" au temps vrai donné, pour 
le convertir en temps moyen , avant de chercher 
dans les Tables: pour y fuppléer, on ajouterait à 
la longitude trouvée ce gue le Soleil fait en 1 4/ 
37" de temps, c'eft-à-dire , 36 fécondes. 

264. La Table de l'équation du temps, que 
I on trouvera ci-après (page 22g} peut devenir 
défeétueufe de i"j dans i'efpace de dix ans ; cette 
erreur eft peu fenfible , mais nous avons indiqué 
(art» yjj une manière de trouver rigoureufèment 
1 équation du temps, fans fè fervir d'aucune Tab/e. 
Au refle, nous donnerons d'autres détails à ce 
fujet dans les volumes prochains de la Qonnoiffance 
des Mouvemens célefles; ceux que Ton vient de 
voir font fuffifans pour la pratique journalière des 
Aftrononies* 
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*>7 



Mou v. 

HORAIRE. 



M. S. 

a. 23,0 

a. 23,0 

a. 23,1 

2. 23,1 

1. 23,3 

a. 23,4 



Diamètre 
du Soleil, 



m. . s. 

31- 3'»° 
31. 31,1 

3' 

^ >° 
32,8 



3'>5 
31. 32,- 

3 
3 



33>« 



o. 

5- 
10. 

1 5* 
ao. 

2J. 



«>3 
5>9 
5,4. 
*,o 
4,6 
4>3 



a. 23.5 

2. 23,8 

2. 24,1 

a. 24,4 

a. 24,7 

a. 25,0 



• 35» 1 

• 3 £5 
. 38,1 
. 40, o 
. 42,0 

• 4-4» 1 



IL 



III. 



o. 

5- 
10. 

ao. 
*5- 



o. 

5- 
10. 

'5- 
ao. 

*5- 



4»o 

3>B 
3*7 
3>« 
3*7 



*5>4 

*5>7 
26,1 

26,5 

26,9 

27,4 



4? 



5'>4 
54»^ 
5 6 >7 
59>5 



3>8 
4,0 

4*3 
4*7 

5>7 



a. 27,8 

a. a 8,2 

a. 28,7 

a. 29,1 

2. 29,5 

a. 30,0 



3*- 
3*- 
3*- 
32. 
32. 
32. 



2,3 

l tl 
0,0 

10,8 

'3»5 
16,2 



IV. 



o. 

5- 
ie. 

ao. 
o. 

TO. 

ao. 

30. 



<*,2 

6,8 

%4 
8,0 
8,6 

9,6 
10,4 
10,7 
10,7 
10,7 



a. 30,3 

2. 30,7 

a. 31,1 

*• 3'*5 

*• 3'>7 

*• 

*• 3*>7 

a. 32,9 

2. 32,9 

a. 33,0 



32. 18,8 

32. 2 1,1 

32. 23,6 

32. 25,7 

32. 27,8 

32. 3'> a 

32. 33>7 

3*- 35*3 

3*- 35>7 

3*- 35> 8 



Tiij 



su 



Table de l'équation du centre du Soleil. 



Anomalie moyenne du Soleil, 




9 
10 



Ii i 
■ a 
,«3 

' + 

l«5 



16 

l Z 

18 

'9 
ao 



d. m. s. 
o. o. o 
i. 59 
5- 57 
5- 55 
7- 5+ 
9- 5* 



o» 1 1. 50 

•• «3- 47 
o. 15. 45 
o. 17. 4a 
o. 19. 39 



o. ai. 36 
o. «3* 3a 
o. «5. 18 
o. 17. a? 
o, 29. 18 



1 1 
aa 

*3 
*4 
*5 



26 

*7 

28 
29 



31. 13 
53. 7 
3 5- o 
3£ 53 
38. 4J 



4-° 3* 
4* *7 
44 '7 

46 6 

47 54 



49- 
5«- 
53 
55 



4* 

*9 

■5 
o 



5 g. 44. 



5 

s» 

5 

!» 

II 

57 
57 
57 

5* 
5« 
55 
55 
55 

54 
53 
53 
5* 
5» 

5' 
5° 
49 

48 

47 
4* 
45 
45 



d. m. y» 

0. 9 

1. 49 

5. » 



6. 46 
8. a a 

9- 57 
11. 3a 

*3- 5 



14. 36 
16. 6 

«7- 35 
19. 3 
ao. a9 



ai. J4 

*3- "7 

*4- 39 

a 6. o 

a7. 18 



28. 36 
a 9 . 5a 

3 r. g 
3a. 18 

33- *9 



34- 39 

35- 47 
3*- 53 
37- 57 
39. o 



Xî 



I 



44 

4* 
40 

40 

3 

3 

3< 
35 
35 
33 
3" 

3° 
*9 
28 

26 
*5 

*3 
aa 

ai 
18 
18 

16 

«4 
ta 
1 1 
10 

8 
6 

4 
3 



3 8. 59 
40. o 
40. 59 

4»' 57 
42, 5a 

4Î- 4* 



44- 37 

45- »7 

46. 15 

47. a 
47. 46 



48. a 8 

49. 8 

49- 47 

50. ai 
50. 58 



51. 30 
5a. 1 
5a. 29 
Sa. jrf 
53- *° 



53. 4* 
54- 3 
54- 

54- 37 
54- 5' 



55- 
55- 



55. ai 
55- 

55- 3° 



I nT 



l 



1*3 



Table de l'équation du centre du Soleil. 




Anomalie moyenne du Soleil. 




o- 
I 

2 

3 
4 

5 


.111 — 


Differ. 


IV — 


DïfTer^ V — 


Differ. 


3° 
*9 
28 

2 7 

26 

*5 


D. M, S. 
I. 55. 32 

.. 55- Ji 
1. 55. 28 
1. 55. 23 
1. 55. 17 


O. * 
0. I 

a. 3 
0. f 
o. 6 
0. 9 

0. 1 2 

0. i* 

o. 1 6 
0. 17 
0. 20 

0. 22 
0. 24 
0. if 
0. 28 

0. 31 

0. 32 
0. 34 
0. 36 
0. 39 

O. 43 

o. 44 

O. 47 
O. 48 
O. 50 

O. 53 
O. 54 

0. 56 
0. 58 


£>. M."S. 
I. 4.t. 6 
I. 40. 5 

1. 39. 3 
1. 38. 
1. 36. J4 
1. 35. 46 


M. S. 

1. I 
t. 2 

«• 3 
1. 6 

1. 8 
1. 9 

i« 11 
1. 13 

h '5 
j. 16 

1. 18 


D. M. S. 
O. 58. 50 
O. 57. 3 
O. 55. 15 
O. 53. 27 
O. Cf. 2*7 
O. 49, 46 


vw. s. 

1. 47 
1. 48 
r. 48 
1. 50 
i.-ji 
1. 52 

1. 52 
1. 54 
t. 55 

55 
1. 5* 

57 

1. 58 
1. 59 

1. 59 

2. 

2. I 
2. I 
2. 1 
2» 3 

2. 2 
2. 2 

*• 3 
*• 3 

2. 3 

2 - 3 

2. 4 
2. 3 
2. 4 


6 

7 
8 

9 

1 o 


,. 5,. 8 
1. 54. 56 

*• 54- 43 
1. 54. 27 
1. 54. 10 


34- 37 
1. 33. 26 
1. 32. 13 

30. 58 
1. *9- 4 2 


O. 47. 54 
O. 46, 2 

©. 44* 8 

O* 42. I 2 
O. 40. l8 


24 

2 3 
22 

2 1 

20 


1 1 

22 

»3 
«4 
«5 


1. 53. 50 
i- 53* * 8 
53- 4 
t. 52. 39 
i« 52- 11 


1. 28. 24 
1. 27. 4 
t. 25. 42 
1. 24. 19 

ï. 22. 55 


1. 20 
f. 22 
1. 13 
1. 24 
1. 26 

1. 28 
1. 29 
1. 31 

*• 3 2 
1. 34 

»• 35 

u 3 Z 

1. 38 

1. 39 
1. 41 


Ô. 38. 2 2 
O. 36. 25 

o. 34. 28 

O. 3 2; 2 

J J 

a. 30. 31 


"9 
18 

'7 
ié 

14 

'3 
12 

1 1 
1 


i* 

*7 
18 

'9 

20 


1. 51. 40 
1. 51. 8 
1. 50. 3j 
49. 5 Ô 
1. 49. 19 


I. 21. 28 
I. 20. O 
I. 18. 31 
I. 17. © 
I. 15. 28 


0. 28. 32 
0. 26, 32 
0. 24, 31 

O. 2 2* 30 
O. 20. 29 


2 I 
22 

2 3 
H 
*5 


1. 48. 39 
1. 47. 56 
1. 47. 12 
1. 46. 25 

li. 45. 37 


I. l 3 . 54 
I. 12. 19 

i. tô. 42 

I. 9- 4 
I. 7. 15 


O. l8. 27 
O. 16. 25 
O. 14. 23 
O. 12. 20 

0. io. 17 


9 
8 

7 
5 


26» i. 44.. 47 
27! 1. 43. 54 
28 1. 43. 
2911.42. 4 
30 1. 41. 6 


1. 5. 44 
1. 4- * * 
i. 2. 19 
1. 0. 3 ç 
0. 58. 50 


1. 42 
1. 43 
1. 44 
1. 4J 


0. 8. 14 
0. 6. n 
0. 4. 7 

O. 2. 4 

o. 0. 


4 

3 
2 




• VIII -f 


1 V II 




VI 4- | 





LOGA RIT H ME de la diftaiice du Soleil à la Terre* 




Anomalie moyenne du Soleil. 






0. | 


Diflfifr. 


I. 


Différ. 


1 I. 


Différ. 




o. 
i. 
2. 
3- 
4- 
h 


5,007236 
5,007235 
5,007232 
5,007227 
5,00^220 
5,0072 10 


I. 

3- 
S- 
7- 
10. 

12. 


5,006303 
5,006241 
5,006177 
5,0061 12 
5,006045 
5,005976 


62. 

64. 

«5. 

6 7 . 

60. 
7 1 - 

73- 
74. 

76. 

t 
00. 


5,003724 
5,00361 6 
5,003507 
5,003397 
5,003285 
5,003 173 


108. 
109. 

I 1 o. 
f 1 2. 

I I a. 
113; 

ri*. 

11 5- 

iiô\ 

118. 
119. 


30. 
29. 
28. 

a 7- 
26. 

*S- 


6. 
7. 
8. 

9- 
10. 


5,0071 98 
5,007184. 
5,007160 
5,007151 
'5,0071 3 1 


*4- 
16. 

'7- 

2 0. 
22. 


5,005905 
5,005832 
5,005758 
5,005682 
5,005604 


5,003060 
5,002946 
5,00283 1 
5,00271 5 
5,002597 


24. 
a }. 

2 1. 

20. 


1 1 . 

11. 

"3- 
»*• 
'5- 


5,0071 09 
5,007085 
5,007059 
5,007030 
5,006999 


24* 

26. 
29. 

3 1 - 
33- 

M- 

38. 

40. 
42. 


5,005524 
5,005443 
5,005360 
5,005276 
5,005 190 


81. 

84. 

86. 


00. 


5,002478 
5,002359 
5,002240 
5,002 120 
5,001-999 


ir 9 . 
119. 
1 20. 
ra 1 • 
122. 


'V 

I 0. 

"7- 
1.6. 

■5- 


16. 

'7« 
18. 

19. 

20. 


5,006966 
5,00693 1 
5,006895 
5,006857 
5,006817 


5,005 1 02 
5,005013 
5,004922 
5,004830 
5,004726 


89. 
91. 
92. 
94. 

95- 

97. 

9L 

99- 
100. 
102. 


5,001877 
5,001755 
5,001632 
5,00^08 
5,001384 


M2, 
IZj. 
124.. 
I24. 
I25. 


«4- 

12. 
1 1. 

10. 


2 1. 
22. 

*3- 
24.. 

l£: 


5,006775 
5.00673 1 
5,006684. 
5,00663 5 
5,006584. 


44. 

47- 
49. 

5 1 - 
53- 

54- 
56. 

58. 
60. 


5,004641 
5,004544! 
5,004446 
5,004347 
5,004247 


5,001259 
5,oori34 
5,001009 
5,000884 
5,000758 


12 Ç. 
I25. 
I25. 
1*6. 
126. 


9- 
8- 

£ 
*• 


26. 
27. 
,28. 
29. 

3°- 


5,00653 1 
5,006477 
5,00642 1 
5,006363 
5,006303 


5,004145 
5,004042 
0,003937 
0,00383 1 
0,003724 


1 03- 
105. 
1 06.' 
ro7« 


5,000632 
5,000505 
5,000378 
5,00025 1 
5,000 123 


I27. 
127. 

12 0. 


4- 
3- 
2. 
1 . 
o. 




XI. 1 


X. 




IX. 


• i 





»»5 



L OGARIT H M E delà diflance du Soleil à la Terre. 





Anom 
11 1. 


ALIE 
Différ. 


MOYENNE DU S.OLE 
IV. | DHFér.J V. 


IL. 

Différ. 




O. 

• I • 
2. 

3- 
5- 

0. 

I: 


5,000123 
4,999996 
4,999868 
4,999741 
4,999614 


127. 
120. 
127. 
.127. 
127. 

127, 
127. 
127. 
127. 
127. 

126. 
126. 
126. 
126. 
125. 

125. 
124. 
**3- 

122. 
12 1. 

12 1. 
I2 0. 
I20. 
119. 
119. 

Il8. 
II 7 . 
Il6. 
115. 
IJ3. 


4,996430 
4,996318 
4,0962 07 

4,996097 

4*9959^7 


1 12. 
in. 
1 10. 
1 1 0. 
108. 

107. 
105. 
104. 
103. 
102. 

100. 
98. 

97- 
96. 
94. 

93- 
91. 
90. 
88. 
86. 

83. 
82. 
81. 
80. 
78. 

75. 
73. 
7'- 

7 V 
68. 


4.9930-6*4 
4.993598 
4,99 \ 5 î S 
4.993474 
4»9934>5 


66. 
63. 
61. 

58. 

55- 
53. 
5'- 
49. 
47- 
45. 

43- 
40. 

37- 
35- 

34- 
3*- 
29. 
26. 
24. 

22. 
2 0. 
l8. 

»3- 
" 1 ï. 
8. 
5- 
3* 
1. 


30. 

2Î 

*7- 
26. 

*5- 
24. 

*3- 
22. 

21. 


4,999487 
4,999360 

4*999*33 
4,999 106 
4,998979 


4*99 5 8 79 

4>99577* 
4,995667 

4*9955 6 3 
4,995460 


4'9933 57 
4,993302 

4,993249 

4.993 1 98 

4.993' 49 


1 o. 
II. 
1 2. 

»3- 
T 4- 


4,998852 

4*9987*6 
4,998600 
4,998474 
4.998348 


4»995,3 58 
4,995258 
4,99 5160 

4,995063 
4,994967 


4,993102 

4.993°57 
4,992014 

4*99*974 
4.99*937 


20. 
1 9. 
.8. 

«7- 
16. 

>5- 
'4- 
'3- 
12. 

1 1. 


«5- 
16. 

• 8. 
r 9 . 


4,998223 
4,998098 

4.997974 
4*997 8 5 1 
4»9977*9 


4.994873 
4,994780 

4,994689 

4,994Ï99 
4.9945 ■ » 


4,992902 
4,992868 
4,992836 
4,992807 

4.99*78» 


2 0. 
2 1 . 

j 2 2 • 

et 

26. 

27. 

28 

29. 

îo. 


4,997608 
4>9974 8 7 

4,9973 07 

4*997*47- 
4,997128 


4,99442 5 
4,99434* 
4,994260 

4.994*79 
4,994099 


4.99*757 

4.99*735 
4.99*7* 5 
4.99*697 
4,992682 


10. 

7- 
6. 

"T 

4- 
3- 
2. 

0. 


4,997009 
4,996891 

4.99<S774 
4,996658 

4.99^543 
4,996430 


4,994021 
4.? 9 3 946* 
4.993873 
4.993802 

4.99373» 
4,993664 


4,992669 

4.99*658 
4,992650 
4,992645 
4,992642 
4,992641 






V J 1. 




1 VI. | l 





t±6 





I. Pour la prêcession des Éqc/i noxes. 






O -f- 


I -+- 


~*i 1 ■ ' 
1 1 — r- 


ÏTÏ » 

111 — T" 


1 V —H 1 


V — h- 






Stc. 


JVr. 


Sic. 


JV*. 


JSrr. 






o 


0,0 


Q . 
8,4 


14,6 


1 OjO 


14,6 


0,4 


3° 


3 


O.O 

's 


O* I 

y» 1 


I ç.o 


16,8 


1 4*t I 

« «r» • 


7,6 


*7 


6 


1,0 


9*9 




16,7 


13,6 


6,8 




9 




1 0,6 


! 5»7 


16,6 


13»' 


6,0 


2 1 


I 2 


3'5 


11,3 


16,0 


16,4 


12,5 




18 


' 5 


4*3 


n»9 


16,2 


I 6,2 


1 it9 


+»3 


1 S 


18 


J.» 


12,5 


16,4. 


1 6,0 


11,3 


3*5 


12 


2 I 


6,0 


13.' 


16,6 


«5*7 


10,6 




9 




6,8 




16,7 


»5* 


9.9 


1,8 


6 




n 


14,1 


16,8 


15,0 


9-1 


0,9 


3 


3° 






16,8 


14,6 




0,0 







XI — 1 


X — 


IX — 


VIII — 


1 Vil — 


VI — 








II. Ptfi/* l'attraction de Ju pjter. 






O -H 




II -1- 


III -+- 


~V-4- 


V -4— 






Sec. 


Sec. 


Sec, 


SU. 


Sec. 






o 


0,0 


5>9 




7 'n 


3>» 


1,2 


3° 


3 


0,6 






6,8 


3»5 


1,0 


*7 


6 


1,4 


*>7 


8.J 


«>5 


3.* 


0,9 




9 


2,0 


7> l 


8,+ 


6,2 


*>9 


0,7 


2 1 


12 


2,6 


7* 


2' J 


5.8 




0,6 


18 


'5 


3» 2 


7>7 


8,a 


5*5 


*>3 


0*5 


'5 


18 


3.8 


8,0 


8.0 




2,0 


0,4 


12 


2 I 




8.» 


7.8 


4.8 


1,8 


0,3 


9 


24. 


4>9 


8.3 


7.« 


4.5 


1,6 


0,2 


6 


*7 


S»* 


8,+ 


7» 3 


4,2 




0»! 


3 


3° 


5»9 


8.j 


7-' 


3>8 


1,2 


0,0 , 





1 


XI — 


X — 


IX — 


VIII — 


VII — 


VI — 





117 



III. Pour l'attraction de Vénus. 





O — 


I — 


II hF 


ni -h 


IV 


V -H 






x 


X 




X 




X 




o. 


0,0 


5,6 


0,9 


9>4 


15,1 


H,4 


30. 






< 6 




?»7 


ICI 


11,1 




2. 


0,6 


5^ 


0,3 


10,0 


! 5> a 


10,8 


28. 


3. 


0,9 




Addit. 


10,3 


15,1 


10,5 


27. 


4.. 


1,2 


5>5 


°#5 


10,6 


1 5,2 


10,3 


26. 


S- 


i>4 


5»5 


0,8 


10,8 


1 5,1 


I 0,0 


2 5« 


6. 


! »7 


1 5>4 




1 1,1 




9>7 


24.. 


I: 


1 .0 
■»y 


C A 

5*4 




t I A. 

1 1»4 


I C I 

»>»« 




23. 




2,2 


5»3 


.M 


1 1,7 




8,9 


22. 


9- 


2,4 




2,2 


1 1,9 


15,0 


8,6 


2 1 . 


0. 


i>7 


5» 1 


2,6 


12,2 


15,0 


8.3 


IO. 


1 . 


2,9 


5»o 


2,9 


1 2,4 


14,9 


7,9 


19. 


12. 


3» 1 


4» 9 


3> a 


11,7 


14*9 


7'5 


. Q 

1 0. 


■3- 


3»3 


A 8 

4*° 


3,6 


12,9 


1 A. 8 

14,0 


7» 1 


l? A 


14. 


3»5 


4'* 


3*9 


13,1 


'4>7 


6,7 


l6. 


1 S- 


3,7 


4» 5 


4» 3 


13,4 


14,5 


6,4. 


! 5- 


16. 


3*9 


4*3 


4,6 


13,6 


14,4 


6,0 


14. 


! 7- 


4,1 


4,1 


4>9 


.3,8 


i4»3 




! 3- 




1 0. 


4»3 


3 «9 


5o 


"3*9 


14,2 


il 


12. 


19. 


4>5 


3,6 


5»7 




14,1 


4»» 


1 1. 


2 o* 


4»7 


3 »4 


0,1 


14*1 


1 3*9 


y. Jk 

4»4 


1 


ai. 


4,8 


3'* 




»4>3 


■3»7 


3>9 


l 


II. 


4>9 


*>9 


6,8 


'4>4 


'3*5 


3«S 




*3- 


J,o 


*>7 


7»* 


'4»f 


1 3-3 


3»' 


7- 


H- 




M 


7'S 


14,6 


13,0 


*>7 


6. 


2 5- 




2,2 


S' 9 




12,8 


*»3 


S- 


26. 


5*3 


*»9 


0,2 


i4>8 


'M 


1,8 


4- 


*7- 


5>4 


>»7 


s'J 


'4>9 


11,3 


>»9 


3- 


28. 


5>5 


'*4 




15,0 


12,0 


1,0 


2. 


*9 


5>5 


fit 


9»i 


-15,1 


«>»7 


0,5 


i* 
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Anomalie moyenne pu S o k E 1 L de dix en dix deggés. 



Table de l'équation du temps, vers l'année / yj o, 



Longitude vraie du Soleil. 



O -4- I — Il — IH IV -4-1 V -h 



o. 
i. 

2. 

3- 
4- 
5- 



7- 
8. 

9- 

ro. 



1 1. 
ta. 

»3- 
»4- 
M- 



16. 

'7- 
18. 
19. 
20. 



2 i. 

22. 

*3- 

24. 

a 5- 



26. 

28. 
29. 



JVr. 

7- 35 

7. 1^ 

6. 57 

^ 39 

6. 20 

6. 1 



4* 
*3 
4 
45 
26 



4- 7 
3- 49 



30 
1 * 
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2. 17 
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o. 5 1 
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3' 



9 

57 
44 
3" 



18 
4 
49 
34 
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Ta BLE de V équation du temps, vers Vannée i o. 
Longitude vraie du Soleil. 
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TABLE DE LA DIFFERENCE 
des Méridiens en heures if degrés, entre VObfervatoire 
Royal de Paris if les -principaux lieux de la Terre, 
avec leur latitude ou hauteur de Pôle. x 



NOMS 
des Lieux. 


Différ. des Méridien 


Latitudes 
ou Hauteurs 


en Temps. 


en Deg. 


du Pôle. 


Mby 


H. M. s. 


£>. M. 


D. M. S. 


O* 2. .t. oc. 
if «9- 34- or - 
+t 57' 3 6 - or. 
o* 12. 2 j. or. 
o* o. 45. oc. 


0. 30, 
19. 52. 

74. *4- 

3- 7- 
0. 11. 


50* 7. I.S. 
6o"{* 27. 1 0. 
26+ Aï. 0. 

43* 3'- 35. 
43* 55-44- 


Alexandrie F'gypte .... 
Alger 


1 20. 0. or. 
2* 16. o.or. 
1* 51. 46. or. 
0. 29. oc. 
0* 0. 8. oc. 


35. 0. 

34- ■ 0. 

2 7- 57* 
0. 7. 

0. 2. 


35t 45-*3- 
36* 35. 10. 
31* 11.20. 
56* 49. 30. 
49* 53- 38. 




10. 36. or. 
0* 44. 42. or. 
0* 11. 3-5. oc. 
0* 8.45.0c. 
0* 19. 14. or. 


2. 39. 
11. 11. 
2. 54. 
2. 11. 
4. 49. 


52* 22.45. 

43* 37. 5jh 
47* 28. 8. 

45*- 39- 3- 
43* 34- 5°- 


Arles 


0* 8. 17. or. 
a* 26. 20. or. 
0* 9. 12. or. 
0* 9. 54. or. 
0* 1 4. 5 1 . or. 


2. 4. 

2. 29 
3- 43- 


5 1 * M- 1 5- " 
64 34. 0. 

43* 4°-33- 

**! $ 7 ' 2 l* 
48* 41. 18. 


Baflc 


0* 0. 28. or. 
0* 7. 20. or. 
0* 4. 57. or. 
0. 28. or. 
21. 0. or. 
0* 1 2. 1 1. or. 
0* 1 $. 20. or. 
0* 1 . ï . or. 


0. 7. 

1. 45. 
1. 14 
0. 7. 
5. 15. 

3- 3- 
3. 50. 
0. 15. 


44* 55- ro - 
43 > 8 -4*- 
47* 47- 54- 
41J 26. 0. 
47 55. O.S. 
49 w 16. 30, 
43* 29.21. 
49* 26. 2. 





Vi; 



NOMS 
des Lieux. 



Différ. des MérkiicnALATiTUDEs 
ou Hauteurs 
du Pôle. 



en Temps. 



en Deg« 



H. M. X 



D. M. 



M. S. 



Berlin 

Beiânçon , 

Béliers, Tottr <k VÉ».. 
Bologne. S. Pétrone. . . • , 
Bordeaux 



44. 25. or. 
14. 50. or. 
3. 30. or. 
36. j.or. 
1 1 . 3 9, or. 



1 1. 6 

3- +3 
o 

9- » 
*• 55 



5\ 3*- 

+7. '3- 
20. 

44' *9- 
44* 50. 



53- 43f 



30. 

45- 
20. 

10. 



Boulogne. Picardie. 
Breflaw. Jïitf&. . . 

Breft 

Bruxelles 

Buenos-aires 



2.53. or. 

59. «5 
17. s3.1v. 

8. 7. or. 

3.15.1^. 



*4- 4^ 
6. 5, 
a. a 

69. 51 



5o 43- 

48* 23. 

50* 5'- 
34* 3 5. 



3 1 - 
o. 
o. 
o. 



Cadix 

Caen 

te Caire E'gypUt < 

Calais 

Cambray 



33.aj.flr. 
10. 47. oc. 
56. a 5. or. 

1. 56. oc. 

3. 35. or. 



8. a 1 
a. 4a 

a 9 
o, 
o. 54 



6. 
a 9 . 5 



3*t 3*- 
49* 11. 
30* a. 

57. 
50* 10. 



7 .s. 
10. 
30. 

3'- 



Candie 

Cap de Bonne-Efpcr. ec . 

Cap Vert 

Cartagène. Amérique. . . 
Cadres 



3 1. 5a. or. 

4.40 or. 
18. O.K. 
11. 5.0c. 

o. a 1. oc. 



aa. 58 
16. 1 o 
19. 30 
77- 4* 



5- 4-3 



35* «1. 

33* 55- 
14* 43, 
10* 26. 

* 37- 



i 5.M.; 
o.s. 

35- 

I o. 



Caye-S. l -Louis. Amer. 
Cayennc. Amérique. . . . 

Châions fur Aiarne 

Challon jfor Saône. 

Chandernagjor 



5* 

*: 

5* 



1 . 44. oc. 
38. ao. oc. 

8. 9. or. 
1 o. 6. or. 
44. 37. or. 



Chartres 

Cherbourg 

Civita -Vechia 

Clermont. Auvergne . 

Cologne 

la Conception, Amérique 

Confiant inople 

Copenhague 



3. 14. oc. 
15. 53.0c. 
37. 45. or. 

3 . o. or. 
1 9. o. or. 

o. o. oc. 
46. 1 4. or. 
41 . 41 . or 



75. *<S 

54- 35 
a. 2 

86." 3 9 



8 »9. 
4* 5^. 

4«*. 57- 
46* 46. 
22* 51. 



o. 

o. 

1 2. 
50. 

2 6. 



o. 51 

3. 58 

9. 26 
o. 45 

4- 45 
75. o 
2*. 34 

'°- *5 



48* 26. 
49* 3 8 - 
4** 5- 
45* 4<- 
50 55- 
3** 4*- 
41* o. 

55 4°- 



49. s. 
26. 

2 4- 
45- 
o. 

5 3. M. 
O 

45 



1 



NOMS 

r\ F Ç T.TPItY 
U Sâ 9 U 1 <■ V A • 


Différ. des Méridiens 


Latitudes 
ou Hauteurs 
du Pôle. 


en Temps. 


en Dcg. 




H. M, s. 


D. Al. 


/>. >»f. «r. 


' M * ^ 

15, 10. oc, 

1 1 0. 0. or, 

I* 4.44.07*. 

0* 13. 36. oc, 
0* 5. 3.0c. 


J 7/ 
17. 30. 

16. 11. 

3- *4 
1. 16. 


49* 5°- 
50 10. 0. 
54+ 22. 0. 
43* 4*-*3- 
49* 55- '7- 




O* 10. JO. 07*. 
O* 1^. 25.0C. 
O* O. I O, 0A 

21.41.0r. 
0* 1 6\ 3 d. or. 


2. 4.2. 
4. 6. 
0. 2. 
5- 25. 
4* ,9. 


47* 19.22. 
4-8* 33- ?• 

5l* 2. 4. 

55^ 58. 0, 
44* 34- 0. 


Francfort-fur-fe-Mein.. . 


0* 4.45.0c. 

°t 37- 5- 
0* 34. 48. or. 
25. 6. or. 


46. 1 
* 

.1. ii' 
9. 20. 
8. 42. 
6. 15. 


39t 5*- 35- 
49* »-*4- 
44* 54. 0. 

43* 4<*. 3°: ' 
49 55- °- 


Gothebourg. Suéde . . , . 


0* 17. }n, or, 
0* 25. y or, 

°t '7» °« ^ 
4* 4j. 40. 0T. 
of 37. 1 5. or. 


4" 2{. 

6. 16. 
4. 0. 

71. 2>. 
9. 19. 


43* 3- 
44*25. 0. 

46+ 12. 0. 

15* 31. O. 

57T4 2 - °- 


Greenwich, Oifen>. . . . 
Grenoble 


of 30. 1 6, or, 
0* 1 5. 48. oc. 
0* 1 8. 24. or. 
0* 9. 1 0. oc, 
o* 1 3 . 3 2 . or. 


7- 34- 
3- 57- 
4. 36. 

2. 18. 

3. 24. 


5't 3'-54- 
48* 50. 11. 

43* 39- M- 
5 1* 2.8. 3 O.S. 

45* !, .49- 


IflederAfcenfion 

Ifle de Bourbon S.'Dops 
Ifle de Fer, cm bourg . . . 
Ifle de France, ,vort- Louis . 


2 I2.0. 0T. 

0* jo\ 10. 0?. 
1* 5. 16. or. 

3* 32. 40. 0T. 

1* 19. 35-^- 
3* 40. 32. 0r. 

3 22. 0. or. 
4* 48. 52. oc. 


33. 0. 
9. 2. 
16. 19. 
53. 10. 
19. 5j. 

5.5- S- 
50. 30. 
72. 13. 


y 50. 0. 
|8* 46. 0. 

7* 57- 
20* 51.43. 

27* 47. 20. s 

20* 9.45.*' 
32* 25. 0.5 
46* 55. 0. 



NOMS 
des Lieux. 


Ditfcr. des Méridiens 


Latitude 
ou Hauteurs 
du Pôle. 


en Tempi. [en Dcg. 


L^*.. 




D. M. S. 


o* 23. 1 0. or. 
0* 17. 41. or. 
0* 6. 52. oc. 
0* 40/ 0. or. 
13. 0. or. 


5.48 
4.25. 
1.43. 
io. 0. 
3- '5 


49* 11.40. 

46* 31. 5. 

43* 5«- ». 
5 ij 19. 14. 
50 36. 0. 


Li§K>nne, £©»j. 0rar... 


0* 2. 57. or. ! 0. 44. 
5* 16. jS* oc. 79» 'o. 
0* 45. 50. oc. ii. 18. 
4* 9. 0. oc.i 6a. 15. 
0* 9. 41. or.| ». 25. 


5°* 37- 5°- 
ta* 1. 15,* 

38* 4a. 20. 

45* 5 3-45* 
51* 31. 0. 


Madrid 


0* 14. a. oc. 
0+44. 5. or. 
0* 9. 5 9. or. 

7* M-4Ï" 
0* 24. ifl. oc. 


3- 3 »• 

11. !• 

a. 30 
11 1. 26- 
«. 5. 


46* 27. 14. 

5jt 4-'-3 6 - 
45; 45. P. 
a 2 11. 44. 

40* »5« 0. 


Mahoti (Fort S. 9 Philip.) 


0* 5. 54.. or. 
6* 39. 0. or 
0* Â. 3 5. or. 
0* 4<. 34. or. 
7 ja. a; or. 


i. 28. 

99. 45' 
». 9. 
12. 10. 
118. 0. 


39* 5°-4«- 
2* 12. 0. 
51* 1.50. 

35 54- °- 
14 30. 0. 


M:trtinique.rir/^r/àc^ 


0* ia. 9. or., 
4* 13. îj-oc. 
34. 0. or. 
0* a. 10. or. 
0* 1 5. 24. or. 


3. 2: 
63. 19. 
6. 0. 
0. 33. 
3- S'- 


4?* »7. 4-S- 
1 4 43. 9 i 
49 H. 0. 
48* 57- 37- 
49* S- 


Mexique. Afrique. . . . 


7f o.oc. 
18. 0. or. 

of 3 5- 3°* r - 
0* 8. a 9. or. 
0* 6. 1 1 . or. 
2* a1.45.t1r 
9 37. 0. or. 
0* 1 5. a 6. or. 


106. 0. 

£*3* 

«• 37- 
1. 33. 

3S- *«• 
9. 15. 
3. 52. 


2 0f O. O. 

4f a 5- °* 

44^ 34- 
50* 27. JO. 

43* 3*- 33- 

5 i* 45- *°- 
40 ». 0. 
48* 41. »8. 



•y 



NOMS 
des Lieux. 



Nantes 

Naples, Collège royale 

Narfxmne 

Nice 

Nieupoit 



Difi&r. des Méridien Jî-àtitu des! 



en Temps, [en Dcg 



H, At. S. 



•I "5-35-<*- 
•* 47- 35-"- 

2 . 4« . 9T. 

19. 49.^ 

1 . 40. *r. 



3- 54 
11. 5 + 

o. 40. 

4- 57- 
o. 25 



Hauteurs 
du Pôle. 



,M. S. 



+7* *3- l 7- 
4°* 5°- «S- 
437 11. ij. 
43* 4' -54- 
5«* 7-4'- 



Nifmes 

Nouvelle Orléans. 

Noyon 

t Nuremberg 

Ofînde. BtefL . . . 



Orléans , 

Oftende. •• • • • 

Padoue. 

Paris, kl Observatoire. , 
Pau en Béant. .' 



Pékin. Chine. 



S.«J*cterlboerg.. 
Pic des Açorcs. . , 
PicdeTéncrîf.. 



6* 9. 



34- 
3*- 



5. or. 
\yoc. 

56. or. 
©. or. 



2 



1 

o. 4.1 
8.44 

37- 30. 



+9* 



5O.35. 

57- 45- 
34- 37- 
26. 5î. 

13. o.n 



1. 

O" 2. 
•* 38. 

* O. 

* 9. 



43f 
20. or. 

22. or. 
56. pç. 



o. 26 

35 
9. 36 
o. o 

2. 20 



7* î«. 

* ». 

* $»• 

2 2. 

■* »s- 



10. or 
16. or. 

©. or. 

o. or. 

2 8. /v. 



114. 3 
o. 34 



K 

, . J4 2 
28. o* ç<7* 
30. 30- *8 
.8. 5*|?8* 



4** 
43t 



54- 4- 
'3- 55- 
22. 26. 
50. 14. 
1 5. o. 



54. o.S 

4'-55- 
56. 'o. 

12. J4. 



Poonjcheiy. 

Portobtlo. Amérique» 
Quanton. Chine. . . . 

Quitte 

Reims 



S* 0. 
5* 28. 
7 * 22. 
21. 



Rennes. . 
Rimini . 
Rio- 
/aRt 
RhodciT. 
Rome. à 3.* Pierre. . 

Rouen 

Saint- Brieux. .... 



m 



jo. or. 
40. oc. 

53"- 
o. oc 
52. or. 



77.28 

V2. IO 
IIO. 43 
80. 15 

"•43 



9* 

o* 
49* 



$6. 30. 

o. o. 
13. 17.M 
14.36.5 



* 16. 
o* 40. 
o. 

»: 

o* o, 
o* 40. 

+ 

1* * 



8. or* 

J7.IT. 

20. fflf. 
2 }. or, 
57. *r. 
37. or. 
59.0c 
1 3. oc. 



4- 
10. 

45- 



2. <8; 



3.36 

o. 14 



10. 
I . 

s- 



«5 
31 



4V 
22 
46* 



- 4 % 
9- 4» 



6.4J. 
3.43.M 
54. io.s 

9. 43- 
21. o. 

53- 54- 
26.43. 
31.21. 



IÛ 



"F 7 



7^ 



a 3 6* 



NOMS 
des Lieux. 


Diffcr. des Méridiens 


Latitudes 
ou Hauteurs 
du Poie. 


en Temps. 


en Deg. 


S. lc - Marthe. Amérique. 
Saint- Pau! de Léon . . . 


H. M. S. 


2>. M. 


D. Af. S. 


o* 3. 2. or. 
0* 17. a 9. oc. 
5 5. 38.0c. 
0* 0. 20. oc. 

O* 2 5 . 2 I . OC. 


0. 46. 
4. 22. 
76. 25. 
0. 5 . 
6. 20. 


II 26. 40. 
50* 4.4. 46. 
48* 40. 55. 




1* 23. 1 2. or. 
0* 0.4.1.0c. 
0* 3. 48. or. 
6* 34.. 0. or. 
1* 39. 59.0r. 


20. 48. 

2. 10. 

0. 57 . 
98. 30. 
2 j. 0. 


40* 41/10. 
48* 36\ 2 1. 

48* n. 56. 
14* 18. 0. 
38* 28. 7 . 


Tarbcs x 


0* 3. 58. or. 
ij 2. 5 1. or. 
0* 21. 4.5. or. 
4 4.0. 0. or. 
0* 9. 6. oc. 


0. 59. 

*5- 43- 
5. ad. 

70. 0. 
2. 16. 


49* 32. 
59f 20. 30. 

48* 34- 3 5- 
2 ij 10. 0. 

43* 14- 2. 


Tolède 


22.40.0c. 
1* 27. 28. or. 
0* 14. 26. or. 
0* 3.35.0c. 
0* 6. 3 5. oc. 


5. 40. 
21. 53. 

3- 37- 

0. 54. 

1. 39. 


39 5°- 0. 
65* 50. 50. 

43* 7- *4- 
43 3 5- 54. 
47* *3- 44- 


Valparais. Chili 

Venifc 


0* 43 . 1 . or. 
0* 2 1. 20. or. 
4* 58. 37.0c. 
1 15. 0. or. 
0* 38. 58. or. 


10. 45. 
5. 20. 

74- J9- 
18. 45. 

y' T> • 


32* 53. 40. 
45* S-*o. 

3 3* O. ! 9 .m. 
52T 14- O. 

45TM- 0. 


Vienne. Obferv. imvér. . . 
Upfai 


0* 1 2 . 1 1 . or. 
0* 35. 54. or. 
0* 0. 5 1. oc. 
oj* 56. 10. or. 
1* 1. 1 i.or. 
0* 42. 10. or. 
0* 40. 54. or. 
4* 54. 12. oc. 


1. 59. 
O. 13. 

14. 2 . 

15. 25. 
IO. 33. 
I O. 1 4. 

73- i3- 


49* 9. 1 8. 
45* 26. 26. 
48*4^,8. 

59*T**5°. 
55* 54- *5- 
5»* 43- io- 
$17* 36*. T5. M 



L,4> fi*#' 



TABLE des Arcs ffmi-diurms peur la latitude dt Paris 48^ 5 i', 
commis en temps, , à raifort d'une hem peur qubrg degrés, en fup- 
pojant la réfrah 'wn horizontale de 3 3'. Voy. page 27. 



DéCLIN 
borlaie. 


Arcs 

fémi-diurnes. 


DECLIN 
boréale. 


Arcs 
femi- diurnes. 


boréale. 


A » es 

^mi -diurnes. 


D. M. 


H. M, S. 


D. M. 


//. M. S, 


D. M. 


M. M. S. 


31. O 
30. 50 
30. 40 
30. 30 
•30. so 


8. 59. 12 

8. j 7 . 46 
8. 56. 19 
8. 54. 53 
». 53. 27 


25. 50 
25. 40 
25. 30 
25. IO 
2 $. 1 


8. 19. 3 
8. 17. 54 
8. 16. 44 
8. 15. 36 

». I4. 25 


20. 40 
20. 30 
20. 20 
20. 10 
20. 


7. 46. 15 
7. 45. 18 
7. 44. 19 
7- 43- ai 

7- 4*' a 3 


30. 1 
30. 

*9- 5° 
29. 40 
29. 30 


8. 52. 1 
8. 50. 35 
8. 49. 13 
8. 47. 52 

O. 46. 30 


25. 
24. 50 
24. 40 

24. 3* 

24. 20 


8. 13. 18 
8. ii. 12 
8. 10. 5 

». 9 . jé 

8. 7 . 54 


19. 50 
19. 40 
19. 30 
19. 20 
19. 10 


7. 41. 25 
7. 40. 27 
7- 39. 3* 
7. 38. 35 
7- 37* 3 


29. 20 
29. 10 
29. 

i- *° 

2 o* 40 


8. 43. 48 
8. 42. 28 
8. 41. 10 
8. 39, 53 


24. 10 
24. 
23. 50 
23. 40 
23. 30 


8. 6*. 48 
8. 5. 44 
8. 4. 40 

». 3. 36 


19. 
18. 50 
18. 40 
18. 30 

I D. 2 


7. 36. 41 
7. 3 5. 45 
7. 34- 49 
7- 33- 53 
7- 3 a « 57 


a 2- J0 

28. 20 
28. 10 
28. 
27. 50 


8. 37. i 7 
8. 36. 

î' IV 

8. 33, 29 


23. 20 
23. 10 
23. 
22. 50 
22. 40 


8. 2. 32 
8. ■. 28 
8. 0. 25 

7- 59- a 3 
7. j8. 21 


l8. IO 
l8. O 
17. 50 
17. 40 
17. 30 


7. 32. 1 
7. 31. 6 
7. 30. 11 
7. 29. ,7 
7. 28. 23 


[27. 40 

>>• 3° 
'27. 20 

27. 10 
27. 


8. 31. 15 
8. 31. 1 
8. 29. 48 
8. 28. 3 + 
0. 17. a 1 


22. 30 
22. 20 
22. 10 
22. e 
2 i . 50 


7- 57- «9 
7. 56. 17 

7. 55- «5 
7- 54- H 
7. 5Î- "4 


17. 2 

17. 10 

.7. O 
l6. 50 
16. 40 


7. 27. 29 
7. 26. 35 
7. 25. 40 
7. 24. 46 
7. 23. 52 


'i6. *jo 
16. 40 
,26. 30 
'26. 20 
[26. IO 

f 6. 


8. *<S. 9 
8. ,8 
8. + 6 
8. „. 3+ 

0. 21. 23 

8. 20. 1 3 


21. 40 
21. 30 
21.20 

21. I O 
21. O 
20. 50 


7. 52. 13 
7. 51- n 
7. 50. 13 

7- 49. n 
7 . 48. 13 

7. 47. «4 


16. 30 
16. 20 
16. IO 
l6\ O 
15. 50 
IJ. 40 


7. 22. 59 
7. 22. 6* 
7. si. 13 
7. so. 19 
7. 19. 26 
7. 18. 33 



TâêBLE des r*rçs femi- diurnes poux ta latitude de Paris 48* 5 i', 
convertis en temps, a raifan d'une heure pour quinje degrés, cnjvp- 
pofant la re'fraélion hcriipntale de 3 3'. 



DÉCLIN 
borétle. 


Arcs IÇ^un 

^li-diurncs. f 


Arcs 

femi-diurnes. 


DÉCLIN 
boréile. 


A « es 
IWni~<3turnet. 


D. Ai. 


H. M. J f 




ri. AT. J. 


Z>. M. 


H. Ai. S | 


15. 30 

iç. ao 
ij. 10 
15. 

f M c Ci 


7 . I 7 . 41 
7. 16. 48 

7. 1$. 56 

7- 1 4 
7. 14. 12 


10. 20 
10. 10 
10. 
•9. 50 
9. 40 


6. 51. 39 
6. 50. 51 
6. 50. a 
6. 49. 14 
6 a8 a c 


5. 10 

5- 
4. 50 
4. 40 
4. 30 


6. 27. 9 

6. 26m 21 

6\ 25. 35 
6. 24.. 48 
6\ 24. 2 


14. 40 

14. 30 

14. ao 

14. ! O 


7. 13. ao 
7. il. 19 
7. 11. 38 
7. 10. 47 
7- 9-5 5 


9. 30 
9. ao 

9. 
8. ço 


47- 37 
6. 46. 49 
6. 46. 
6*. +5. 12 
ô* . 44* ^ 4 


4. 20 ; 6. 23. i6j 
4. 10 6. 22. 30' 
4. 6. 21. 44 
3. 50 6. 20. 58 
3. 40 6. 20. 1 1 


13. 50 
13. 40 
13. 30 

13. ao 
13. 10 


7- 9- 4 
7. 8. 13 
7. 7. aa 
7. ^ 31 
7- 5- 4' 


8. 40 
8. 30. 

8. to 
8. 


6. 43. 36 
(5. 41. 49 
6. 42. 2 
6. 41. 14 


3. 30 
3. 20 
3. 10 
3. 
2. 50 


6. 19. zy 
6*. 18. 39 
6. 17. 54 
6*. 17. 8 

6. 1 <S. ai' 1 

1 


13. 
11. 50 
ia. 40 
1a. 30 
la. ao 


7. 4. 50 
7. 4. 
7. 3. 10 
7. a. 19 
7. 1. a9 


7. JO 

7. 40 

7. 30 
7. ao 
7. 1 


6. 39. 39 
6. 38. 51 
6. 38. 4 

6. 36. 30 


2. 40 
a. 30 
a. 20 
2. 1 
2. 


*• '5- 35! 
6. 14.. 48 
6*. j^. a 1 

^ - * 1 
0. 12. 30 


1a. 10 
ta. 

11. 5° 
11. 40 
11. 30 


7. 0. 39 
6, 59. 50 
6. 59. 
6. 58. I! 
57. ai 


7. 
6. 50 
6. 40 
6. 30 
6. 20 


6. 35. 43 
6. 34. 56 
6. 34. 8 
6. 33. 21 
6. 32. 34 


1. So 
1. 40 
1. 30 
1. 20 
1 . 10 


6. 11. 4^ 
6. 10. 58: 
6. 10. 13 
6. 9. 26 
6. 8. 40 


1 1. ao 
11. 10 
11. 
10. '50 
10. 40 
10. 30 


6. 56. 32 

55- 43 
6*. 54. 54 
6. 54. 5 
6. 53. 16* 
6*. 5a. 28 


6. JO 
6\ 
5. 50 
5. 40 

5- 3° 

5- *° 


6. 31. 47 
0. 31. 1 
6. 30. 15 
6. to. 19 
6. 20. 42 
6. 27. 55 


1 . 
0. 50 
0. 40 
0. 30 
0. 20 
0. 


6\ 7. 54 
.6*. 7. 9 

*. 6: 24 
6. 5. 38 

6\ 4.. 52 
6. 3. 20 



*3*. 



TABLE des Arcs femi- diurnes pour la latitude de Paris 48* gft', 
convertis en temps, à rai/on d'une heure pour quinze degrés, en Jup- 
pofant la réfraélion horiipntak de 33'. ^ 



DÉCLIN 
111 {fraie. 


Arcs Idéclin 
femi-diftrnes. 1 auftrafe. 


Ane» 1 Déclin 
femi-diurnes. | auftràie. 


A H c s 
femi-diurnes. 


D M. 


H. M. S. 


D. M 


H. M. S. 


D. M. 


//. M. S. 


0. 1 O 
O. 20 
O. 30 
O. 4.0 
O. 50 


6. 2. 35 
6. 1. 49 
6. 1. 4 
6. 0. 19 
5- 59- 33 


5« 20 
5. 30 
5. 40 

5. 50 

6. 


5. 38. JO 
5 . 38. «4 
5. 37. 18 

5- 3*. 3* 
5- 35- 45 


IO. 30 
IO. 40 

10. 50 
I I* O 

11. IO 


5- >4- 3° 
5. 13. 42 

5- 53 
5. 12. 5 
5. 11. *7 


I •' 
1. IO 
I. 20 
t. 30 
1. 40 


$- 5 8 - 48 
5. 58. 2 

5- 57- *5 
5. 56. 28 

5- 55- 4* 


6. 1 
. 6. 20 
6. 30 
6. 40 
6. 50 


5- 34- 59 
5- 34- 12 
5- 3*- *5 
5- 3*- 39 
5- 3'- 53 


II.20 
1 I. 30 
I I. 40 
II. 50 
I 2. O 


5. 'IO. 28 
5. 9. 40 
5. 8. 51 
5. 8. 1 
5« 7- 12 


1. 50 

2. O 
2. IO 
2. 20 
2. 30 


5- 54- 5* 
5- 54- 10 
5- 53- 2 4 
5- 5*- 39 
5- 5«- 54 


7. 
7. 1 
7. 20 
7. 30 
7. 40 


5. 31. 6 
5. 30. 19 
5- *9- 3* 
5. *8. 45 
5. 2 7- 5 8 


12. IO 
'l2. 2 

iî.. 3° 
12. 40 
1 2. 50 


5- 6 - *3 
5«* 5. 34 
5- 4- 45 
5- • 3- 55 
5. 3. 6 


2. 40 

2. JO 

3. O 
J. IO 

1 3* 20 


5. 5.. 8 
5. $0. 22 
5. 49. 36 

5- 48. 51 
5. 48. 6 


7- 5° 
8. 
8. 10 
8. 20 
8. 30 


5- 2 7- 11 
5. 26. A4 

5- 2 5- 37 
5. 24. 50 
5. 24. 2 


13. 
13. 10 
13. 20 
13. 30 
13. 40 


5. '2. 17 
5. 1. 27 
5- o- 37 
4- 59* 47 
4- S*- 57 


J ? 

3. 40 

3. 50 

l 4. 

4. 10 


$. 47. 20 
5. 4<S. 34 
5- 45- 57 
5- 45- 
5. 44- «4 


8. 40 

8. 50 

9. 
9. 1 
9. 20 


5. 23. 15 
5. 22. 28 

5 . 2 1. 40 
5. 20. 51 

5- 2 °- 5 


13. 50 

14. 
14. 10 
14. 20 
14. 30 


4.. < 8. 8 

4- 57- 18 
4. 56. 27 
4. 55. 36 
4- 54- 45 


4. 20 

4. 30 
4. 40 

4. 50 

5. p 

5. 10 


5. 43. 28 
5. 42, 42 

5- 4 1 - 1* 
5. 41. 10 

5- 4P- * 3 
5- 39- 37 


9- 30 
9. 4P 

9. 5° 
1 0. 
10. 10 
10. 20 


5- "9- »7 
5. 18. 29 
5. 17. 41 
5. i*. 53 
5. 16. 5 
5. 15. 18 


14. 40 

14. 50 

1 5. 
15. 10 
15.- 20 
15. 30 


4- 53- 54 
4- 53. 3 
4. 5a. 12 
4. 5.. 20 
4. 50. 29 
4- 49. 3 8 



*4* 



TABLE du Ara fenà-Sums pmr l* latitude de Paris 4.8^ 5 i\ : 
amerris m temps, a roi/m d'mu hewrt pemr fumç degrés on fwp- \\ 
pofom ta réfrattum horiiptak de 3 3'. |j 



DÈCUN 

«uftnU. 


A * c s 

fèiundiumc*. 


DÉCLIN 
•ribde. 


Arcs 

feni-diurnes. 


DécuH 


Arcs 

fcnû-dîunies. 


XX vu 


A. ilf. X 


-0. vif. 


H. M. S. 


D. vif. 




15. 

15. 5« 

io>. 4 

16. 10 

l6. 20 


4. 48. 4* 

4- 47- 54 
4- 47- 3 
4. 46*. ti 


20. 50 
jt. 

2t. IO 
2 1. IO 
2 1. 30 


4. 20. 42 

4- "9- 45 

4- ,8 - 47 

4- »7- 49 
4. 16. 51 


26. 
26. 10 
26. 20 
26. 30 
26. 40 


3- 4-8- 4«i 
3- 4-7- 3 8 
3. 4*. 3 0[ 

3- 4-5- **, 

J » II ■ J 


16. 30 
l6\ 40 
l6. 50 
I7« O 


4- 44* *7 
4- 43- 34 
4. 42. 41 
4. 41. 48 
4. 40. Ç c 


2t. 40 

21. JO 

22. O 
2 2. IO 
22. 20 


4. 15. 52 

4- «4- 53 
4. 13. 54 
4. 12. 54 


26. 50 

27. 
17. 10 
27. 20 
2*7. 3 


3- 43- 4 
3- 55 
3- 4-»- 45 
3- 39- 35 
3 . j 0*. a 5 


17. ao 
17. 30 
17. 40 
|i7. 50 

•10. 

• 


4. 40. 2 
4- 39- 9 
4- 38. 15 
4.* 37. 21 
4. 36*. 28 


22. 30 
2 2. 40 

22. 50 

23. O 

23. IO 


4. 10. 55 

4- 9* 5 5 
4. 8. J4 

4- 7- 53 
4» 6\ ç 2 


17. +o 

2 0. O 
28. 50 
28. 40 


3- 37- 13, 
3. 3 «. ' 
3. 34. 50 

3- 33. 3*, 
? 2. ir 


18. 10 

■ 8. 20 

18. 30 
18. 40 
18. 50 


4- 35- 34 
4- 34- 39 
4- 33- 45 
4. 32. 50 

4- 3'- 55 


23. IO 

*h 30 
23. 40 

23. 50 

24. O 


4- 5-5» 
4. 4. 50 
4. 3. 48 
4. 2. 46 
4. 1. 43 


28. 30 
28. 2 

28. IO 

29. O 
29. 50 


3* 3 1. 10 

3- *9- 55 
3* 28. 40, 
3. a 7# a 6 
3. 26. 10 


19. 
19. 10 
19. to 

'9- 3° 
19. 40 


4. 31. 
4. 30. 4 
4. 29. 9 
4. 28. 13 
4- »7- ' «7 


24. IO 

24. 20 

24. 30 
24. 40 
24. 50 


4. o. 40 

3- 59. 37 
3. 58.. 33 

3- 57- *9 
3. 56*. 24 


29. 40 
29. 30 
29. 20 

29. IO 

30. O 


3. 2v4« 5 8 

3- *3- 3 6 , 
3* 22. 18' 
3. 21. 
3* '9- 4 2 


»9- 50 
20. 
ao. 10 
20. 20 
20. 30 
20. 40 


4. 26. 22 
4. 25. 27 
4. 24. 30 
4. 23. 33 
4. 22. 36 
4. 41. 39 


25. 
25. to 
25. 20 

25. 30 
25, 40 
25. 50 


3. 55. 20 

3- 54- »5 
3. 53. 10 

3- 5*- 5 
3. 50. 59 
3. 49. 52 


30. 50 

3°- 4© 
5o. 30 
30. 20 

30. 10 

31. 


3. 18. ai 
3. 17. 1 

3. 15. 4° 
3. *4. 18 
3. 12. 56 

3- 3î 



*4* 



TABLE des inégalités que Vénus éprouve par l'attraâion 
de la Terre. V. page 68. 



Longit. moyenne héliocentr. de $ , moins la iongit. ijioy. du 0. 
ÉPOQUES. 



Années. 



1700. 
1750. 
1760. 
1761. 
1762. 
1763. 
1764. 

"7^5- 



o. 
4- 

7- 
2. 

1 o. 
5- 

i: 



Deg.Mn 

M 

28 

3° 

3 1 

33 
12 

! .4 



8. 

**• 
8. 

*3- 
9- 
24.. 



Années. 










M i 


4766. 


4- 


9- 


16 


1767. 


1 1. 


24. 


'7 


1768. 


7- 


9- 




1769. 


5- 


2 4- 


58 


1770. 


10. 


10; 





1771. 


5- 


*5- 


^ 


1772. 


1. 


1 0. 




'773- 


8. 


*5- 


4* 



Mouvement relatif pour les rngis de l'année if pour les 
jours du mois, 



MOIS 

COMPLETS. 




JOUHS 

COMPLETS- 






j: 


D. 






£>. 




Janvier. . . . 


0. 


19. 


7 


3- 


I . 


5 1 


Février . . . 


1 . 


6*. 


*J 


6. 


3- 


4.2 


Mars 


1 . 


*5- 


3° 


9- 


5- 


33L 


Avril 


•a. 


«3- 


59 


1 0. 


6. 


10 


Mai 


3- 


3- 


6 


1 2. 


7- 


*4 


Juin 


3- 


2 1. 


3< 




9- 


'5 


Juillet.*. . . 


4- 


10. 


43 


'1 


1 1 . 




Août 


4- 


29. 


49 


20. 


12. 


20 


Septembre. . 


5- 


'7- 


>9 


2 1 . 


12. 


57 


OÂobre. . . 


6. 


7- 


26 


24. 


"4- 


48 


Novembre. . 


6. 


*5- 


55 


*7- 


16. 


39 


Décembre... 


7- 


«5- 


1 


30. 


18. 


3° 



Dans les années bi (Textiles, on retranche 



un jour de la date propofée. 



X 



*4* 



ÉQUATION 

DU MOUVEMENT DE VÉNUS, 
1 . produite par Faâion de la Terre, 

pour'tonvertir la longit. moyenne de Vénus en apparente. 



A kg. Longitude motennp héliocentrtque 
de Vénus, moins la longitude moyenne du Soleil. 



Sec, 

o. 



5 ?• 



'5- 



x6. 



Sec. 



i o. 



f 4- 



28. 



29. 



30. 



«Tr. | D. 

_i±_h° 



21. 



'7- t 



5 



'5. 



14. 



M- 



'4- 



XI. 



2. # 



29. 



M- 



18. 



26. | 



*7- 



28. 



IX. 



VIII. 



a 4- 



T 4- t '5 
10. 1 1 01 



Y l'-. I v 2- 1 



Le trait gras qui fépare en deux la quatrième colonne, annonce 
que l'on doit changer Me figne auflï-tât qu'on a patte ce trait , 
ainfi, l'équation devient pour lors additive en efefcendant , & 
fouftraâivc en montant. Voytr Article 112, page 60. 



TABLES pour trouver la configuration des Satellites de Jupiter. 



L Époques on longitudes moyennes des quatre Satellites de # • 



Années. 



I. Sàt. 



II. Sat. 



III. Sat. IV. Sat. 



D. M. 



D. M. 



D. M. 



17OO. 

"759- 
176 1. 
176a. 
17*3. 
1764. 
1765. 
176*6. 
1767. 
1768. 
1769. 

'77°' 



2. 12. 12 

8. 7 
10. *6. 33 
2. 20. 2 
6. 13. 30 

5. o. 28 
8. 23. 57 
o. 17. -2 5 
4. 10. 54 
2. 27. 52 

6. 21. 20 



10. 14. 49 



2. 12. 28 

3. 26. 50 
2. I. 46 

«3- 33 

8. 25. 20 

9. 18. 29 
7. a. 16 

4. 12. 3 

1. 23. 50 

2. 16. 59 
1 1. 29. 1 6 

9. 10. 33 



5. 12. 47 

4. «7- *° 

6. 19. 31 

6. 25. 27 

7. 1. 23 

8. 27. ^ 8 

9. 3- 34 
9. 30 

15. 26 
11.41 
'7- 37 
*3- 33 



*7- 

. 2. 
11. 



6 

58 

27 

54 

22 

*3 

?8 
45 
47 
'4 
5» 4* 



7- 

1 o. 

7« 

4! il 

3. 23. 
2. 6. 

o. 2 a. 

,1. ». 

1 o. o. 

8. 22. 



II. Mouvement des quatre Satellites au premier de chaque mois 



Mois. I. Sat. | II. Sat. III. 



III. 


Sat. 


IV. Sat. 


s. 


uc 








At t 


I.' 


20. 


'9 


0. 


2 T. 


34 


S- 


20. 


1 


1 1. 


O. 


"7 




19. 


3 


7- 


4- 


16 


& 


18. 




5- 


12. 


5? 


10. 


28. 


26 


3- 


.0- 


6 


2. 


28. 


"7 


1. 


8. 


49 


5- 


7- 


49 


1 0. 


*5- 


56 


9- 


7- 


39 


9» 


4- 


39 


1. 


7- 


30 


7- 


'3- 


2 1 


?• 


»7- 


2 


5- 


0. 


*9 


7- 


i<*. 


53 


3- 


,* 


1 1 


9- 


26. 


*4 


0. 




'9 



D. M. 



Janvier . . . 
j Février. . . . 
Mars. 

[Avril 

:Mai 

•Juin 

| Juillet. , • : 
1 Août 

'Septembre. 
| Octobre. . . 
Novembre. 

D. 



6. 23. 29 

!. I. 39 

10. 29. 20 
5. 7. 30 
4. 22. IO 

11. O. I 9 

10. 15. O 

4. 23. 9 

11. I.I9 
IO." 15. 59 

4. 24. 8 
4. 8. 48 



3. 1 1. 22 

o. 3. 59 

fO. 22. 2^ 

7. 15. 6 

0. 2 6. 2 1 
9. 18. 58 
3. O. 12 

I T . 2 2. 49 

8. 9. 26 

1. 26. 4T 

to. 19. 18 



Dans les années biflëxtrtes, on retranche un jour de la date 
propofëe, fi c'eft dans les mois de Janvier & de Février. 



Xi; 



»44 

* 



{.II. Moyen mouvement des quatre Satellites de Jupiter, 
pour les jours. 



Jours. 


I. S AT. 


1 1. Sat. 


III. Sat. 


IV. Sat. 




X D. M 


X. D. Af- 


X D. A4. 


S D. M. 


i. 
3- 
4- 
5. 
6. 


6. 23. 29 
I. 16. 59 

8. 10. 28 
3. 3. 57 

9. 27. 27 


2. I I. 22 
6. 22. 45 

10. 4. 7 

1. 15. «3© 

4. 2(5. 52 


I. 20. 19 
3. IO. 38 
5. O. 57 

6*. 21. i<5 
8. 11. 35 


0. 21. 34 

1. t 3 . 9 

*• 4- 4J 
a. 26. 17 
3. > 7 . Ji 


l 

9- 
1 0. 
1 1. 


4* 20. 56 

M. 14. 25 

6 - 7- 55 

Y. I. 24 

7- M- 53 


8. 8. 15 
11. 19. 37 
3. 1. 
6. 12. 22 

9- *3- +5 


10. 1. 54 

11. 22. 13 
1. 12. 32 

3. 2. Ç2 

4. 23. Il 


4. 9. 26 

5. f. o< 

*1" } t 

6. 14. 0. 

7. 5- 45 


"3- 
14.. 
1 5. 


2. *8. 23 
9. 11. 52 

4. J. 2t 
TO. 28. 51 

5. 22. 20 


1. 5. 7 
4. 16. 3 
7. 27. 52 

11. 9.15 

2. 20. 37 


6. »3. 30 

8. 3.. 49 

9. 24. 8 
1 r. 14. 27 

1. 4. 46 


7. 27. *7 

8. 18. 51 

9. 10. 25 
10. 2. 
«o. 23, 3^ 


\l 

19. 
ao. 

2 T. 


O. tj. 49 
•7. 9. Ig 

2. 2« 48 

8. ao\ 17 

3. 19. 47 


6*. 2. 
9.. 13. 22 
0. 24. 45 
4» & 7 
7. 17. ?o 


2. a 5 . 5 
4. 15. 24 

5- 43 
7. 26. 2 
0. 16. 21 


11» 15. 8, 
0. 6. 45 

0. 2 8.* 17 

1. ro. y 

2. 1 1 . 25 


42. 

*3- 
• 24.. 

*S- 

atf/~ 


10. 13. 16 
•5. 6. 45 

0. 0. 1 5 
6. 23. 44 

1. 17. 13 


10. 28. 52 

2. IO. 15 
5. 21. 37 
.9. J. 
O. 2 2 


11. 6. 40 
0. 26. 59 
2. 17. 18 

4- 7- 37 
ç. 27. 56 


3- 3- 

4.. 10. o\ 

5. >4 J 
5. 29. i7| 


z z- 

28. 
29. 
50. 
3?- 


8. 10. 43 

3. 4. 12 

9. 27. 41 

4. 2 1. II 
I I . 14. 40 


3. *5- 45 

7- 7'. 7 
10. 10. 30 

1. 29. 52 
5-_ir. 15 


7. 18. 15 
9. 8. 35 
10. 28. 54 
0. 19, 13 
2. 9. .32 


tf. zo. y\ 
8^3. 59| 

8. 25. 34| 

9. 17. »| 



»4* 



IV. Mouvement des quatre Satellites de Jupiter 
pour les heures, vu du centre de Jupiter. 


Heures. 


}. Sat. 


II. Sat. 


III. Sat. 


IV. Sat. 




X V. M. 


J*. D. M. 


S. D. M. 


D. M. 


i. 
a. 
3- 
4* 
5- 


0. 8. 29 
0. 16. 57 

0. 25. 26 

*• 3* 55 

1. 12. 24. 


0. 4. 13 
0. 8. 27 
o. 12. 40 
0, 1 6. $4 
o# 21. 7 


0. 2. 6 
O. 4. I 2 

0. 6. 17 
o. o. 23 
o. i-o. 29 


0. 54. 

1. 48 

2. 42 

3. 36 

4. 30 


6. 

1 

S- 
i a. 


i. 20. 52 

1. 29. 21 

2. 7. 50 

2* 10. 10 
2. 24. 47 


0. 25* 21 

0. 29. 34 

!' i' 4 ? 

i > 0. 1 

1. 12. 14 


O. 12. 35 

o. 14. 41 
o. 16. 46 

- , -, _ 
0» 10. 52 

o* 20. 58 


5. 24 

6m I7 

Z' 11 

fi «« 

s* * 

8. 59 


1 1. 

12* 

! 3» 
14. 

l S" 


3- 3- 

1- 45 
3. 20. 13 

3. 20. 42 

4. 7. ! ! 


I. l6. 28 
I. 2 0, 41 

1. 24. J£ 

t. 29. 8 

2. 3. 22 


0. 23. 4 
0. 25. 10 
0. 27. 1 5 

0. 29. 2 1 

1. !. 27 


9- 53 
10. 47 

1 1 • 41 

12. 35 

13. 29 


16. 

, 18. 
19. 
ao. 


4. 15. 40 

4. 24. 8 

5- *• 37 

5. ir. 6 

5- '9- 35 


2. 7. 35 
2. I I. 48 
2. l6. 2 
2. 20. r$ 
2.* 24. 29 


»• 3- 33 
1. 5. 38 

1. 7. 44 

1. 9- 5° 
1. 11. 5<5 


14. 23 

15. 17 

1 6m 1 ! 

'7- 5 
! 7- 59 


aii 

22. 

*3- 
*4- 


5. 28. 3 

6. 6. 32 
6. \$. 1 
6. 23. 29 


2. 28. 42 

3. 2. 5* 

3- 7- 9 
3. 1 1. 22 


1. 14. 2 
1. 16. 7 
1. 18. 13 
i. 20. 19 


18. 52 

19. 46 

20. 40 
ai. 34 


L'ufage de ces quatre Tables > pour trouve 
temps la fituation des Satellites de Jupiter , 
que page 79. 


r en tout 
eft expli- 



Xii; 



2+6 



Afcenfton droite & Diclinaifon des principales JE toiles 
pour le commencement de l'Année tyôoi 
avec la variation annuelle. 



N OMS 
des 

Étoi les. 


ASCENS. DROITE. 


Var. 

ANN. 


DÉCLINAIS. 


Var 


H. M.\ D. M. S. 


J. 




s.\ 


y Pégafe.. a. 
fi Baleine, a . 
n Baleine. 3. 
a Polaire.. 2. 
y Bélier... 4. 


0. 1 
0. 31 
JD. 56 

0. 44 

1 . 40 


0. 13. 33 

7- 53- * 
14. 7. 54 

11. 6. 4 

25. 5» 


46. 

45- 
46. 
151. 
49- 


13. 50. 59 J. 
19. 18. 28^ 

11. 27. i*M. 
88. 1. 19 S. 
18. 6. 39 J*. 


-f 20! 
— 20 


10 Bélier... 3. 
'«Lien X 3. 
la Bélier... 3. 
|^ Baleine. 3 . 
j€ Baleine. 3. 


1. 41 

1. 50 

«• 54 

2. 27 
2 . 20 


25.21. 14 

27. 24. 50 

28. 25. 24 
36.48. 13 
36. 59. 39 


49- 
46. 

50. 

46. 

43- 


19. 37. 35 S. 

1. 35. 47 S. 
22. 19. 4 J. 

0. 43. $M. 
12. 54. ioAf. 


-+- 18! 

— ,<! 

— .6! 


y Baleine. 3 . 
çl Èaleine. 2 . 
Ç Éridan. 3. 
et Perfée. 2» 
€ Éridan. 3. 


2. 31 
a. 50 
3- 4 

3. 22 


37. 43.22 
42. 26. 23 
46. 2.59 
4.6. 40. <4 

5O.24.47 


47- 
47- 
44* 
63. 

43- 


'2. I 2*. 46 J*. 

9. 43. 31^ 
48. 59. 10 S" 
10. 17. 


-+-■<;! 

H- '5! 

— 14 

"+* If 

-ni 


^Éridan. 3. 
u Pléiades. 3 . 
> Éridan. 3. 
/Taureau 3. 
^Taureau 3. 


3- 3* 
3- 33 
3- 47 
4. 6 

4. 8 


52.56. 43 
53. l8. 51 
56. 42. 50 

61. 32. 2 3 

62. l6. 49 


43- 
53- 
, 4*- 
5 1 - 
5*- 


10. 35. 29.1^ 
23. 20. 40 S, 
14. 12. 29iW. 
,5 1.44^. 
16. 57. 38 o. 


^ :; 

-4- 10 

9 


^Taureau4» 
€ Taureau 3 . 
nAldcbar. 1. 
Éridan. 3. 
Capella*-. 1. 


4- 9 
4. 15 
4. 22 
4. 56 
4- 59 


62. 34. 1 8 

63. 39. 19 
65.32.36 

74. 1. 9 
74. 44. 53 


5 a - 
5*- 

S 1 - 

44. 

66. 

.a 


16. 52. 7 cT* 
18. 37. 42 s- 
1 6. 0. 27 S. 

5. 24. 527^. 
45. 43. 34 S. 


"H 9 
9 

-4- 8 
— 6 

"4" 5 


£ Rigel... 1. 
^Taureau 2. 
> Orion... a. 


5- 3 
5. 11 
5. 12 


75-45- 2 3 
77- 4 6 - 54 
78. 4. 4 


43- 


8. 29. j±6M> 
28. 22. 5 1 S. 
6. 6. 39 J". 


— 5 
4 

■+* 4 



H7 



NOMS 
des 

Étoiles. 


ASCENS. DROITE. 


Var. 

ANN. 


DÉCLINAIS. 


Var. 






S. 


Z). .A/. S, 




h Oriqn... 3. 
(h Lièvre. 4. 
J\ Orion. 2. 
et Lièvre. 3, 

T Taureau » 


Ç. 12' 

5. .8 
5. 20 

5- *3 


' 78. 6". 2? 

79. 29. 36 
79.56.31 
80. 32. 28 

80. 49. 38 


46. 

39- 
46. 
40. 

54. 


2. 38. 24M 

20. 58. $M. 
0. 29. 4 3 A/. 
18. 0. 44^ 


— 4 

— 4 

— 4 

— 3 
-r- 3 


€ Orion... 2. 
Ç Orion— 2. 

Lièvre.. 4. 
et Orion. 1. 
fj des n ... 3. 


24. 
5. 29 

5- 34 
5. 42 

.6*. 


81. 0, 47 

82. 1 0. 9 
83.37. 4 
8j.32.49 
90. 5.45 


4*. 

49- 
) >• 


1. 22. 29^. 

2 . 5.21 M. 
12. 32. 33A/. 

7.* 20. 31 Jl 

2 2. 23. 14, S* 


— 3 

— 3 

— 2 

-h 2 

Q 


/wdes H... 3. 
jfi gr. Ch. 2. 
j^des H ... 2. 
«des H ... 3. 
Sitius • 1 


6. 8 
6. 12 
6. 24 
6, 29 
6. 3; 


92. 6. 27 

93. 2. 3 

95. 56. 32 

97. 17. 2 2 

98. }8. 45 


40. 

5*- 
56. 
4.0. 


2 2. 36. 50 J". 
17. 51. l 9 i^ 
l6. 34. 59 J. 

2.5. 20. 37 Jl 
16. 24. $AÎ» 


-H I 

— 2 

— 3 


£ des H ... 3. 
> gr. Ch. 4. 
<^gr. Ch. 2. 
</J des H ... 3 . 

/f œt 3 . 


6. 50 
6. 53 

6. 59 

7. 6 
7. 14 


1 02. 27. 4.2 

103. T3. 29 
IO4.39.34 
I06. 26. 24 
I08. 3I.45 


54- 
41. 

37- 

lt 


20. 54. 3 Jl 
15. 16. ioyWl 
26. i. 43^/, 
22. 24. 1 1 s. 
8. 45. 20 S» 


— 4 

H- 9 

■+■ 5 

— 6 
6 


H gr. Ch. 2. 
a des H ... 2. 
Procyon.... 1. 
£ des H ... 2# 
A Ecrev. 5 


/ y 
7 . 19 

7 . 27 

7- 3 1 

8. 3 


1 08. ?Q. I 
IO9. 48. 42 
III.40. 57 
H2.39. I 

120. 52. 1 6 


'S- 
48. 

4,0. 


28. 51. \M. 
32. 23. 29 S. 

<. 49. 29 X 
28.35. 6 S. 


-t- 6 

— 7 

— 7 

— 8 
___ 1 q' 


^ Écrevif. 4' 
^ Écrev. 4- 
C Hydre.:. 4. 
et Ecrevif. 5 . 
a Hydre.. 2. 


8. 29 
8. 31 
8. 43 
8. 4$ 

16. 


127. 20. 26 
1 27. 45. 1 6 

130. 40. 15 

131. 20. 10 
138.57. 4 


53- 

< 1 • 
44. 


22. l8. 58 Jl 
19. I. 20 S. 

6. 51. 3 X 
12. 46. 2 ç Jl 

7. 37. 43 jfcT. 


— 12 
— 12 

— 1 3 

— 1 3 

-+-'5 


e Lion... 3. 
(jl Lion... 3. 
n .Lion... 3. 


9. 32 

9- # 39 

9- 54 


143. 2.41 
144.46. 
148. 33.. 7 


5*. 
$*• 
50. 


24. 52. Jl 
27. 7. 3 1 S. 
17. J5. 31 Jl 


! — 16 
— 16 
— 17 



»4> 



NOMS 
Étoiles. 


ASCENS. DROITE. 


Vab. 

ANN. 


Déclinais. 


Va*. 




D. M. X 


X 




X 


Rciuks... i. 
Ç Lion... 3. 
> lion... 3. 
a Coupe. 4. 
/ Lion... a. 


9- 55 

10. 3 

11. I 


148. 53. 28 

150.49. 19 

15t. 40. 2 1 
16*. I.37 
165. 19. 26 


49- 

50. 
48. 


«13. 8. oX 
24. 36. 13 X 
21. 2. 54 S, 
17. 1. 37^. 
21. 50. 11 S. 


— 1 
— l8 , 

-fr-19 

19 


Lion.... 3. 
C Lion.... 2. 

«Corbeau 4. 
t Corbeaji 3. 


II. A 

11. 38 
, ,. 5« 
... 58 


I 65. 24. I 1 
174. 12. 4 
i74.32.46 

179. 1. r4 
179. 27. a 9 


48* 

47- 
46. 
4*. 
46. 


1 6. 44. ^2 «T. 
15. 54. 51 S. 
3. 7. 6 S. 
23. 23. 23^. 
21. 17. zM. 


19 

20 

20 

ÎO, 


> Corbeau 3 . 
«Vier^.. 
^Corbeau 3 . 
.(Corbeau 3. 

> Vierge... 3. 


:,*: i 

ia. 17 
il. aa 
1a. 29 


1 80- 5a. 27 
181. 54. 3» 
184. 22. 18 
185.27. 24 
187.22.49 


4<J. 

47- 
47- 
46. 


16. 12.3 1 M- 
0. 40. 1©" S- 
15. 10. 3>5Àf. 

V- 3- 5^ 
0. 7. 39/Kf. 


-f- 20 
— 20,' 

ao' 
-t* 20 

'H- 2 0j' 


^Vierge. 3. 
• Vierge.. 3. 
f Vierge... 3. 
> Hydre. 3. 
« Vierge, r. 


1a. 44 
1a. 50 

12. 57 

13. 6 
13. 13 


190. 52. 58 
19a. 33. 33 

I94. 2Î. 14 

**£ 2 1' 
19». 8.47 


46. 
46. 

47- 
49. 

47- 


4- 4*- 33 

12. 15. 2 1 S. 

4. 14. 59i*f- 
21. 53. 53>W. 
9. 54. ii*f. 


— 20; 
— - 20 
-4- 1 9 j 

-+-I9 1 


Ç Vierge. 3. 
H Bouvier 3. 
Aréhtrus... r. 
^Vierge... 4. 
Ç Bouvier 3. 


13. aa 

»3- 43 
»4. 5 

14. 6 
14. 30 


200. 37. 14 

205.48.45 

2 I 1. I I. 2 
2il.32.25 
217. 25. 22 


43- 

48. 
43. 


0. 38. 22 S, 
19. 36. 46 J 1 . 
ao. 26. 48 «T. 

12. 15. tjM. 

14. 46. v8 S.\ 


19 

18 

— « 7 ; 
— 17 
— 16 


€ Bouvier. 3. 
« Bafance a. 
^Scorpion ? . 

/On 1 

£ Balance, a. 
> Batance. 4. 


»4- 3 5 

14. 38 
»4. 50 

*5- 4 

15. aa 


a 1 8. 37. 36 
219. 34. 39 
aaa. 3 1. 14 
226. v. 55 
230.32. 5 


40. 
50. 

48. 
50. 


28. 5. 55 jr. 

15^. r. 44^/. 
24. 19. i8>4f. 
8. 28. 

13. 58. i]M. 


— 16 

-4- 16 
-+-'5 

-h 14 
-f-13 


J\ Serpent 4. 
a Cour... a. 
et Serpent a . 


15. 23 
15. 25 

»5* 3* 


230. 50. 19 
a 3 r. 7. 5» 

a 33- 7- 3 


î* 

44. 


1 1. 2 r. 26 S' 
27.^2. 1 (5 S. 
7. 1 1. 54 S. 


— M 

— "3 

— 12 



NOMS 
des 
ÉTOUES. 


ASCENS. DROITE* 


Va r. 

AN N. 


DECLINAIS. 


Va r. 


H. Ai. 


£>. Al. S. 


S. 


£>. M. S. 


•T. < 


c Serpent 3 . 
(U Serpent 4. 
€ Serpent 3 . 
p Scorpion 4* 
t Scorp. 3. 


'5- 35 

■5- 37 
'5- 39 
15. 42 
15. 44 


233.46. 48 
234. 1 6. 48 

234. 42. 57 

235. 31. 54 

236. 5.46 


41. 

47- 
45- 
55- 

4'- 
53. 
5 2 - 
47. 

47- 


16. 11.22 S. 
2. 40. 36^. 

5- '3- 5 ^ 

2 0. 29* 2 0/K/> 

25. 24. 


— I 2 

-4- 12 

I 2 

-f- 1 I 
-H I ! 


y Serpent 3 
^ -Scorp. 3. 
C Scorpion 2. 
^Ophiuc. 3 • 
e Ophiuc. 3. 


«5- 45 
15. 46 

15. 51 

16. 2 
16. 6 


2 3 6. 20. 46 

236. 32. 48 

237. 52. 52 
240. 26. 5 1 
24t. 24. 45 


16. 27. 52 S. 
21.55. 5^. 
19. 7. 40^. 

3. 3. 24^. 

4. 5. t 3 iW. 


I I 

-h M 
-f- I ! 
-t- 1 O 

•4- 10 


y Hercule 3. 
Antares.... 1. 
£ Hercule 3. 
ç, Ophiuc. 2- 
îyu Scorp. 3. 


16. 11 
,6. .5 
16. 20 
1 6. 24 
16. 36 


242. 50. 4 
243.41. 4 
244. 58. 54 

*45- 59-33 
248.55. 2 


40. 

55- 
39- 
49. 

61. 


19. 44. 1 S' 
25. 52. $6M- 
22. 1. 45 J 1 - 
10. 3 • 3 
37. 36. 3 aM 


— 9 

±1 

1 Q 
O 

+ 7 


w Ophiuc. 2. 
cl Hercule 2 . 
c/^ Hercule 3 . 
y ijpniuc. 3 . 
\ bcorp. 2. 


16. 57 

17. 4 
,7. 6 
17. 7 
«7- '7 


254. 9.31 

*55- 55. 37 
256. 32.43 
256. 49.25 
259. 20. 9 


52. 
41. 

37- 
55- 
6i. 


15. 24. 2 1jW. 

14. 40. 57 s. 
25. 8. 22 S. 
24. 44. $M. 
36. 54. 5 4f. 


5 

— 5 

— 5 
-r- 5 

"+" 4 


a Ophiuc. a. 
C Ophiuc. 3. 
y Ophiuc. 3 . 
fx Hercule 3* 
jÇ Serpent 4. 


17. 24 
17. 32 
17. 36 

«7- 37 
17. 48 


260. 57. 
262. 54. 20 
263.43. 6 
264. 16. 3 
266. 57. 17 


42. 
*5- 
45- 

36. 

+7- 


12. 45. 17 X 
4. 41. 18 j* 

2. 49. 9 cf. 

27. 52. 47 Jl 

3. 39. 4/V. 


— 3 

— 2 
2 

2 
I ' 


> Sagitt... 4- 
!> Sagitt... 4. 
u Sagitt... 4- 
/Sagitt... 3. 
1» Serpent 3 . 


17. 50 

17. 51 

! 7- 59 

18. 6 
,8. 9 


267. 25. 3 1 

267. 36. I 
269. 51.17 

271. 24. 1 3 

272. 13. 30 


58. 

!t 

47- 


29. 33. 52^. 

30. 23. 59^. 
21. 5. 55-/W. 
29. 54. 1 \M. 

2. 56. 2ovW. 


-H 1 
-H I 




\ Sagitt... 3. 
la Lyre,.. 1. 
e Aigle... 


l& 13 
l8. 29 
l8. 49 


273. I7.29 
277. 12. 7 
282. 1 I. 5 


56. 
30. 
41. 


25. 31. 44/W. 
38. 34. 26 S. 
14. 45. 40 S. 


-f- 2 

-t- 4 



NOMS 
des 

ÉTO ILES. 


ASCENS. DROITE. 


Var. 

AN N. 


DÉCLINAIS. 


Var. 


H. M. 




S. 


D. M. S. 


j: 


• Sagitt... 4. 
A Antin... 3. 
(Aigle... 3. 
t Sagitt... 3. 
«A Aigle... 3. 


18. 50 
,8. 53 

18. 54 
.8. 5, 

19. 13 


282. 34; 23 

283. 22. 40 
283. 35.43 
283. 52. 14. 
02. 20. 58 


S 

4a. 

54- 
45- 


22. 4. 14. A4. 
5. 13. *8Af. 
13. 31. 33 X 

21. 22. $8Af. 
a. 39. a 3 X 


— 4 

— 5 

— 5 
— 1— 6 


C Cygne. 3, 
a Flèche. 4 ( 
* Aigle... 3] 
a Aigle... 1 a 
if Antin... 3 


19. a 1 

19. 29 

»9- 55 
19. 39 

'9* 4° 

'9- 43 

19. 59 
ao. 4 

20. 7 
20. 22 


290. 15.37 
292. 20. 41 

»93-4 l - 37 
2 94. 46. 2 
295. 3.39 


3<- 
.40. 
43. 

44- 
4«. 


27. 39. 6 S. 

17. a8. 46 S. 

10. a. 44 S. 
8. 15. 9 X 
0. 24. 33 S. 


8 
8 


C Aigle... 3. 
3> Antin. 3* 
A Capric. 3* 
C Capric. 3 . 
1 Dauphin, 3. 


295. 52. 54 

*99- 43-44 
301. 11. 3 
301. 5a. 3a 
305.26. 5 


44. 
47- 
5 1 - 
5«- 
43- 


5. 49. 38 s- 
I. 30. 54A/. 
1}. 16. 17^ 
15. 31. 1 5 A/. 
10. 30. 17 X 


9 

— IOi 
— — I 0' 


C Dauphin 4. 
f Dauphin 3. 
a Dauphin 3. 
/ Dauph. 3. 
A Cygne, a. 


20. 24 
ao. 26 
20. 28 
20. 31 
20. 33 


306. 1. 17 
306.34.34 

307. 7. 19 

308. 3.44 
308. 18. 44 


42. 

4*- 
42. 
42. 
3'- 


13. 5*- 5 1 S. 

13. 46. 33 X 
15. 4. 52 S. 

14. 1 3. 41 S. 
44. 26. S, 


-f- 12 

12 

-♦-12 
-4- 12' 

-f- Il 


/& Verfeau 3. 
y Capric. 3. 
1 Pégafe... 3. 
^Capric. 3. 
A Verfeau 3 . 


21. 19 
2 1. 26 
ai. 32 
21. 34 

2T. 53 


319.43.47 
32 1..41. 20 
323. 5.40 
323. 26. 27 
3 a 8. a 1. 46 


48. 
50. 
44. 
50. 
47- 


6. 36. 49^ 
17. 44. iAf. 

8. 47. 1 1 S. 
17. 12. 13^. 

1. 28. $2Àf. 


— 1 \' 
— 16: 

1 

— — 1*7 

'1 


y Verfeau 3 . 

Y n'A _ 

Ç Pcgafe. 3. 
A Verfeau 4. 
/Verfeau 3. 
Fomahant. 1. 


2a. 9 

23. 29 

a 2. 40 
22. 42 
22. 44 


33a. 18. 50 
337.22. 6 
340. 1. 22 
340. 28. 18 
1341. 5. 3 


47- 
45- 
47- 
50. 
50. 


2. 35. 147!/. 
9. 35. 14 S. 
8. 50. 58yWl 
17. 5. %yM. 

30. 53. I2^f. 


— .81 

— '9, 

— 19 

— 19 


ût Pcgafe... a. 
\<p Verfeau 4. 
a Andro. a. 


22> ?3 

23. 2 
23. 56 


343. 12. 15 
345. 28. 18 
359. 0.21 


45. 

47- 
46. 


13. 55. 11 £ 
7. 20. 16 y». 
27. 45. 56 s. 


H- 19 

— »9 

— 30 



a 5* 



ABLE DES RÉFRACTIONS, 
fuivant M. Caffihi if M. l'Abbé de. la Caitk. 

Les fix derniers nombres font tirés de M. Haliey. 



Réfr I Refrac 
de de M 
MC deiaC 



i . 
2. 

3- 

4- 

5- 
6. 

I 

9 

10 
1 1 . 

T2 

'm- 

'S 

16* 

'ri 
l8 

>9 



20. 
2 I. 
22. 

*3- 

24.. 

*5- 
26. 

a Z' 
28. 

29. 
3° 



9- 
10. 
1 1 . 
12. 

M- 
14.. 

16. 

l T 
18. 

i 9< 

20, 

21. 

22 

24, 

*5 
26 

*î 
28 

30 

3« 

33« 

34 



89. 
a,3 88, 

3*5 87 
4>6|86 

5^,85 
7,0184. 
8,2183 
9-3182. 

1 1,7 80 
12,9 79 



14» 



78, 



1 6,6 76, 



17,8 
i 9i> i 
20,3 

2 1,6 



ia,9 7 T 



24,2 
a 5»5 



Réfr 
de 
MC 



3' 

3? 

33- 

34- 

35- 

36. 

3 ?' 
38. 

39- 
40. 

4 1 - 
42. 



26,868 



18,2 
29,6 
31,0 



6 7< 
66. 
*5 



32,464, 



3 3»9 



3*462 
36,9 61 
38,4 60 



6i 



RefriA 

de M. 
de la C 



43 
44 
45 
46. 

». 

49 
50. 

5'« 
5*- 
53< 

55 
5** 

J f 
58. 

59 
•I60 



35 

n 

40 
41 
43 
45 
47 
49 
5° 
5* 
54 

5 S 
58 

59 
61 

*3 
*5 
67 
70 

7* 

u 

80 

8? 

87 
90 

9 

102 



40,0 59 

57 

4-"i9 r 
4<S,6 
48,3 

Î?J 
Sî.8 
57>9 
6o,o 

64.* 
66,5 

68,8 

73 >7 
-76.3 
,0 



au 

Mur 



de 
M. CilT. 



Z 9 ' 
81,9 
84,9 
88,0 
91,2 
94,6 
98,1 

101,8 
105,8 

I 10,0 
1144 



*7 
ft 
55 
54- 

5h 
î* 

5° 
49 
4I. 

47 
40 
45 
44 
43 
42 

4 1 
40. 

\t 

37 
36. 

35 
34 
33 
3* 
3« 
3° 



61. 

É2. 

63. 
£4. 
6$. 
66. 

I 
69 

7° 

7 u 

7*' 

71 s 
74 
75 
76. 

77- 
78. 

Z 9 ' 
80. 

81. 

82. 

84. 

85. 

86. 
87. 
88. 
89. 
90. 



1 . \ù 



df M 
I -l-t ::-.;!! c 



59 
4.0 



55 
o 

6 
12 
18 
*5 
3 1 
39 
2.49 

3, o 
3. il 

3.24 
3- 38 



29. 
28. 

*7- 

2$. 

*5- 
*4- 



3- 
4- 
4. 

4- 
5- 

6. 
6. 

7.44 

8.55 
10. 32 
12. 48 
16. 6 
21. 4 

*7- 54 
32. 20 



2- 9* a 
2. 14,7 
2. 10,5 

26,6 
'2. 33,0123 
», 39,8 22 

2. 47,0 2 1 
i. 54-7 

3- 3 

3. 12 

1- a 3 
3-35 

3- 49 

4- 5 

4. 24 

5 S 1 5 • 9 
*8.s. 37 
4:6. to 
47 6. 5 1 
7. 41 
8.42 
9- 

10. 48 
«5. 
■7- 

m- : 
1} 4 



8 



20. 

M 

8. 

'7-1 
16. 

'5- 
14. 

»3- 
2. 

1 1 . 
10. 

9- 

8, 



Dénominateur d'une fraétion dont le numérateur eft \>t 
dont la valeur exprime la partie var 'ipbU de la rèfraélion, 


Decr. 

du 
Therm. 


Hauteur du Baromètre en pouces & en lign. 


p. ta) 




27 6 


*7-7 2 7'9i a 7 10 


27.11 J 28.0 


ôtez 1 ôtez 


ôtez 


ôtez ôtez | ôtez 


ôtez | ôtez 




■+- a*. 
H- *4- 
-h- 22. 
-f- ao. 
4- 18. 


ta. 
"3- 

«5- 
16. 
19. 


1 2. 
'4- 

\ï. 

ao. 


«3- 
14. 
16. 
18. 

22. 


»4- 
M- 
«7- 
19. 

»3- 


'4- 

19. 
22. 
%. 


"S- 

'7- 
1 ao. 

24. 
28. 


1 6. 
18. 
22. 

*5- 
3«- 


19. 
*3- 
*7- 

34 


6. - 

4- - 
a. ^ — 
0. 

a. -+• 


.6. 

14., 

-H »3- 
ia. 
-4- 1 1. 


12. 
26. 
29. 

3*- 
*6. 


\t 

3«- 
35- 
40. 


25. 

3'- 
35. 
40. 
46. 


*7- 

15: 

45- 
■ 54- 


32. 

43- 
50. 
61. 
81. 


58. 

10}. 


40. 

54- 
70. 

95. 
149. 


68.' 
90. 

«35. 
170. 


4. v 

6. +1 

7- -*- ! 
8. + 
9- + 


10. 

-t- 8. 

+ 7. 
6. 


4*- 
50. 

61. 

79- 
111. 


+1 

75- 
105. 
.67. 


54- 

70. 

95- 
'4-7. 
3*3- 


67. 
90. 

«33- 
263. 

ajoû. 


I 12. 
192. 

ajoû. 

455- 
1 69. 


167. 

+35. 

ajoû. 
196. 

! 14. 


ajoû. 
227. 
123. 
•85. 


ajoû. 
270. 
»35- 

68. 


10. + 
1 1. 

11. + 

13. 4- 

14 h 

1 


S- 

+ 4- 
+ . J- 
-f- 2. 
-H 1. 


1 89. 
ajoû. 
476. 

*I72. 

105. 


301. 
ajoû. 
1 96. 

8a. 


ajoû. 
*33- 

86. 
65. 


278. 

•37- 

90. 

68. 
55- 


104. 
75- 

48. 
41. 


80. 
62. 

5°- 
4*- 
37. 


65. 
5*- 

4*- 

38. 


55- 
45- 
39- 
34- 
30. 


J c - 4- - 
id. -h 

19. -4- 


— 0. 

— 1. 

— 3- 

— 4- 

— 5- 


76. 

48. 

4 1 - 

36. 

3*- 


62. 
50. 

4*- 
37- 
33- 
29. 


5*- 
4-3- 

37- 
32. 

29. 


45. 
. 39- 

34- 
30. 

'27. 
a 5- 


36. 
5 R 

2 0. 
2 6. 
24. 
22. 


33- 
29. 
a 6. 

24. 
22. 
20. 


29. 

*7- 
*5- 

22. 
2 1. 
19. 


27. 

*3- 
2 1. 
19. 
18. 


2 0. -4-« 

21. -+- 

22. -f- 

a 3« "+* 

24. -+- 

25. -+- 




ôtez 


ôtez | ôtez | ôtez 


ôtez 


ôtez 


ôtez j ôtez 


Degr. 

du 
Therrr 


28.8 


28. 7 U8.6iS8.5 


28.3 


28.2 


28,1 I28.0 


Hauteur du Baromètre en pouces & en lign. 



»J3 



1 



ÉQUATION pour le Midi çonclu par des hauteurs correjpondtinus 
du Soleil, fous la latitude de Paris. Voy. p. 114. 



Longitude 
du Soleil. 



Moitié de l'intervalle entre les Obier varions. 



a h o'|z h T 3 h o'|3 h -5- 4 h o'|4 l, T j5 h °'! S h T 



6*< 



Sig. Dtf 



Sec. | Sec. 



Sec. 



Sec. 



Sec. 



Sec. j Sec . j Sec. 



Sec. 



U o 
6 

fouft. 1 ^ 

*4- 



18,0 

■7>4 
16,5 

1 5*5 
14.5 



18,5 

17.* 

17,0 

1 6,0 
1 5,0 



19,2 
18,5 

16,8 
•5'7 



19*9 

18,5 
17,6 
16,5 



20,9 
20,3 

I9»<> 
18,7 
17,7 



22,0 

20,8 
20,0 
1 9,0 



*3>4 
23,0 

22,3 

2 

20,6 



24,9 
24,6 

22,3 



27,1 
26,9 
26,4 

*5>7! 
24.,8! 



1 



o 

• 6 

fouft.'î 

10 

24 



*3'3 
12,0 
10,7 

9>5 
8,. 



13*8 

I 2,6 

f 1,2 
1 0,0 

8*5 



>4><> 

*3>3 
12,0 
10,6 

9»' 



•5* 
14,1 

f2,a 
1 1,2 

9,8 



16,5 
15,2 

13,8 
12,3 
10,7 



17,8 
16,5 
15,0 
1 3*5 

! 1,8 



»9>4 
18,0 
16,5 

14*8 
i3tO 



2f,l 

>9»7 
18,2 

16,4 
'4>4 



12,1 

18,5 
16,3 



ir o 

6 

fouft.;* 

*4 



6,7 

5*4 
4»o 
2,7 
'»3 



7>« 
5 »7 

a 

''4 



7,6 
6,1 
4,6 

3' 1 



8,3 
6,6 

5>° 
3'3 
'»7 



III o 
6 

addit. J g 
24 



0,0 
*»3 
*>7 
4,0 

5>* 



0,0 

3 

4>3 
5 >7 



0,0 

3.' 
4^ 
6,1 



>>7 

3-3 
5,0 
6,6 



9,0 
7*3 
5»5 

1,8 



1 0,0 
8,f 
6,1 

4» 1 

2,0 



1 1,1 
9,0 
6,8 
4>« 



12,3 
1 0,0 

2,6 



0,0 
1,8 
3 >7 
5>5 
7>3 



IV o 
6 

add^ £ 
24 



2' 7 
8,0 

9*4 
1 0,6 
1 2,0 



Z> 1 

8,5 
9*9 
1 1,2 

Ï2, 5 



7,6 
^,^ 
«0,5 

! 1,9 
H»2 



8,2 
9,8 
1 1,2 

12,7 
14,0 



V o 
6 

addû.; 1 



*4 

o 



Vï 



i4»3 
»5»4 
16,4 

17'* 
■7.9 



»3>7 
i4»9 
15,9 
16,9 

l Z' 7 

18,3 



'4*5 
iÇ,6 
16,6 
17,6 

18,3 

19,0 



«5»3 
16,4 

18,4 

1 9»' 
»9>7 



9»o 
10,7 
12,2 

«3.7 
15.' 



16,4 

'7*5 
18,6 

'9>4 
20,2 

20,7 



0,0 

4>* 
6,1 
8,0 



9*9 
n »7 
13.4 
15.0 
16,4 



»7>7 
18,8 

19.8 
a 0,7 
21,3 
21,8 



0,0 
*>3 

6,8 
9»o 



0,0 
7.6 

10,0 



14,0 
1 »,5 

8, 7 

5»9 
3,0 



0,0 
3,0 

I 1,4. 



I 1,0 
13,0 
14,8 
16,4 

«7»9 



19,2 
20,4 
21,4 
22,2 

22,8 
23,2 



»4»? 
16,3 
18,0 
19,6 



2 1,0 
22,1 
23,1 
23,8 

a 4'3 
24,7 



16,3 
18,4. 
2*0,3 
22,0 



.*3>4 
24,6 

-5.5 
26,2 
26,7 
.«6,9 



9 



*54 



ÉQUATION yotar U Midi conclu par des hauteurs cornfpondamts 
du SoLU, fous la latitude de Parts. Voy. p. 114. 



Longitude 
du Soleil. 


Moitié de l'intervalle en re les Obfervations 




2»»o' 


a h. , 








5*>o' 






Sif. Deg. 






Sec. 


Jrr. 


Sec. 


Sec. J 


Sec. 






VI 
6 

addit.^ 
*4 


*7>9 

.8,5 
18,8 

■ 9»° 
18,9 


18,3 
18,8 
19,2 

>9>3 
19,2 


19,0 
>9>S 

I9»7 

19.8 

19,6 


i9»7 
20,1 

2 0.Î 

20,3 
2 0,1 


20,7 
2 1,0 
2 1 ,2 
21,1 
2 0,8 


a i 9 8 
22,1 
22,2 
22,0 
2 i,6 


23,2 

»3>4 
a 3»3 
*W 

22,6 


24,8 
24,6 


26,9 


Vil 
6 

addit. \l 
*4 


18,6 
18,0 
17.* 

«4»4 


18,8 
18,2 

16,0 
■4>5 


«9») 
18,5 

«7^ 
16,3 

'4*7 


19,6 
l8,9 

1 T»0 
1 /jy 

■4»9 


2 0,1 

»9»4 

18,1 
16,9 

tj.2 


2 1,0 
20,0 
18,9 








VIII 
6 

addit. 18 

12 

*4 


it,6 
,0,5 
8,1 

2,8 


12,7 
10,5 
8,2 

2,8 


1 2,8 
10,6 

0,2 

2,8 


i3»o 
10.8 
8,* 

?>9 












IX 
fouit; J 


0,0 

«.s 

10,5 


0,0 
.«,"8 


0,0 

1.8 

11 

10,7 


0,0 
*>9 

10,8 












X < 
6 

24 


1 2,6 

»4»5 
1 6,0 

18,1 


'2,7 

l4>6 

1 6,2 

18,3 


12,9 
14,8 
16,4 

'7v 
18,7 


1 3,0 
1 5,0 
1 6,6 
1 8,0 
19,0 


•5>3 

«5-3 
17,5 

18,4 


• 8,9 
20,2 








XI 
fouft. |g 

24 


18,8 
19,1 

t-9»i 
19,0 
18,6 
18,0 


19,0 
«9>4 
19,5 
■$>4 
19» 
18,5 


i9»4 
19,8 
20,0 

*9»9 

'9>7 
19,2 


i 9 »8 
20,3 
20,5 
20,5 
20,3 

>9»9 


20,4 
2 1 ,0 
21,3 
2 1,4 
21,2 
20,9 


2 1,1 
2 1,8 
22,2 

12,3 

22,3 
2 2,0 


2 2,8 

*?>3 
23,6 

23,6 
23,4 


2Ç,0 
24,8 

*4>9 


27,0 



M5 



TABLE DE LA VARIATION, 
ou Déclinaison de l'Aiguille 
fur toute la furface de la Terre pou* Vannée 1 7/ 6 . 



Latitùde 

o d nord. 



o 
5 

r:; 

•2. ' 
E20 

-3° 

l» 

' 4° 
4* 
5° 



»5tO 

'37- 
1 1. 

4- 

of 
.iE. 

3t- 
5- 



5 

10 

s 5° 
*55 

S65 

£75 
g.80 

?»5 
90 

95 



i6±0 
'7f- 

:îî: 

8*. 
6. 

3i- 

I. 

o±E. 

'7. 
i. 

o;0 

I. 



Latitude, 
5 d nord 

'3- 
4«* 



o 
5 

10 

F- s 

1*5 

F3 5 
^4.0 

45 
50 
55 



otE. 
4- 

I;: 



5 

10 
45 

:'6o 

-7° 

ni 

9$ 
90 

95 



<7f- 
1 1. 



Latitude, 
10* nord 



«5 
ao 
025 
|3o 
£3 5 

g 45 
?>5 
55 
60 



10 O. 
8. 

5i 

3- 
i. 

1 E. 
4- 



r 5 ° 

§60 

§90 

95 



lO^O 

8. 
6*. 

4i. 
ÎE 
1 . 

0:0 



Latitude 
1 5 d nord, 




«80 
§85 

"9J 



/♦ 

S' 

O. 

o^E. 



Latitude, 
2o<ï nord. 



*5 
3° 

35 
40 

45 
5° 
55 
(5o 

65 
70 

II 



10 O. 
8. 
5^ 
4-* 

»»• 

07. 
o{E. 

2. 
3;. 
4- 
5- 

5i- • 
6. 



60 

«5 
70 

90 



6 O 
47. 

i E 



Vbye{ l'Explication, page 2,07. 



TABLÇ DE LA VARIATIOJV 

ou DÉCLINAISON DE L'A I G U I IL X E 

fur toute la fur/ace de la Terre, pour l'année i ?j (T. 



La f M UDL 
a 5 d nord, 

O 



45 
S5 
«S 

-o 



60 

65 

70 



£ o. 

4t> 



La j j j udz 
3 o d nord. 




i A I M L L-L, 

o* 1 nord, 



1 o 

| 20 

Ï4S 

r 6 S 



15 0. 


g, 5 






14^ 


|«5 


'3t- 








"r 


§3° 


1 0. 


1*5 




^"4.0 




1+5 


i 0. 
tf. 


ï 5 ° 
55 


1 2* 


60 







Latitude, 



iô~tO 

1 6-4, 
1 6. 

■5i- 
*5- 

16. 

17- 
18*. 



Voye^ l'Explication, page 207. 
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TABLE DE LA VARIATION 
ou Déclinaison de l'Aiguille 
fur toute la fur/ace de la Terre, pour l'année 1756, 



Mtitude. 

50^ nord. 




Latitude, 
5<i fud 



IjLàtitude. 
1 o d fud. 



♦o 

ï * 

«a. 10 

§*5 

?3° 
35 



5O 

6. 

?• 
o. 




Latitude. 
1 5 d fud. 






i4.;o 





14 O. 


ï 1 

3 ' 


il;- 


V 5 


1 2* 


«3.1 O 
3 


107. 


§ 10 


9t- 


l«J 


7Î- 


s '5 


7- 


•20 




«20 


4- 


S 2 5 


a. 


? 2 5 


1 . 


£30 


1 E. 


' 


2 E. 


35 


HE- 


? 35 


4i- 


5 

1 


i 5 {0 


40 


5 




"5 


«7* 


1 


16^. 






T4° 
f.45 


20. 


1.45 


18. 


"9T* 


l*° 


>4;- 




16*. 


"55 


'Or- 


-55 


12^, 


n'60 


7;- 


76o 
». 


9- 


i's 


5- 


6. 


% 5 


2. 


s?° 


47- 
3i- 






S 80 








'»5 




90 




^° 


»*. 


95 








ipo 


a. 


I OO 




105 




IO5 




1 10 


3;- 


I 1 O 





Latitude. 

2 0<* fud. 



o 

r î 

S 10 

p5 

S~20 

r 3 5 
40 



5 

I o 

1 5 

^40 

^ 5 

=-60 

r7° 

te 

85 
90 

95 
■ <jp 
105 



Voye^'f Explication , page 207. 
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TABLE DE LA VARIATION 

m DÉCLINAISON DE L' Al G U I LLE 

fur toute Ickfurface de la Terre , pour l'année 1756. 



LATITUDE' 
25^ fud. 



1 o. 



Latitude. 
3o a fud. 



r 5 

5 ! O 

'M 

!-*5 
'8jo 

! P 35 
4.0 



6. 



5 

1 o 
«5 

-3 5 

§45 

?" 
r6 5 
§7° 

90 

95 
1 00 



«4;0 
16. 

■7f 

*3?- 
2 3- 
2 r . 

18. 

I 4îv 

8. 
7t- 
7ï* 
7- 

6. 



•■••20 

=3° 

3Î 



5 
1 o 

«5 

3° 

a.60 

o 

§.7° 

80 

«S 
90 

95 
1 00 



O 



Latitude. 
3 5 d fud, 



o 

§ 5 

£ I o 
»»2 

Êf a 5 
?3° 
35 



io t O 

7 
5t- 

oî: 
3- 



S 
1 o 

'5 
20 

a 5 

3° 
r 3 5 
04.0 

|45 
&-5° 
15 5 

p x 
*5 
70 

80 

85 
90 

95 



.3 O 

»5t 
17- 
19 
22 

2 4 
26 
26- 
26- 
*4 

*3 
2 r 
18 
i(5 
*5 

1 2 



Latitude. 
4.0*1 fud. 



ï 5 

2. 1 o 

c 

â- 1 5 
-20 

h s 

3° 



5 

1 o 

■5 

20 

030 

1 3 5 
H-° 
^45 
£5° 
£55 
r 6o 

§6 5 

?7° 

80 



9 fO 
«A. 

1 

.iEl 
4- 



12 O. 

'4v. 

^i- 
20. 

22|. 

2 5v 

2 "7. 

a 7î> 
26. 

4t- 

»»*• 

«9-;. 

■7?- 



Piyvj l' Explication, page 207, 
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Augmentation du diamètre de la Lune. 



^Diamètre horizontal, 
2920)29 4.0 f 3 o o j 3 o 2 o I 3 o 40 31 o 31 1 20(31 40' 



1 
2 

4 
6 

_8 

10 
1 2 
■3 
'4 

16 

7 
18 

«9 
20 

2 1 
12 
*3 
2 4 

26 

28 

2 9 
?o 

3' 

33 

34 



^5 
1,0 
2,0 
*>9 
3>9 

4.8 
5*8 

6,fr 
7>» 

8,1 

'8.7 

9>* 

9»6* 

1 0,0 
10,5 
0,9 

'>4 
'»9 

>*>3 
*»7 
3»* 
3>* 
4.0 

14.8 
■5>3 

'5*7 
16,1 

.6,4 



0,5 
1*0 
2,0 

*»9 

3»9 

4>9 
5*9 
6,4 
7,0 
7*4 

Z* 
8,3 
8,8 

<M 
9>8 

10,3 
10,8 
1 1,2 
1 r, 7 
12,1 

12,6 
ij.o 
■3>5 
»3>9 
'4>3 

.4.8 

.5^ 
1 6,0 

\ 6 a 



Stt. 

0,5 

1,0 
2,0 
2,9 

3»9 

5»> 
6,1 
6,6 

7> l 

7> S 

8,0 

8,5 

9,0 
9,6 

IO,I 

1 r,o 
11,4 

1 f,9 
12,4 

12,9 

'H 
i 3> 8 

14,2 
'4>7 

,6,3 
16,8 
17^ 



JVr. 
0,5 
1 ,0 
2,0 

4>' 

6,2 
^7 
7» a 
7>7 
8.2 
8,7 

9 1 
9,0 

'°»3 
10,7 
1 1,2 
11,7 
12,2 

'-7 

»3>» 
13,6 

'4*5 
'5>Q 

*5>4 
■S>9 
«6,3 

16,8 
17,2 , 
17.6* 



JlC. 

M 

»rO 
2,1 

3>» 

4>3 

*3 

6,4 

6,9 

7*4 

7»9 

8,4 
9,0 

M 
1 0*0 

1 1,0 

n,5 
12,0 

12,5 

*3>4 
i3»9 
i4»4 
"4»9 
'5>3 

15.8 
i6,a 
»6, 7 
17,1 

I 0,0 



J>f. 

°>5 
1,0 

2,1 

3»* 

4>3 

5,4' 

*>S 

7>° 

8,0 

9»» 

9. ^ 

10, ! 

lo >7 
1 1,2 

ir,7 
11,9 
12,7 
M»» 

l 3>7 
14.2 
'4>7 
'5^ 
'5>7 

16,1 
16,6 
17» 
«7»5 
17,9 
18,4 



i»i 

2,2 

3>3 
4>4 

6,6 

8,2 

9,8 
10,3 

12,0 

'M 
13*0 

UlL 
»4»o 
■4>5 
^5,0 

>5>5 
1 6,0 

16,9 

! 7'4 
•7*9 
.8,3 
18,8 



Sec. 

3>4 
J± 

6,7 
7 'à 
8,4 

9^4 
1 0,0 
10,7 
1 1,2 

n,7 

'M 
12,8 

X H 

'3*8 

i4»3 
14*8 

f *'3l 

.5.8. 

'*>3 

16,8 
'7*3 

1 8,2 
.8,7 
■ 9.* 



à6i 



Augmentation du diamètre de la Lune. 



| Haut, a 


^ I A M 


ÊTRE H O R 


1 z 


N T 


Al L. 




pi 
c 


\ 


32 


32 20 


3240 


33 ° 


F 3 3 20 


3*4o 


34 


3420 


m. 
3 


l 

3 
5 

7 
9 


r t b 

2,9 

4,1 

$ • 3 


0,6 
1,8 
3>o 

5>4 


Sec. 
0,6 

1,8 
3,0 
4>* 
5*4 


. Sec. 
0,6 

1,8 
3»° 
4* 2 
S»S 


Jer. 

0,6 
1,8 
3t' 
4*3 
5*« 


Stc. 
0,6 

1,8 
3** 
4*4 
5*7 


Sec. 
0,6 

'*9 

3*3 
4,6 

5*9 


Sec. 
0,6 

'*9 

3H 

4*7 
6,0 


89 

t> 

83 
81 


i i 

1 2 

'3 
'4 

]± 


1 6,3 

6,9 

8,1 
8,6 


*>5 

7»° 

Z'7 
8,2 

8.7 


6,6 

7* 2 

7' 8 
8,4 

8, 9 


«*7 
7*3 
7*9 
«*5 
9» 1 


6,8 

7*4 
8,1 

8*7 
9*3 


7»° 

Z' 6 
8,3 
8,9 
9*5 


Z* 
8,5 

9* 1 

9>7 


0,0 

8*7 
9*3 
9*9 


79 
78 

77 

76 

75 


16 

«7 
18 

»9 
10 
L 


9» 1 
9»7 

1 o 9 8 
1 1,4 


9*3 
9*9 
10,5 

1 1,2 
1 1,7 


9*5 
10,1 
.0,7 

11,3 
11,9 


9*7 
10,3 
10,9 

11,5 
12,1 


9*9 
10,5 

1 f,2 

11,8 
'M 


1 0,1 
10,7 

11,4 
12,0 
1 2,6 


10,4 
1 1,0 
11,7 
12,3 
12,9 


1 0,6 
1 1,2 

!2,0 
12,6 

13** 


74 
73 

7* 
7» 
70 


2 I 
22 

M 
2 4 

25 


12,0 

lâ »5 
13»' 
13^ 
'4*' 


1 lj2 

11,8 
' J* 3 

!.:. ; 


! M 
13.0 
13^ 
14»' 
! 4>7 


12,7 

13,8 
i4>4 
15*° 


13*0 
.3**5 
14,1 

'4*7 


13,2 
i3>8 

'4*4 
15,0 
15,6 


'3*5 
14*» 
'4*7 
'5*3» 

'5,9 


13,8 

14*4 
15*0 
15*^ 
l6,2 


60 
68 
6 7 
66 
«5 


26 
2 7 

*9 

? o 


.4,6 
15»! 

'5*7 
16,2 
.6,7 


'4*9 

i5»4 
1 6,0 

.<5,5 
17.0 


l K 

f 7>4 


> 5*5 
16,! 
16,6 
17»* 
'7*7 


.5,8 
16,4 

17*0 

'£ 5 
18,1 


1 6,2 
16,7 
«7*3 
'7*9 
18,5 


16,5 

'7*i 
17,6 
18,2 
18,8 


16,8 

'7*4 

i7*9 
18,5 

19»» 


64 

«3 
62 
61 
60 


3' 
3» 
3 3 
34 

35 


'7** 

18,2 
18,6 
'9*' 
«9** 


18,0 
.8,j 

19,0 

«9*5 

2*,0 


17.9 
18,4 
18,9 

19.4 
'9*9 
20,4 


18,2 
18,8 

l9 i 

19»° 

2 0,$ 
20,8 


18,6 
19» 2 

■9>7 
20,2 
20,7 
2 1 ,2 


19,0 

'9*5 
20,1 
20,6 

21,1 

21,6 


'9*4 
'9*9 
20,5 
2 1,0 
2 1,6 

22,1 


19*8 
20,3 

*f»9 

2 1,4 
22,0 

22,6 


58 

57 

5« 
55 
<4 



Augmentation du diamètre de la Lune. 



x 

e 

r» 

u 

1 



38 

4.0 

4* 

4± 
4« 

M 

48 

49 
1° 
5 

S 2 

53 
54 

58 
59 
60 

6 

62 
6} 
«4 

11 
66 

67 
68 
69 
70 
7» 



D 

3a o 



I À. M È T R £ HORIZONTAL. 



9,6 
20,5 
11.4. 
11,3 
2 3»' 

2 3»9 

2 4'3 

24,7 

2 5»« 
2 5*5 

25,8 
26,2 
26,5 
26,9 
27» 1 

2 7»S 
*7»9 
aR.a 
28,5 
28,8 

29,1 
29»+' 

2 9>7 
29»9 
3<M 

30,3 
3°»5 
3°»? 
30,9 

3 M 
3 »»4 



32 201 3 2 40 



20,0 
20,9 
21,8 
22,7 

>1> 6 
24,4. 
24,8 
25,2 
25,6 
26,0 

26,4 
26,7 
27,1 

27,8 

28,1 
28,4 
18.7 
ê9»t 

2 9>4 

2 9»7 
30,0 

3<M 
3<M 
30,8 

3 1,0 

3 M 
31,4 
3 1,6 

3»»9 
32,1 



20,4 

2!, 3 
22,3 
23,2 
14» 1 

2 4»9 
25,3 

5*7 
26,2 
6,6 

16,9 

l 7>3 
17/7 

1 8,4 

8,7 
9,0 

29,4 

9»7 
0,0 

3<M 
jo,6 

! i>o 

I »»2 

i f >4 

i'»9 
J2,I 

^2,4 

(2,6 
(2.8 



33 



20,8 

21,8 

22,7 

2 3>7 
24,6 

2 5»4 
2 5»9 
26,3 
26,7 
27,1 

2 7'£ 
27.8 

28,2 

18,5 

29>° 

2 9>3 
29,6 
30,0 

3^3 
30,6 

3°»9 
3<>3 
3 1»* 
3»,8 
31,0 

3 2 » 2 
3*'S 
32,8 

33»° 
33»» 
3 3*4" 



33 20 33 40 34 o 



2 1,2 
22,2 
23,2 
24,1 
M»' 
26,0 
26,4 
26,8 

17»* 
27,6 

28,0 
28,4 
8,8 

9*2 

*9'9 
{0,2 
\o,6 
\°>9 

: M 

;i,6 

(2,2 

{2,4 

f2,9 

13»* 

^3»5 
!3»7 
I3»9 
34» 1 



2 1,6 

22,7 

l 3»7 
24,6 

25,6 
26,6 
2 7>« 

2 Z't 
28,0 

28,5 

8,8 
9> 2 

29^ 

Q|2 

I '»» 

H»5 

1,8 

|2,2 

3 2 »5 
32,9 

I3>' 
I3>4 

13.6 
!3»9 
34-» 1 
34» 3 
34»« 
34»8 



22,1 
23,1 
24,2 
1.5.1 

2 6,1 

27,0 

2 7*4 
27,9 
28,3 
28,9 

29,2 
29,6 
30,0 
30,4 
30» « 

3 ''S 
31,8 

32,2 
3 2 >S 
32,8 

3 3> 2 
33^5 
3 3»7 
34»° 

34> 2 
34»5 
34»7 
3 5»o 
35»3 
3S»S 



3420 



22,5 

2 3>5 

2 +>7 

2 5>5 
26,6 

2 7/4 
27,8 
28,3 
28,8 
2 9>3 
29,6 
30,0 
30,5 

3 *>o 
3 T >4- 

3'>7 
32,0 

3 2 >? 
32,8 

33»' 

33>4 
33»8 
34' 1 
34>4 
34» 6 

34-8 
3 5»° 
3 5»* 

3 5»8 
36,0 



TABLE DE LA CORRECTION 
qu'il faut faire à la longitude de la Lune, trouvée 
par des parties proportionnelles. Voy. page 3 8. 



iHeur. 

après 
midi au 
j minuit. 


Secondes différentes prifes de ta «n la heures. 




1' | *' | 3'. 


4' 


5' 


\ H. M- 










JVr. 


H. M. 


0. O 
O. 20 
0. 40 


O. 
1. 
2. 


0. 
2. 

3- 


t>. 

2. * 

S- 


O. 

3» 
6. 


- O. 

8. 


1 2. 
il. 40 
1 i . 20 


l . O 
I. 20 
1. 40 


2. 

3- 
-4. 


5- 
6. 

7* 


7- 
9- 
1 1. 


9- 
12. 
14. 


11. 


11. 
10. 40 
10. 20 


2. O 
2. 20 
2. 40 


4- 
5- 
5- 


8. 

9- 
1 0. 


*3- 
14. 

M- 


*7- 
19. 
20. 


21 . 

*3- 
25. 


10. 
9. 40 
9. 20 


! 3- 

3. 20 
3. 40 


6. 
6. 
6. 


1 1 . 
12. 

, 3« 


18. 
19. 


22. 
24. 
*5- 


28. 
30. 

J«- 


9. O 

8. 40 
.8. 20 


4. O 
4. 20 
4. 40 


7- 
7- 
7- 


*3- 
14. 
14. 


2«. 
2 0. 
2 1. 


26. 

28. 


35- 
* 34- 
35- 


8. 
7. 40 
7. 20 


5- ° 
6. 


ï: 


'5- 
'5- 


22. 

*3- 


*9- 
30. 


3 £ 
3«, 


7. 
6. 



Ajoûtez à la longitude de la Lune quand Ton mouvement 
femi-diurne décroît : ôtcz de la longitude de la Lune quand 
fon mouvement femi-diurne augmente. 



*6+ 



• 

TABLE DE LA CORRECTIO JV 
qu'il faut faire à ta longitude de la Lune, trouvée 
par des parties proportionnelles. Voy. page 38. 


Heur. 

h?* 

'midi mt 
| minuit. 


Secondes différences prifes de 1 2 en 1 a heures. 




5' 


e 


p 7' 




9' 


| H. M. 


Sec. 


Sec. 


J>r. 


JVr. 


Sec. 




0. 
0. 20 
0. 40 


O. 

t 


O. 

5- 

1 0. 


O. 
6. 
II. 


0. 

6*. 
■ >• 


O. 

7- 

14». 


12. 
l 1. 40 
II. 20 


1. 
1. 20 
1. 40 


•«.«• 
\t. 


14. 
2 1. 


16. 
20. 


18. 
*3- 
2 9- 


2 I. 
2 6. 

3*- 


II. 
IO. 40 
I O. 20 


2. 

2. 20 
2. 40 


2 1. 

*3- 

**• 


il: 

3'- 


29. 

33- 
36. 


41. 


3 8. 
42. 
46. 


I 0. 

9- 4° 
9. 20 


3. O 
3. 20 

3/ 4° 


28. 
30. 

3'- 


34- 

II: 


39. 
4 1 - 
44- 


45- 

47- 
50. 


50. 

5*- 

57. 


9. 
8. 40 
8. 20 


4. 
4. 20 
4. 40 


33- 
34- 
35- 


40. 

4«- 

43- 


S 

50. 


f3- 
54- 
57- 


J9- ' 

61. 

64. 


8. 
7. 40 
7. 20 


£ 
0. 


*2' 
38. 


44. 
45- • 


S 1 - 
53- 


58. 
60. 


66. 
68. 


7. 
6. 


Ajoutez à la longitude , quand le mouvement de douze eij 
douze heures décroît : ôtez de la longitude quand ce mouve- 
ment va en croulant. 

* 



TABLE DES ANGLES PARALLACTfQUES 
formés par le vertical & le cercle de déclinai/on, 
pour ta latitude de Paris, 


Distance 
<qg Méridien. 

H. M. 


DÉCLINAISON BORÉALE. 


D. Af. 
28. b 


2). M. 
16, 


24. O 


2>. M. 
22. 


m m: 
zo. 


18. O 


o. o 
o. 8 
o. 1 6 
o. 14 
o. 32 
0. 40 


0. 
3. 41 
7. 20 
10. 54 
14. 20 
17. 36 


0. 
3. 23 
6. 44 
1 0. 1 
13. 11 
16. 14 


O. O 

3- » 
6. .5 
9. 1 6 
1 2. 14 
»5- 5 


0. 

*• 55. 

II. 25 

14. 6* 


0. 

2. 43 

1:1 

10. 42 

1 3* '4 


af 0! 
2, 34 

îiï 

1 0. 6 
12. 30 


0. 56 

1. 4 

I. Il 

1. 20 

I. 28 


20. 41 

*3- 34 
26. ié 
28. 45 
31. 1 
33. * 


,9. 8 

21. 52 
24. 26 
26. 49 
29. 2 

3Î- 5 


>7- 49 
20. 24 

22. 5 1 
25, 9 
27. 18 
29. 17 


16. 40 
19. 8 
21/ 29 

23. 42 

25. 46 
*7- 43 


15. 41 
18. 2 
20. 17 
22. 24 
24. 25 
26. 19 


14. 49 
17. 4' 
19. 13 

2 1. l6 
23. 13 
25. 3 


1 . 30 

I. 44. 

1. 5* 

2. • O 

1. 8 

2. l6 


34- 59 
36. 42 

38.15 
39- 39 

4°. 54 
42. 1 


3 2 - 57 
34. 40 

36. 13 

37#3» 

3«- 55< 
40. 5 


31. 8 
3a. 50 

34. 24 

35. 5o 

37. » 

38. 19 


29. 31 
31. 12 

3*- 45 
34. 11 

35- 30 
3*- 43 


28. S 

29. 44 

31. 17 

32. 4j 
34. 2 
3J- '5* 


26. 47 
l8. 25 
29. 57 

31. 2 2 

32. 41 

35- 55 


2. 24 
2. 31 
2. 40 
2. 48 
2. 56 

3- 4 


43- > 
43- 54 

44. 40 
4j. 21 

45. 56 

46. 27 


41. 7 

|4- 3 

42. J3 

43- 37 
44. 16 

44. JO 


39. *3 

40. 22 

41. 14 

42. 1 

42. ^3 

43. 20 


37. 49 

38. 49 

39. 44 

40. 33 

41. 17 

4 1 - 57 


36. 22 

37. **j 

30. 20 

39. 12 
58 

40. 40 


35. 3 

36. 6 

37- 4 

37. Î7 

38. 45 

39. 29 


3. 12 
3. 20 
3. 28 
3. 36- 

3- 44 
3- 5* 2 


4*- 53 
47- T 5 
47- 3 3 
47. 47 

47. 58 

48. s 


45. *° 

45. 45 

46. 7 
46. 24 
46. 38 
46. 49 


43- 53 

44. 2! 

44. 46 
4S- 7 
45- *4 

45. 38 


4*. 3 3 

43. 4 

43- 3« 
43- 55 

44. 15 
44. 32 


41. 18 

41. 52 

42. 22 

42. 48 

43. 11 
43- 3° 


40. 9 

40. 45. 
4'- ! 7 

41. 46 

42 if 

4*- 33 



*66 



TAÊL£ DES ANGLES PA RA LLAC TIQUES 
formés par le vertical & le cercle de déclinai/on, 
pour la latitude de Paris. 



Distance 



Déclinaison Boréale. 















D : 


M. 


D. 


itf. 






D. 


AI. 






H, 


M. 






14. 


O 


1 2. 





1 o. 


?o 

y 


8. 


O 


6. 


c 


o» 


o 


o. 





0. 


O 


O. 





0. 


O 


0. 


O 


0. 





o» 


8 


2. 


»5 


2. 


18 


2. 


12 


2. 




2. 


1 


t. 


5< 
5 2 


o. 


16 


4- 


5° 


4- 


35 


4- 


*3 


4- 


II 


4- 


I 


3- 


o. 


•4 


7- 


'3 


4. 




6. 


3* 


6\ 


!1 


6. 


6 


5- 


* 6 i 


o. 


3* 


. 9- 


33 


9- 


5 


8. 


4* 


Q 
O. 




7- 


S» 


7- 


40 


©. 


4.0 


1 1. 


< 1 

i 


1 1. 


16 


10. 


45 


10.' 


ï<8 


9- 


54 




5 : 


o. 


4* 


14. 


4 


'3- 


*3 


12. 


48 


ta. 


1*6 


1 r. 


47 


1 1 ! * 


21 1 


o. 


5* 


16. 


1 3 


■5- 


27 


«4- 


47 


'4- 




13. 


38 


P3- 


8. 


I « 


' 4 


18. 


"7 


, 7- 


*7 


16. 


4* 


iô\ 


• «2 


'5- 


2* 


"4 531 


*• 


12 


20. 


'1 


19. 


2 1 


18. 


33 


«7- 


49 




JO 


16. 






ao 


ai. 


9 


2 1. 


1 1 


20. 


19 


19. 


33 


18. 




18. 






28 


2 !• 


%6 
j 


22. 




22. 


2 


2 i . 


12 


10. 


y 


19. 


^1 




3* 




3» 


24. 


35 


*3- 


39. 


22. 


48 


22. 


1 . 


2 1. 




1 • 


44 




«4 


2 0*. 


10 


M- 


1 1 


*4 


'9 


*3- 


3 1 






5» 


28. 


44 


*7- 


39 


26. 


3? 


25. 




*4- 


5* 


M- 


II 


*• 





30. 


9 


29. 


3 


28. 








2 0*. 


l 7 


*S- 


i 






.0 


3 1 - 


20 


30. 


21 


2 9> 21 


2 0. 


M 


*7- 


35 


26. 




\6 


3 1 - 


4* 


3'- 


36 


30. 


35 


29. 


39 


28. 4* 


28. 






*4 


33- 


5.» 


3*- 


44 


3'- 


44 


30. 48I 29. 


57 


29. 


!Û 


2» 


3* 


34- 


55 


33- 


49 


3*- 


49 


3«. 


53 


3»- 


2 


.30. 


if 






35- 




34- 


49 


33- 


49 


3*- 


54 


3*- 


4 


}«• 


il 
lé 






16. 




35- 


•44 


34- 


4 £ 


33- 


5* 


33- 


2 


3 2 - 






K' 


37 




?5 


35- 


3 8 


34e 45 


33. 




33- 


1 i 




4 


38. 




37- 


32 


36. 


26 


35- 


34 


34- 




34 






ra 




5 


38. 


6 


37- 


1 1 


36. 


20 


3 5- 


3* 


34 


5' 




20 


39- 


43 


j». 45 


37- 


5* 


37- 


3 


36. 


'7 


35- 


3< 




28 


40. 


17 


39-, 


a 1 


48. 


3° 


5 £- 


*« 


36. 58 


36. 


«7 


3 • 


3* 


4°- 


48 


39- 


54 


39- 


4 




18 


3 £- 


36 


36. 


5^' 




44 


41. 


'5 


40. 


*3 


39. 


35 


38. 


5' 


38. 


IO 




3 J 




5* 


4.1. 


39 


4°- 


49 


40. 


3 


39- 


2 1 


38. 4.1 


38. 





TABLE DES AHGLEÇ PARÂLLACTIQUES 
formés par le vertical' & le cercle de décljnaifon , 
pour la latitude de Paris,. 


Distance 
au Méridien* 

//. A4. 


' DÉCLIN* B>O.RÉALE. 


I DÉCLIN. AUSTRALE. 


/?. M. 
: 4. 


. 2. . O 


D. M 

. 0. 


2?. M. 
. a. 


; 4. 


D. AI. 

6, 


a. o 
o* 8 
ou 1 6 
o. 24 
o. ? 2 
o. 40 


. 0. 
. 1.. 5» 

• 3- 43 
■ 5- 34 

• 7- 2 4 
. 9*12 


. O. O 

• 1. 48 
3. 36 

5- 2 3 

7. 9 

8. 54 


. '0. 

• '-45 

• 3- 20 
5. 13 

A e A 

o. 5 " 

8. 38 


. o« 
1. 42 
•3. 23 

5- 4 
. 6. 44 
8. 23 


0. 

1. 39 

3. ,8 

4. 56 

6*. 34 
8. 10 


0. 

37j 
3- «3! 
4. 49 

7. S », 


O. 48 

0. 56 

1. 4 
1. 12 
1. 20 

!.. 2 8 


.(o. 58 

.M. 42 

.14. *4 
.t 6. 2 

17. 3.O 
19. Il 


12. 1.8 
♦3- 57 
'5- 33 

l Z m z 

18, }8 


10. 18 

»3v33 
"5- 7 

*2 
18, 8 


1 0. 1 

"•.37 

13. 11 

14. 43 
1 ô*. 1 3 
17. 41 


9< 45 
1.1. 19 
12. 51 

14. 2^1 

15. 50 
17. lé 


9. 3«; 

3 B 

33: 
14* 2 

1 y. z p 
16. 53 


I. 36 

1. 44 

u 52 
a. 
x. 8. 

2. 1.6 


20, 41 
,2 2 7 
.2?. 3,0 

24. 50 

26. 6 

27. 18 


20. 6 
.21. 51 

**• 53 

24. 12 

25. 2.7 

26. 39 


2 0. $;» 
21, 19 

*3-. 37 
*4< *" 

26. 3 


1 9. 6 

20. 2.8 

2t. 48 

2 3- 5 

24. I;9 

25. 3O 


18. 39 

2 0. 1 
2Î. 19 

**• 3* 
23. 49 

2 5. "a 


,8. 15 
*9« 

20; .54 
22; 9 

23. 22^ 

24. 35 


2. 24. 

2. 32 
2. 40 

2. 48 

2 * 5* 

3. 4 


28. 2<7- 

.29. jv3 

3®- 35 
3'- 34 

• 2 - *9 

33. 2,2 


*7- 4® 

28. 54 

29. 56 

3°- 55 

31. 51 

32. 44 


27. I;2 
2 8. 1$ 

2 9?. 20 
30. 20 

31*. 16 
.32. 10 


26. 39 
•27. 44 
2 8. 47 

29. 47 

30. 44 
fl. 38 


26. 9 
27* 14 

28. 17- 

29. 17 

30. 15 

31. 10 


25. 4i| 

26; 47, 

*7- 5° 

28. 50; 

29. 48! 

30. 44' 


3. 1 2 
3. 20 
3. 28 
3 . 36 

! 3. 4+ 

; 3- 5* 


3£ 1 > 

34- 57 

35- 40 
36. 20 
36. 57 
37- 3 2 


33- 34 
34» 

35. 6 
3 5- 47 
3*- 2 5 
37- 1 


33- * 

33- 49 

34- 34 
35. 16 

35- 5* 
3*- 33 


32. 3O 

33- >9 

34. 5 
34. 49 

3 5- 3° 
36. 8 


32. . A 
32. 52 

33- 39 
34» 2 3 
35- 5 
35- 45 


3>- 371 
3* 2 7| 

33- *5\ 
34^ '1 

34- 44i 
3 5- 2 4î 



*6t 



TABLE DES ANGLES PARALLACTIQUES 
. formés par le vertical & h cercle de déclinai/on, 
pour la latitude de- Paris» 



Distance 



DECLINAISON AUSTRALE. 











X). 


-Af. 


D. 




D. 




D. 




z>. 


M. 


D. 




H* 




8. 





IO. 





I 2. 





14* 





i6\ 


O 


18. 





O. 


O 


0. 


O 


0. 










O. 





O. 


O 


0. 





O. 


8 


i. 




I. 


3* 


I. 


3° 


I. 


*9 


i. 


*7 


I- 


26' 


O. 


16 


3- 


8 


3- 


4 


3- 


1 


a. 


57 


a. 


54 


2. 


S 1 ' 


O. 


*4 


4- 


4a 


4- 


3* 


4. 


3° 


4- 


26 


4- 


a 1 


4- 


'7: 


O. 


3* 


6*. 


'5 


6. 


7 


6. 





5- 


53 


5- 


47 


5- 


**! 


O. 


40 

T 


7. 


4.7 

T/ 


•7. 


?7 


7. 


28 


•7. 


ao' 


/ 


1 \ 


7. 


7 


O. 




9- 


l8 


9- 


7 


8. 


5* 


8. 


47 


8. 


i. 8 


8. 


3° 


*• 


5* 


IO. 


48 


IO. 


35 


10. 


*3 


10. 


1 a 




2 


9- 


Vr 


I. 


4 


12. 


«7 


1 a. 


2 


1 1. 


49 


1 1. 


3° 


1 1. 


*5 


1 1. 


»5 


I. 


11 




44 


f 3- 


*7 


'3- 


«3 


ia. 


59 


I 2. 




12. 


J< 


I • 


ao 




9 


14. 


5 1 


14* 


35 


14. 


a 1 


14. 


y 


"3- 


J« 


r. 


a8 


f 6. 




16. 


1 3 


1 {• 


%6 


1 


4.1 


I Ç • 


/ 


1 S- 


>) 


i. 


3° 


»7- 


53 


'7- 


34 


T 


16 




O 


l6. 


45 


16. 


s 


t. 


44 


19. 


13 


18. 


.52 


18. 


34 


18. 


"7 


l8. 


« 


«7- 




r. 


5* 


AO. 


3° 


ao. 


9 


19. 


49 


19. 


3* 


I9. 




r 9 . 




2. 





au 


M 


ai. 


4 3 


'2 r. 


3 


ao. 


45 


20. 


*9 


20. 


M" 


2, 






22. 


5 8 


2a. 


35 


22. 


'5 


a 1. 


57 


2 1. 


41 


2 1. 




a. 


16 


*4- 




*3- 


45 


23. 


*5 


23. 


7 


22. 


5o 


22. 


V 


2. 


*4 


M- 


16 


*4- 


53 


24. 


si 


34. 


14 


*3- 




23. 


*\ 


2. 


3* 


26. 


22 


*5- 


59 


M- 




*5- 


ao 


*5- 


t 


24. 49 


a. 






*5 




2 


26. 


4* 


a 6. 


*4 


a 6. 






5)' 


a. 


48 


ao. 


26 


20. 


3 


2 l 


43 


*7- 


*5 


2 £ 


9 


2d. 


55 


a. 


5* 


**• 


*4 


a 9 . 


a 


10. 


42 


28. 


*5 








5< 


3- 


4 


30. 


ao 


a 9 . 


59 


29. 


39 


29. 


aa 


29. 






55 


3- 


«♦ 


3 1 - 


>4 


30. 


53 


30. 


34 


30. 


18 


V- 




29. 


5* 


3- 


ao 


3a. 


5 


3'- 


45 


3'- 


?B 


3 1 - 


1 1 


30. 


,t 


30. 


46 


- 3- 


28 


3 a. 


54 


3 2 - 


35 


3*- 




3 2 - 


3 


3«- 




3 f - 


3? 


3- 


3* 


33- 


40 


33- 


22 


33- 


<$ 


3 a. 


5* 


3*- 


40 


32. 


3' 


3- 


44 


34- 


*4 


34. 


7 


33- 


J 1 


3 3- 


40 


33- 


29 


33- 


20 


3- 


5* 


35- 


6 


34- 


50 


34- 


i* 


34. 


*5 


34- 


'5 


?4« 


7 



TABLE DES ANGLES PA RA LLAÇ TIQUES 
formés par le vertical & le cercle de déclinai/on K 
pour la latitude dg Paris. 



Distance 



CLIN AISON AUSTRALE. 



au Méridien. 




yTf. 


£>. 


M. 


V. 


M. 




M. 


z>. 








H. 




18. 








•2 4. 





2 A 


Q 


26. 


Q 


28. 





•o. 




0. 





O. 










• O. 


O 




O 


0. 







8 


i. 


26 


1. 


*5 


I. 


24 


• I. 




• 1. 


22 


i-. 


2 1 


o. 


16 


2. 


5* 


2. 


49 


2. 


47 


• 2. 


45 


• 2. 


43 


2. 


4 2 


o. 


24. 


4- 


'7 


4- 


l 3 


4- 


10 


4- 


7 


4- 


5 


4- 


3 


o. 


3* 


*• 


4* 


• 5- 


37 


5- 


33 


5- 


*9 


• 5 • 
6. 


26 


5- 


a 3 


o. 


4.0 


7* 




7* 


1 


6. 


> v 


6. 




T/ 


Jt 4+ 




40 


8. 


3° 


a. 


*3 


8. 


'7 


8. 


I 2 


8. 


7 




(7. 


3 


o" 


5° 


9- 


53 


9- 


45 


9- 


38 


9- 


3 2 


9- 


27 


^* 


2 2 


1 . 


T 


1 1. 


1 5 


m-. 


7 


1.0. 




1 0. 


S*- 


1 0. 


46 


I O. 


4 1 




! 2 


.1 2. 


3 < 


1:2. 


27 


•i*. 


18 


12. 


1 1 


11. 


4 


I I . 


59 


I . 


2Q 




5* 


IJ. 


46 


'3- 


37 


«3- 


29 


'3- 


22 


*h 


16 


I. 


28 




1 c 


I C. 


A 

T 


•14.. 
T 


)T 


•1 a. 


T> 


I A.. 


*8 


14. 


3 * 


1 % 


3° 


16. 




1$. 


20 


16. 


fo 


16. 


I 


'S- 


53 


'5- 


47 


1 m 


4 A. 

TT 




4.8 






l Z' 


*5 


"T 


16 


17. 


8 


%' 




I . 


< 2 


1.9. 


2 


•18. 


5° 


18. 


39 


18. 


,*9 


18. 


2 1 


1 cf. 


'4 


2. 


O 


20. 


'5 


•2 0. 


2 


19. 


5» 


19. 


4! 


•19. 


33 


19. 


*7 


2. 


8 


2*1. 


26 


2 r. 


'3 


2 I . 


2 


•2 0. 


5* 


20. 


44 


20. 


371: 


z'. 


16 


22. 


3 , 6 


22. 


22 


2 2. 


1 1 


22. 


s 


•2 1. 


54 


2 1 . 


47 


2. 


.24. 


a 3- 


43 


*3- 


3° 


*3- 


! 9 


23. 


1 


*3- 


2 


22. 


55 


2. 


3* 


24. 


49 


24. 


3« 


24. 


M 


24. 


,16 


24. 


9 


24. 


3 


2. 




a 5- 


53 


a 5- 


4 r 


*5- 


3° 


M- 


2 1 


**• 




*5- 


9 


2. 


48 


26. 


55 


2(5. 


43 


2*. 


33 


26. 


2 5 


2(5. 


:t 


2 6. 


>3 


2. 


.5* 


2 Z' 


5* 




44 


*7- 


35 


*£• 


27 




2 1 


*£• 


16 


3- 


4 


28. 


55 


28. 


44 


28. 


34 


28. 


*7 


28. 


22 


28. 


18 


3- 


12 


*9- 


5» 


29. 


4 1 


29. 


33 


29. 


2<5 


29. 


2 1 


29. 




3- 


20 


30.. 


46 


30. 


37 


30. 


*9 


30. 


*3 


30. 


19 


30. 


'7 


3- 


28 


3*- 


39 


3 1 - 


3 1 


•3'- 


24 


3 1 - 


«9 


3 1 - 


16* 


3'- 


l 5 


3- 


3* 


3V 


3 1 


32. 


*3 


32. 


% 


3*. 


»3 


32. 


1 1 


3*- 


1 1 


3- 


44 


33- 


20 


33- 


»3 


3 3- 




33- 


S 


33- 


4 


33- 




3* 


> a 


34. 


7 


134- 


1 


33- 


J8 


33- 


S* 


3 3* 


.5* 


3?- 





TABLE DES ANGLES PA RA L L AC TIQUES j 
formés par le vertical & le cercle de déclinai/on, 
pour fa latitude de Paris. 


Distance 
au Méridien. 

H. M, 


DÉCLINAISON BORÉALE. 


D. Ai. 
28. . 


D. M. 
26. O 


Z>. iW. 

24. 


D. M. 
22. O 


20. O 


D, M 
18. 


4- 8 
4. 1 6 

4- *4 
4- 3* 
4\ 40 


48. 1 
48. 12 
48. I 1 

48- 7 
48. 2 

47- $3 


4 6 - 57 

47- » 
47. 5 
47- 5 
47- 1 
46. 56 


45- 49 
45- 57 
46. 3 
46. 5 
46. 6 
46. 3 


44. 46 

44- 57 

45- 5 

45. 10 

45- «3 
45- «3 


43- 47 
44. 
44. 11 
44. 19 
44. 24 

44- *7 


41. Jl 

43- 7 
43. 11 

43- 3' 
43- 39 
43- 44j 


4- 48 

4. 5* 

5. 4 
5. 12 
5. 20 
5. 28 


47- 43 
47- 3' 
47. 16 
47. 
46. 41 
46. 22 


46. 49 
46. 39 
46. 28 

46. IjL 
45. 58 

45- 4« 


45- 59 
45- 5» 
45- 43 
45- 3* 
45- «9 
45- 4 


45. 11 

45- 7 
45. 1 

44- 5 4 
44. 42 

44. 29 


44. 28 
44. 26 
44. 22 
44. 16 
44- 7 
43- 57 


43- 47] 

43r + 8 , 

43- 4 6 , 
43. 42 

43. 3 < 

43. 28' 


5. 36 
5- 44 

5- 5* 

6. 

> 6. 8 
1 6. 16 


45- 59 
45- 3 5 
45. 10 

44- 43 

44. 14 

43- 43 


45- * 

45. 

44- 37 
44. '3 

43. 4O 
43. l8 


44. 47 
44. 27 
44- 6 
43- 45 

43. 20 

42. 54 


44. 14 
43- 57 
43- 39 
43- '9 

42. 57 

4*- 33 


43- 45 
43. 30 
43. 14 
42. 5 6 

4** 3,° 
42. 14 


43. 18, 
43- 5 
4 a - 5'. 
4*- 35 
4^. 17 

4'- 57 


é. 24 
6. ja 

6. 4O 

6. 48 
6. 56 
7- 4 


43. 12 
42. 39 
42. 4 
41. 27 
40. 49 
40. 9 


42. 48 
42. 17 
4L 44 

41. 9 
40- 33 
39- 55 


42. 27 
4,. 58 
41. «6 
40. 54 
40. 19 
39- 43 


42. 8 
41. 40 
41. 1 1 
40. 40 
40. 8 
39- 33 


4'- 5* 
41. 26 
40. 58 
40. 29 
39. 58 
39. 26 


41. 36 
41. 13 
40. 4.7 
40. io 

39- 5* 
39. 10 


7. 20 
7. 28 
7- 3°' 
7- 44 
7. 5. 


39. 28 
38. 46 
38. * 
37. 16 
36. 28 
35. 40 


39. 16 
3«- 35 
37- 5* 
37. « 

*6\ 22 

35- 35 


39. 6 
38. 26 
37- 45 

36. 18 
35- 33 


38. 58 
38- 20 

37- 4° 

•3 6 - 59 
36. 46 


38. 5, 
38. ,5 

37- 37 
36. 58 


38. 48 
38. 13 



I 
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TABLE DES ANGLES PARALLAC TIQUES 
formés par le vertical & le cercle de déclinaifon, 
pour la latitude dt Paris. 


Distance 
au Méridien. 

J H. M. 


Déclinaison boréale. 


d. M. 
1 6. 


1 4. 


Z>. vif. 
12. O 


D. M. 
10. O 


8. 


Z). 

6. 


4. 
4. 8 
4. t6 

4- *4 
4. 32 
4. 40 


42. 
42. 18 

4 2 - 34 
41. 46 

4*- 57 

43- 4 


41. 13 

4 1 - 33 

41. 51 

42. 5 
42. 18 
42. 27 


40. 29 

40. 51 

41 . 11 

41. 27 
41. 42 

4'- 53 


39. 48 

40. 1 2 
40. 33 

40. 52 

41. 8 
41. 22 


39. IO 

39. 36 

39- 59 

40. 20 

40. 38 
4°- 53 


3* 35 
39- 3 
39. 28 

39. 50 

40. 10 
40. 27 


4. 48 

4. 56 

5- 4 

5. 12 

5. ao 
5. 28 


43. 10 
43. 12 

43- "3 
43. # i i 

43- 7 
43. 2 


42. 35 
42. 40 
42. 43 
4a. 43 
42. 41 
42, 38 


4*- 3 
42. 1 
42. 15 
42. 17, 
40. 17 
42. 1 6 


41. 34 
41. 43 
41. 49 

A 1 ' 54 
41, $C 
41. 56 


::: .1 

41. 27 

4 1 - 33 
4 1 - 37 
41. 39 


40. 43 

40. 56 

41. 6 
41. 14 
41. 20 
41. a 5 


i- 3* 

5- 44 . 
5- 5* 
6. 
6. 8 
6. 16 


4 a - 53 
42. 43 
42. 31 
42. 17 
42. 1 
41. 43 


42. 31 
42. 23 
42. 13 
4a. j 
41. 47 
41. 31 


*a. 12 

42. 5 

4 1 - 57 
4 1 - 47 
41. 35 
41. ai 


41. 54 
41. 50 
41. 44 
41- 36 
41. 25 
41. 13 


41. 39 
41. 36 
41. 32 
41. 26 

A M . > P. 

41*10 

41. 7 


41. 26 
41. 25 
41. 23 
41. 19 
41 • 12 
41. 4 


6*. 24 
6. 32 
6*« 40 
4. 48 
6\ 56 
.7. 4 


41. 24 
41. 2 

4°- 3 8 
40. 13 

39- 4* 
39- »7 


4'-- «4 
40. 54 
40. 32 
40. 
39- 43 
39- «5 


41. 5 
40. 48 
40. 27 
40. 5 
39. 42 


40. 59 
40. 43 
40* 25 


40. 56 
40. 41 


40. 54 


7. 12 

7. 2 

7. a8 

7. 36* 

7- 44 
7- 5* 


38. 45 








4» 





>7* 



TABLE DES ANGLES PAR AL LA C TIQUES 
farinés par le vertical & le cercle.de déclinai/on, 
pou* la latitude de Paris. 



Distance 
au Méridien. 

H. M. 


DÉCLIN. BOR. 




DECLINAISON A VSTR. 


D. Al. 
4. O 


D. M. 
2. O 


O. O 


D. M. 
2. O 


Z>. A*. 

4-" 


Z>. M 

Cm O 


4. o 
4* 8 
4. .6* 
4. a4 
4. 3a 
4. 40 


38. 4 

38. 33 

38. 59 

39* a 3 

39. 45 

40. 4 


37- 34 
38. 5 

38. 33 

38. 59 

39. 22 
39- 43 


37. 8 

37. 40 

38. TO 

38. 37 

39. 2 
39. 24 


36. 44 

37- '7 
37- 49 
38. 17 

38. 4jL 

39. 8 


36. 2 2 

3^ 57 
37- 3° 
38. 
38. 28 
38. 53 


36. 3 
3^- ?9 
37- 13 
37- 4) 
38. .4 
38. 4. 


4. 48 

4. 56 

5- 4 

5. ia 

5» ao 
5. a8 


40. 2 1 
40. 36 
40. 48 

40. 58 

41. 6 
41. 12 


40. 2 
40. 18 
40. 32 
40*44 

40. 54 

41. 2 


39. 45 

40, 3 
40. 1 9 
40. 32 
4*. 44 
40. 53 


39. ?o 

39. 50 

40. 7 
40. 21 
40. 36 
40. 47 


39- ! 7 

39. 39 
39- 58 

40. 15 
40. 30 
40. 43 


39- 7 
39- 3°, 
39- 5'j 
40. 9 
40. 26 
40. 41 j 


5. 3 <5 
5- 44 

6. 

6. 8 

6\ 16* 


41. i"6 
41. 1 6 
41. 1 6 
41. 14 
41. 9 
41. 2 


41. 7 
41. 10 
41. 10 
41. 11 
41. 7 


4R 1 

41. 5 
41. 8 
41. 10 


40. 56 

41. 2 
4'- 7 


40. 54 

41. » 2 
41. 9 


4°^54! 

4»- 4: 


6. 24 

1 °^ 3 2 
6. 40 
6. 48 
6. 56 

7- 4 














7. 12 
7. ao 
' 7- *8 
1 7- 3 6 
7- 44 
! 7- 5* 


* 
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TABLE DÉS ANGLES PARALLAC TIQUES 
formés par le vertical ù 1 le cercle de dèclïnaïfon , 
pour la latitude de Paris» 


Distance 
au Méridien. 


DÉCLINAISON AUSTRALE. 


D. M. 
8. 


1 0. 


D. M. 
1 2. 


D. M. 
14. 


\ 6m O 


D. M 


H. M. 


4. 
4. 

4. l6 
4. 14 
4. ?2 
4. 40 


35. 46 
36*- 23 

36\ 59 

37- 3* 
38. 3 
38. 3, 


35- 3» 

36\ 10 

30*. 47 
37. 21 

30% 24 


3 5/ '9 
35. 58 

3^.37 

37. 12 

3 £* 

38. 18 


35. 8 

35- 49 

36. 28 

37. 5 

37- 4» 

38. 14 


34- 59 

35- 4* 

36. 22 

37' I 

37. 38 

38. 12 


34- 5 3 

35- 37 
3 6*. 18 

36. 58 

37. 37 

38. 13 


4. 48 

4. 56 

5- 4 

5. ia 

5. ao 
5. 28 


J9- *3 

39. 46 

40. 6 
40. 25 
40. 41 


38. 52 

39. 18 

39- 43 

40. 5 
40. 25 
40. 43 


38. 48 

39. 16 

39. 42 

40. 5 


38. 46 
39- *5 


38. 45 




'5. 36 


49- 5 5 


i 1 








DÉCLINAISON AUSTRALE* 


18. 


20. et 22. o[24* 0/26. o|i8. 


+• S 

4.. 8 

4. #é 

4. 24 


34- 5 3 

35- 37 
36. 18 
3 6\ 58 


34- 43 


34- 4* 


34- 4S 


34- 47 




• 


DÉCLINAISON BORÉALE. 


28. o|»26\ 


24. 








8. 8 
8. 16 
8. 24 
8. 3- 
8„ 40 
8. 48 


~33- 58 
33. 5 

}2. 11 
}l. 15 

«7 

29. 18 


33. 56 

.33- 4 
32. 11 

31* il 
30. 19 


33- 5 6 
33- 5 
32. 13 









*7+ „ 



CORRECTION de l'angle parallaftique t pour Vaphmfftman de la Terre. 



Parallaxe 


Parallaxe 


D*A ZIMUTH = 


= /> 


ftn - fin. 7. 


<ie Hauteur 


1 




2 


u 


3" 


1 4" 


c 


tt 




M. 


;•#. 


S 


M. 


S. 










Af. 


S. 


Ai. S 


a 5- 


2. 


l 7 


4. 


35 


0. 


53 


9- 


10 


ii* 


2d 


l 3' 45 


x6. 


2. 


15 


4* 


3 1 


6. 


46 


9- 


1 


1 1. 


17 


13. 32 


*7- 


2. 


13 


4. 


26 




39 


Q 
o» 


5 a 


1 1. 


6 


1 3. 19 


28. 


> 


1 1 


4- 


22 


6. 


33 


8. 


44 


10. 


55 


: I 3- 6 


29. 


2. 


9 


4- 


18 


tf. 


26 


8. 


35 


1 0. 


44 


12. 53 


30. 


2. 


7 


4. 


13 


6. 


20 




8. 


26 


1 o* 


33 


12. 40 


3 1 » 


2. 


4 

• 


4- 

* 


Q 
7 


6. 


»3 


8. 


18 


10. 


22 


■ 2. 2<j 


32. 


2. 


2 


4. 


4 


o* 


7 


o 
0. 


9 


1 0. 


1 1 


12. 


j ? 


2. 


. 


4* 


O 


*6. 





8. 





1 o. 





I 2. 


34* 


». 


58 


3- 


5* 


5. 


54 


. 7. 


5* 


9- 


4-9 


11. 47 


*ï 




5 6 




5 1 


5- 


47 


7- 


43 


9« 


38 


1 1. u 1 






54 


• * 


47 


5- 


5? 


7- 


34 


9* 


27 


II. 2 ! • 


37* 




5 1 


3* • 


43 


5* 


34 


7* 


2 5 


9. 


16 


11. 8 


?! 


I • 


49 


3. 


3« 


5. 


27 


7. 


16 


9- 


5 


rô. 5j 






47 


3- 


34 


5. 


2 1 


7. 


8 


8. 


55 


10. 42 


40* 




45 




30 


5- 


't 


6. 


59 


Q 
o. 


4-4 


1 0. 29 


41. 


1. 


43 




a 5 


5- 





6. 


S* 


8. 




t o« 15 


42. 


I. 


40 


3. 


21 


5- 


1 




4* 


8. 


22 


10. 1 


45. 


1, 


I» 


», 


16 


4- 




6. 


3? 


fr. 


1 I 


0. 4.0 


44- 


I. 


3* 


3. 


12 


4-. 






a 4 


8. 


O 


9. 36 


45- 




34 


3. 


8 


4- 


41 


6. 


1 5 


7- 


49 


L ?" 


40* 




3* 




3 


4. 


il 


(5. 


6 


7- 


3» 


•9. io' 






*9 




59 


4- 




5- 


58 


7- 


*7 




48. 




2 7 




55 


4- 


ZI 


5- 


49 


7- 


16 




49. 




*5 




5° 


4. 


'5 


1 5- 


40 


7- 


<5 


8. Jl; 


5'- 




2 1 




4« 


4-- 


2 


5- 


*3 


6. 


44 


8. 4 


53- 


I • 


16 




33 


3- 


49 


5- 


5 


6. 


22 


7- 3»; 


55- 




12 




*4 


3- 


3< 


4- 


48 


<5. 





7 . I2 t 


57- 




8 




'5 


3- 


*3 


4- 


3° 


5- 


3» 


6. 46: 


59- 




3 




7 


3- 


10 


4- 


1 3 


5- 


16 


6. 20 


61. 


O. 


59 




58 


2. 


57 


3- 


5 S 


4-, 


55 


5- 54 ! 


63. 


O. 


55 




.49. 


2. 


44 


3- 


38 


4- 


*3 


5. 27j 



I 



Correction de Vangk parallaûique, v 




avlat 


ijfemm de la Terre. 


Parallaxe 




P A R'A L L À X É 




A Z I M U T A 




de^t auteur. 


' 7" 


8 




9 




10" 


m" 


1 2 


H 


Sri, 


M. 


X 




x 






M. 


X 


yW 


X. 




X. 


2?. 




2 




1 0. 


20 


20. 


?! 


22. 


55 


25. 


12 


27. 


30 


26. 


1 5. 


47 

TV 


. 
1 0. 


2 


20. 


1 


2 2.. 


33 


24. 


48 


27. 


4 


2 Z' 


f 5- 




•7- 


*8 


19. 




22. 


1 1 


24. 


24 


2(5. 


38 


28. 


'5- 


16 


■7- 


20 


19. 


39 


2 1 . 


5° 


24. 


O 


26. 


1 1 


29. 


«5- 


I 


*7» 


• O 


1 9. 


! 9 


2 I . 


20 


2$. 


3« 


M- 


45 


ÎO. 

j 


14. 




16. 


53 



1 0. 


59 


2 !• 


6 


2 3- 


1 2 


*5- 


19 


3 1 - 


14. 


3 1 


1 0. 




I a. 


40 


2 0. 


44 


22. 


48 


24. 


53 


3*- 


14.. 


16 


1 6. 


I O 


I 0. 


20 


2 0. 


22 


22. 


*4 


24. 


26 


33- 


'4- 





I 6. 


O 


. Q 
IO. 





20. 





22. 


. 


24. 





34- 


»3- 


45 




43 


■7' 


4' 


19. 


39 


2 I. 


30123. 


34 


3 5- 


1 3. 


30 


"S- 




"7- 


2 1 


1<J. 


*>7 


2 1 . 


1 2 


*3- 


8 


3«. 


1 3. 


14 


! 5- 





»7- 


1 


l8. 


5 5 


2 0. 


48 


22. 


42 




1 2. 


59 


14. 


5° 


1 6. 


42 


l8. 


33 


20. 


*4 


22. 


16 


• 38. 


1 2, 


% 


"4- 


33 


I rS. 


22 


l8. 


.1 1 


2 0. 





2 1. 


49 


3*9- . 


1 2. 


2 


1 A 
I4. 


1 5 


1 6. 




l 7- 


49 


19. 


36 


2 1. 


*3 


4.0. 


12. 


13 


»3- 


5 8 


>5- 


43 


l 7; 


28 


19. 


1 2 


20. 


57 


4'- 


1 1. 


58 


■3- 


4 1 


'5- 


22 


f 7* 


6 


l8, 48 


2 0. 


3» 


4*- 


1 1. 


43 


'3- 


*3 


■5- 


4 


16. 


44 


I». 


*4 


20. 


5 


43- 


1 1. 


27 


«3- 




14. 


44 




22 


18. 





I^. 


38 


44- 


*i. 




12. 


48 


14. 


24 







»7- 


36 




1 2 


T> * 


1 0. 


57 


12. 


3» 


14. 


4 


*5- 


39 


<7- 


«» 


:!: 


4-6 
T 


A.6. 


1 0. 


4* 






1 3» 


45 


i5- 


"7 


16. 


48 




2 




IO. 


26 


1 1. 




*3- 


*5 


«4- 


55 


16. 




'7- 


5 Î 


40. 


10. 


1 1 


1 1. 




«3- 


5 


14. 


33 


i6\ 





»7- 


20 


49- 


* 9- 


5* 


1 1. 


2 1 


1 2. 


46 


14. 


1 1 


»5- 


3<5 


*7- 


I 


5'- 


— r- 
9- 


*5 


1 0. 


4« 


12. 


6 


'3- 


28 


14. 


48 


.6. 


O 


53- 


8. 


54 


1 0. 


1 1 


1 1 . 


*7 


12. 


44 


l 4- 


O 


■S- 


1(> 


* 55- 


8- 


*4 


9- 


3« 


1 0. 


48 


12. 





'3- 


I 2 


'4- 




57- 


7- 


54 


9 8 : 


I 


i o> 


9 


1 1 . 


"7 


1 2. 


*4 


'3- 


3 2 


59. 


7- 


*3 




26 


S: 


3° 


! O. 


33 


1 1. 


3* 


1 2. 


3S 


61. 


6. 


5* 


•7- 


5» 




5° 


9- 


49 


VO. 


48 


1 I. 


4' 




6. 


22 


7- 


."7 


8. 


1 1 




6 


1 0. 





I O. 


5 5' 
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CORRECTION de Vatfgle parallaéiique, pour l'aplati fiiment de la Terrt. 



Parallaxe 
«ie Hauteur. 



Parallaxe d'Azim ut h. 



13" 



15" 



16" 



t 7 " 



I il" 



M. 

*5 

26, 

II 

19 



3° 
3' 
3* 
33 
34- 



35 
36 

55: 

39 



4°< 
4' 

+3 



+5 

48 
4? 



5* 

53 

55 

57- 

59 
61 

*3 



M. S. 

*9- +7 

29. 19 

28. 51 

28. 22 

»7- 54 



/If. X 

32. 4, 

3*- 34 

31. 4 

30. 13 

30. 3 



M. S. 

4. 22 

3. 50 

3- «7 

2. 44 

2. 12 



27. l6 

57 
16. 29 

26. o 
M- 3* 



29. j2 
29. 3 I 

28. 04 
27. 30 



2 5- 4 

M- 3 5 

24. 7 

*3- 39 

23. 10 



2<S. 59 

2 6. 29 

25. ,8 

25. 28 

H- 57 



22. 42 
22. 14 
21. 45 
21. 17 
20. 48 



24. 27 
23. 5 6 
23. 26 
22. 55 
22. 24 



20. 20 

19. 51 

19. 23 

,8. 55 

18. 26 



21. 54 

21. 23 

20. 52 

20. 2 2 

19. 52 



17. 30 
16. 33 
15. 36 
'4- 39 
'3. 43 
12.^46 

49 



18. 50 
17. 49 
16. 48 
15. 47 
14. 46 

'3- 45 
!»•_ 44 



M. S. 

6. 40 
5 

5. 30 

4- 55 
4. 20 



1. 39 

1. 6 

o. 33 

o. o 

9. 28 



8 " 

O. 2 2 
7 . 

7- "7 

(5. 44 



6. 12 

5- 39 

5- 5 

4- 33 

4. o 



3- *7 

2. 5^ 

2. 22 

1. 50 

1. 17 



o. 1 1 

l' S 

8, o 

4- 54 

5- 49, 
4. 44 

3- 39 



M. S. 

38. 57 

30. 2 

37- 43 
37. 6 

36. 29 



3- 45 

3. I o 

*• 35 

2. o 

1. 26 



35- 5* 

35- '4 

34. 3» 

34. o 

3 3- *4 



o. 5 1 

o. 16 

9. 41 

9. 6 

8. 31 



3*- 4-7 
3*- 9 

31. 32 

3 °' 55 

30. 18 



40. 

39- 5* 
39. ! 
38. 38 



37- 59 
37- '9 
3 6. 40 
36. 
35. 21 



34- 4* 
34- 
33- *3 
**• 44 
3*- 5 



7. 56 
7. 21 
6. 46 
6. 1 1 
5 



29. 41 
29, 3 
28. a 7 
27. 49 
7.^2 



5- ' 

4. 26 

3- 5' 

3- "7 

2. 42 



1. 3* 
o. 22 

5: " 

7- '3 
5-43 
4. 34 



26. 35 

a S- 57 
25. 20 

24. 44 
2 4- 7 



22. 52 

21. 38 

20. 24 

19. 10 

18. 6 

1 6. 42 

15- 28 



31. 16 
3°- 45 
3°- 7 
29. 28 

28. 



27. 29 

2(5. 50 
26. I 1 

25. 32 



24. 13 

22. 54 
2 1. 36 
2 0. 17 
18. 59 
I 7 . 40 
1 6. 22 



+ 
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Ac COVRCISSEM ENT caufé par la réfraélion fur ks 
diamètres inclinés à l'horizon du Soleil de la Lune, en 
fuppofant j o minutes pour le diamètre apparent. 



1 N CL. 



Hauteur du Soletl ou de la Lune. 



au 


1 * d I 




i6 d 1 


i8 d - 


2o d 


2AA 
T 


?2 d 




oo d 


V 




•T. 






s. 




*£ 




J*. 


o. 


0,0 


0,0 


0,0 


0,0 


0,0 


0,0 


o,t> 


0,0 


0,0 




0,0 


0,o 


0,0 


0,0 


0,0 


0,0 


0,0 


0,0 


0,0 


6. 


0. 1 


O,' f 


0, 1 


0, 1 


0,0 


0,0 


0,0 


0,0 


0,0 


9- 


0,2 


0,1 


0,1 


0,1 


0,1 


0,1 


0,0 * 


0,0 


0,0 


1 2. 


0,4 


0,3 


0,2 


0,2 


0,2 


0,1 


0,1 


0,0 


0,0 


1 5* 


0,7 




0,4 


0,3 


0,3 


0,2 


O, I 


0,1 


0,0 


1 8. 


1,0 


°>7 


n 6 
u,o 


°»5 


0,4 


0,3 


0,2 


0, 1 


0, 1 


2 1, 




0.0 


0,8 


U V 




O A. 
U,4 


O. 2 


0. 1 




24. 


''7 


1,2 


1,0 


0,9 


°>7 


0,5 




0,2 


0,1 


27. 


2,1 


M 


l »3 


1,1 


0,8 


0,6 


M 


0,2 


0,1 


30. 




1,0 


11 


! »3 


i,o 


0,7 


0,5 


0,3 


0*2 


3 3* 


3,0 


2,1 


1,0 


! >5 


1,2 


0,9 




0,3 


0,2 


*6. 


>»> 


2.4. 


2.1 


i } 8 




1 ,0 


0,7 


0.4- 


0.2 


39- 


4»o 




*»4 


a#o ' 


1,6 


I,a 


0,8 


0,4 


0,2 


42. 


4» 5 


3>* 


2 »7 


a, 3 


1,8 


M 


0,9 


0,4 


0,3 






3*5 


3,0 


2 »S 


2,0 


! >5 


1,0 


0,5 


0,3 


40. 


<•< 


3*9 


3>3 


2,0 


2,2 


! *7 


1,1 


0,5 


0,3. 




6,0 


4>* 


3>* 


3,0 


*>4 


1,8 


i,a 


0,6 


0,4 


54- 


6,6 


4>* 


4»° 


3>3 


2,6 


2,0 


>>3 


°>7 


0,4 


57- 


7»° 


4>9 


4** 


3>S 


2,8 


2,1 




°>7 


0,4 


60. 


7» 5 


5»3' 


4»5 


3,8 


3>o 


2,2 




° 9 Z 


0,5 


63. 


2' 9 


a 


4>7 


4»° 


3»* 


2,4 


1,6- 


0,8 


0,5 


66. 


i* 




5,0 


4> 2 


3>3 




»>7 


0,8 




69. 


8,7 


6,1 


5> 2 


4>3 


3*5 


2,6 




0,9 


* 


72. 


9,0 


*>3 


5>4 


4>5 


3>* 


2 '7 


1,8 


o,9 t 


0Î5 




9»3 




>'« 




3 'Z 


2,8 


1,9 


0,9 


0,6 




9.6 


6,7 


5,8 


4>8 


3>8 


*>9, 




i',o 


0,6 


8r. 


9,8 


6,9 


S»9 


4>9 


3>9 


2,9 


2,0* 


1,0 


0,6 


84. 


$>9- 


6,9. 


5»9 


5,0 


4,0 


3,0 


2,0 


1.0 


0,6 


90. 


10, 


7,0 


6 v o 


5,0 


4,0 


3>° 


2,0 


!,0 


o,6 



Aa 



DÉVIATION du fil horizontal d'un Quart-€&- cercle. 
V. page 117. 


Hau- 
teur. 

1 


Distance de l'étoile au fil vertical. 


10' 


20' 


3o' 


40' 




60' 


£>. 


X 


x 


X 


X 


X 


X 


S- 

I o. 

*s« 

3°- 

35- 
40. 

45- 
50. 

5 5- 
60. 


0,1 
0,1 

0,2 

<M 
0,4. 

<M 
o t 6 

0,7 

o>9 
1,0 

1.2 


0.3 
0,6 

9,9 
'.3 
1,6 
2,0 

*>4 
*»9 
3»5 
4»» 
5»° 
6,1 

7>S 


»>4 

2,1 

**9 

3.7 

4>5 

5>5 
6,6 

7*9 
9>4 
.1 1,2 
13,6 
16,8 


M 
3'7 

8,1 
9,8 
if,7 
14*0 
16,6 

19.9 
*4» a 
*9>9 


1,9 

3l 2 

5»8 

7.9 
10,2 

12,6 
18,3 

2 1,8 

26,0 

3W A 

37>» 
4^8 


a «7 ! 

0,4. 
1 1,4. 

f 4»7 : 
18,1 1 
22,0 

26,4. ! 

3«>4 

37»4 

44>9 

54*4 

67,3 


GEM ENT de hauteur près du Méridien. 


^AU- 
TEUR. 

1 


Temps avant ou après le passage. 




1' 20" 


2' 0" 


2 4.0 


3 / 20" 


4- 


D. 


s. 


X 


X 


X 


X 


X. 


'5- 
20. 

M- 

« 

45- 
50. 

55- 
60. 

65. 


0,5 
0,6 
0,6 
0,7 
0,7 

°'Z 
» 0,8 

0. 9 
1,0 

1. t 
!>* 


*>3 
2,+ 
a,6 

a.9 

3>3 
3>5 
• 3>9 

4*4 
5.0 


4.8 

5*5 
i>9 
6,2 

«>7 
7'3 
7'9 
8,8 
9.8 
1 1,» 


8* 

9.2 
9,6 
10,4. 
1 1,2 
11,6 

14,0 
*$»6 
17.4 
19.9 


«M 
«4»3 
»5'3 
16,3 

17.4 
18,5 

20,4 
22,1 

24.4 
27*2 

31^ 


*9-3 
20,6 

22,0 

ÎÏ3 

35>» 
3 9>* 
*4->8 



*79 



Ta B LE Je quelques nombres dont on fait un 
ufage fréquent dans les calculs. 

Logarithme de 360 degrés en fécondes, ou de 

1296000". 6,1126050. 

Log. de 24- h en fécondes, ou de 864.00" 4,9365 137. 
Logar, de 3651 5 h 4.8' 4.5", durée de 
Tannée tropîque,ou de 3 6 5,24.2 1 875, 

en décimales de jours * . . 2,5625809. 

Log.de 365/ 6 h 9' 10" année fydéraîe, 

ou de 365,2 5636 • . . 2,5625977. 

Log. de l'arc égal au rayon 57** 17' 44"8 
qui s'ajoute aux décimales du rayon 

pour en former des fécondes 513 1442 5 t. 

Log. de la circonférence dont le rayon 

eft 1 , ou du nombre 3,141 59265... ^0,798 1799. 
Logarithme hyperbolique de 10. . . , 2,3025851.' 
Arc dont le finus & la tangente font un centième du 

rayon 34' 22", 648. 

Arc dont ie finus & la tangente ibnt 

la cent millième partie du rayon. 2 ",062 648. 
Longueur du pendule à fécondes fous l'Equateur , au 
niveau de la mer , à ia température de pou. Jig. ' 
dix degrés, & dans le vuide. ..... 3 6. 7. 2 1 • 

Longueur du pendule pour Paris, réduc- 
tion faite. . 36. 8. 67. 

Degré de la Terre fous l'Equateur. . * ^6y$o toiks 
Degré de la Terre fous la latitude de 

Paris ' 57°74- 

Rayon de la Terre fous l'Équateur'. . » 3281000. 

ou 3281200. 

Latitude à PObfervatoire royal 48** 50' 14" 

Au donjon du Luxembourg 48. 51. o. 

A l'Obi ervatoh-e de la Marine. .... 48. 51. 3. 

Au Collège Mazarin 48. 5?. 29. 

Aux Capucins de la rue S. f Honoré. . 48. 52. 2. 
Une féconde de différence des Méridiens en temps 

fur la latitude de Paris , répond à 1 5 5 toifes. 
Longueur d'une Méridienne horizontale » Paris, 3 ^. 

» " A . — à 

A a i; 
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DIMENSIONS DES PLANÈTES 

ET DE LEURS ORBITES. 





Diamètre* 

vûsi uaiA. 


Diamètres 




du Soleil i h 


par rapport 
ta Terre. 




Terre. 




o' 6" 


i 

7T« 


9 


o. ao 




6 


O, 20 


I. 


o* 


o. 9 


4 t 

TTa» 


TU 


3- '4 


9- 
7T- 


S> 


*• 33 





ji. joa 




C 





Groflêur 
ur i 



par rapport à 



I. 

r. 



769. 

00 3»f 
887590. 



Denfttés 
par rapport à 
la Terre. 



2,040. 
î,270. 
1,000. 
0,730. 
0,292. 
0,184. 
0,2 50. 
0,982. 



Durée 
delà 
Rotation. 



inconnue» 
2) h 20' 
a 3 : 56 
24. 40 
9. 56 

inconnue. 

25I I2 h 

27. 8 



Le diamètre de 1 anneau de Saturne eft de 2' 57" ; celui 
de la Terre eft de 2865 lieues, en fuppofant les lieues de 
2282 toifes ou de 25 au degré. 



DlJ*BE DE LA RÉVOLUTION 
par rapport aux Étoiles focs. 



Logarithme 
des moy. 
dlft. au Sol. 



Logarithme 
de 

l'Excentricité. 



Di fiance 
u Sol. en 
millions 
je lieues. 



àn 85I 23* 16' 
224.. 14.. 50. 
365. 6. 9, 
321. 
3'S« 

166. o. o. 



8. 4. 



o" 
o 
10 
o 
o 
o 



915878a 
9*85934 

0,00000 
0,1 8290 
0,71 608 

°>97955 



9*4' 3*3 
7**4395 
8,22536 

8,96847 
8,68321 
8>7S589 



1 1. 
a 1 . 

150. 
a 75- 



La révolution de la Lune par rapport aux étoiles fixes 
eft de 27) 7 h 43' 1 2", & c'eft aufli le temps de fa rotation; 
mais par rapport à i'équinoxe, elle eft de 27 j 7 h 45' ç". 
La révolution fynodique ou par rapport au Soleil , qu on 
appelle Ltmaifon, eft de 29) 1 2 h 44/ 3" j- 9 fon diamètre vu 
de la Terre , entre 2 9' -^ & 3 j -J- , & fa diftance moyenne 
à la Terre , 85327 lieues. La durée de l'année tropique , ou 
le retour des faifons, eft de 3 6 ji 5 h 48' 45". 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS. 

P*g* 7» tigte aftérifme, //fc aftéritque» 
Page 2j, Ugri 2$, après 57074., ajoute^ toifes. 
Page 40 9 ligne 1 S, & cette moitié de fradion , Sft^à. 

la moitié de cette fraction. 
Page €6 % ligne 2 o, ajoute^ que la lumière zodiacale eft 

un phénomène confiant dans 

la zone torride* 

Page 79, ligne 26% ajoute^ que M. Marafdi s'eft tou- 
jours fervi de cet infiniment ; 
pour faire les Configurations. | 

Page S o, Ugne 2 , au lieu Je \c fécond , life^ le dernier. 

Pçgt itç, ligne 2 S 9 après 1760, ajoute^ & à ia fin de 
xc Livre , page 27$. 

Page ixtrligne 2 j, après 1748, ajoàt%çes mots, (c'eft 
l'année de ia publication ; ia 
découverte étoit faite depuis 
piuiîeurs années ). " 

Page ij+t Ugne mj> au Heu de 1750, 1735. • 

Page 149, à la fin, ajoute^ ou du moins que cette di- 
minution eft fort petite. 

Page 2 oj f Zgjp 2 o , la pendule, Ufejle pendule. 

Page 2tj, au lieu dbpges i%6, 127, 128, Hfizpzgé 5 
216, 227, 228. 
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